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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


L'Italie 
dans 
l'impasse 

Le cinquième cabinet Rnmor. 
trente-sixième gouvernement de 
La République Italienne, 
contraint de présenter sa démis- 
sion an président Leone dans la 
soirée du lundi 10 juin. Jusqu'an 
h - 

le secrétaire du parti socialiste. 
M- De Mar lino. La responsabilité 
de eette crise, qui survient 
pire moment de la vie politique 
et économique de la péninsule, 
est pour le moins parta -ce. • 
Secrétaire général de la démo- 
cratie chrétienne depuis un an, 
M- Fanfani a très vigoureusement 
repris en main son parti. Depuis 
son échec an référendum du 
12 mai sur le divorce, il a main- 
tenu Puni té des démocrates- 
chrétiens autour de sa. personne, 
se comportant en unique recours. 
Aussi bien est-ce vers lui que 
s'est tourné le président du 
conseil, lundi au début de l'après- 
midi. alors que raccord paraissait 
impossible arec les socialistes. 
Huit jours plus tôt. le secrétaire 
général de la démocratie chré- 
tienne avait vivement attaqué 
les « pouvoirs publics ». dénoncé 
leur «carence» et s'était 
conduit comme un dirigeant 
d'opposition. 

Le parti socialiste a joué égale- 
mee» un rôle dans la démission 
de M. Rumor. Depuis le succès 
üm « non » au référendum sur le 
divorce et le rassemblement tem- 
poraire d'une majorité «laïque», 
la direction entend valoriser la 
position que le parti occupe sur 
l'échiquier politique. Elle redoute 
plu- que jamais de voir les forces 
socialistes écrasées entre les deux 
éléments majeurs d'on éventuel 
a compromis historique » entre 
dcmocrates-chrétïens et commu- 
antes. Et c'est ponr ne pas se 
ronper de la gauche et des syndi- 
cats que les représentants socia- 
listes an gouvernement se sont 
opposés à l'application des 
mesures de restriction très 
sévères dn crédit, défendues par 
M. Colombo, ministre du Trésor, 
et par le gouverneur de la 
Banque d'Italie, M- Carii. C'est 
sur ce désaccord technique qne 
La crise a éclaté. 

Lr rôle de M. Guîdo Carii dans 
politique italienne n*a 


de se développer, dans la mesure 
môme on le pouvoir politique l'a 
laissé faire. On en a aujourd'hui 
la démonstration In plus claire. Il 
est bien certain que sa volonté de 
rester un technicien pur et de 
préconiser le jeu des différents 
leviers de la monnaie et de la 
fiscalité ponr faire face à la crise 
economique s'inspire d'une philo- 
sophie politique qu’il ne précise 
jamais, mais qui place l’Italie 
devant le choix qu’elle a toujours 
éludé d’un développement rigou- 
reusement planifié. Le gouverneur 
ne veut pas en entendre parler. 

Reste M- Berlin guer, secrétaire 
général du parti communiste. 
Devant lo comité centrât B & 
Insisté, malgré les oppositions qui 
se sont fait jour, sur la nécessité 
d'un «compromis historique*. Il 
ne demande pas l'entrée dn parti 
communiste au gouvernement, 
mali préconise, pour l'instant, me 


développer les « éléments poai- 
lirc» de la situation. 

L'Impasse politique est. totale. 
Il n'existe pas de solution de 
rechange à la majorité do centre- 
gauche, à moins qu’elle ne s’ouvre 
sur les communistes. Mais une 
tell*, solution est prématurée. On 
commence déjà à parler d'élections 
anticipées à la rentrée d'automne. 
Mali 1 ne reconduiraient -cil es p as 
la majorité sortante? Le prési- 
dent de la République sera donc 
tenté de soliciter un .cabinet 
d’affaires ». L’expédient ne résou- 
drait rien. 

. tenon, c’est bien d’un noovean 
choix de développement qu’il 
s’agi*, pour nulle. La démocratie 
chrétienne est pins qne Jamais 
acculée à préciser sa politique. 
L'enjen. ce sont les classes 
moyennes, qui constituent une 
benne part de son électorat. Et 
c'est précisément pour défendre 
m claiwe* moyennes et les petites 
entreprises que le parti socialiste 
s’est opposé aux mesure» les plus 
traditionnelles destinées à freiner 
l'Inflation. 

fLi're nos informations page 3J 


AVANT L’ARRIVEE DE M. NIXON AU CAIRE 

Les Neuf ont donné le « feu vert » 

à l’oiivertnre d’un dialogne euro-arabe 

Les Etats-Unis seront étroitement consultés 


Le président Nixon, gui est attendu au Caire 
mercredi 12 foin dans l'après-midi, se repose 
depuis lundi soir au château de Klessheim. près 
de Sàlzbourg. fl. a eu. mardi matin, un entretien 
avec M. Kreisky. chancelier tT Autriche, et ren- 
contre dans l’après-midi, à Bad-Reichenhall. pille 
Seaux allemande proche de la frontière autri- 
chienne. AT. Genscher, ministre ouest-allemand 
des a] foires étrangères. Ce dernier devait l’infor- 
mer de la décision prise hier par les ministres 
des affaires étrangères de la Communauté — dont 
il préside vsqu’au l’ T juillet le conseil — d’ouvrir 
officiellement un dialogue entre la CJLE. et les 
vingt pays membres de la Ligue arabe. Ce dia- 
logue, qui devrait conduire à une conférence 
euro- arabe, a été approuvé par les neuf ministres 
sans exception .réunis à Bonn, mais ü a été 


Le président Nixon, qui doit visiter successivement 
l'Egypte. l’Arabie Saoudite. — laquelle détieudru 
désormais, aux termes d’un accord conclu. 60 ■:<, 
et non plus 25 % de l'Aramco. filiale commune de 
quatre grandes compagnies pétrolières américai- 
nes, — la Syrie. Israël et la Jordanie, s'était dil 
« fier ». avant de quitter Washington, du fait qne 
les Etats-Unis aient pu jouer un rôle dans le 
commencement d’une ère nouvelle au Proche- 
Orient. Toutefois, M. Gromyko, parlant à Minsk, 
a tenu à préciser que les accords de dégagement 
des troupes ne peuvent être qu'un « premier pas » 
et que Ton ne saurait admettre des s demi- 


Bonn. — M. Genscher, le nouveau 
ministre des affaires étrangères 
d'Allemagne fédérale, épuisera en 
quelques heures toutes lés joies 
et les épreuves des consultations 
politiques européennes et atlan- 
tiques : quittant ce mardi matin 
11 juin, ses collègues de l'Europe 
des Neuf — dont II préside depuis 
lundi la réunion. — il rencontre à 
15 heures, à Bad-Reichenhall, le 
secrétaire d'Etat américain, M. Kis- 
singer. Mercredi, il retrouvera le 
ministre français des affaires étran- 
gères, M. Sauvagnergues, revenu à 
Bonn au titre, cette fois, de la 
coopération franco-allemande. Placé 
le 4 mare dernier, à propos de Is 
même affaire — la coopération euro- 
arabe dans une situation Iden- 
tique entre le marteau américain et 
l'enclume européenne. M. Scheel, 
prédécesseur de M. Genscher. avait 
suscité la colère de M. Kissinger, 
puis la menace de M.- Nixon de ne 
plus garantir la présence des forces 
des Etats-Unis en Europe. Va-t-on 
assister aujourd'hui ' aux mêmes 
réactions américaines ? 

Les Européens quant à eux ont 
repris lundi leur discussion où il 
l'avail laissée il y a trois mois, 
confirmé leur position et décidé, 
cette fois-ci sans réserve, de passer 
aux actes : - Désormais — a dit 
lundi soir, en sortant de la réunion. 


De notre envoyé spécial 

M. Sa uvagn argues — r Europe des 
Neuf ne parle pas seulement d'une 
seule voix. Pour la première fois, 
elle agit dans un domaine concret. - 
Ce qui a bloqué jusqu'ici le dia- 
logue euro-arabd, c'est que la colère 
américaine avait coïncidé aveç le 
changement de gouvernement en 
Grande-Bretagne. Le gouvernement 
de M. Wilson était revenu sur la 
politique approuvée par M. Heath. et 
avait opposé son veto & l'ouverture 
de pourparlers avec les Arabes. 
Lundi, le secrétaire au Foreign Office, 
M. Callaghan, a leva son opposition, 
sans d’ailleurs donner d'explications, 
n s’est borné à dire qu’il approuvait 
les propositions du président Gens-- 

Commenl s'explique ce revire- 
ment ? Sans doute, Is3 Britanniques 
se rendent-ils compte qu'ils sont 
- dans le même sac - que les autres 
Européens, qu'il leur faudra payer le 
pétrole au prix fort, comme tout le 
monde, et donc offrir quelque chose 
en échange aux Arabes. D'autre part, 
et surtout, les Européens les mieux 
disposés -à l'égard des Américains 
commencent à trouver que csux-cl 
exagérant. Comme n! les Américains 
pourraient-ils encore reprocher aux 


Européens de proposer au monde 
arabe ce qu'ils ont décidé de faire 
eux-mêmes avec l'Arabie Saoudite. 
Etat qui. en outre, refuse son pétrole 
à des alliés aussi Irréprochables que 
les Pays-Bas ? Personne n’en a fait 
la remarque, lundi, autour de la 
table des Neuf, mais tout le monde 
y pensait 

Toujours est-il que les Neuf ont 
adopté le texte d'un aide-mémoire 
que leur président est chargé de 
faire parvenir dans les plus brefs 
délais aux vingt pays de la Ligue 
arabe. * La décision a été prise par 
les Neuf — déclare ce document 
en un style qui n'est pas des plus 
heureux — d'engager officiellement 
la procédure permettant d'ouvrir le 
dialogue qui peut conduire è une 
conférence pour délia fo les condi- 
tions d'une coopération aussi large 
que possible entre les pays arabes 
et r Europe des Neuf. - 

L'aide-mémoire rappelle que les 
Neuf ont pris note des vœux expri- 
més par une délégation des pays 
arabes au cours de la conférence 
de Copenhague, les 14 et 15 décem- 
bre. d'organiser la coopération 
euro-arabe dans lous les domaines, 
économique, technique et culturel 
MAURICE DELARUE, 
f Lire la suite page 5. 1" col) 


L'ONCLE SA M AU PRO CHE-ORIENT 

I. — Les privilèges de la puissance 


M. Richard Nixon a de quoi s'enor- 
gueillir : Il est le premier président 
américain en exercice è être reçu 
officiellement è la fois par Israël 
et par les Etats arabes. Aucun chef 
d'Etat occidental, et encore moins 
du camp communiste, ne pourrait 
d'ailleurs prétendre au privilège d'étre 


Par ERIC ROULEAU 

Les Israéliens considèrent en fait 
M. Nixon comme l’un des plus grands 
bienfaiteurs de l'Etat Juif, mais ne 
s'inquiètent pas moins des efforts 
déploie pour gagner les bonnes 


dant de longues années, trop répété 
qu‘ Israël était soit une créature des 
Etats-Unis, soit une puissance occulte 
qui domine le gouvernement de 
Washington, sinon les deux & la fois 

(Lire la suite page 4. 3* col .J 


DESTINÉ NOTAMMENT A FREINER LES IMPORTATIONS 


Le plan d’austérité comportera 
plusieurs étapes 

M. Chirac va recevoir les dirigeants syndicaux 

M. Jean-Pierre Fourcade, le nouveau ministre de l’économie et 
des finances, a achevé, mardi 11 juin, de mettre au point le plan 
d'assainissement économique, qu'il a préparé en étroite liaison avoc 
MM. Giscard d’Estaing et Chirac. Ce plan, qui doit être rendu public 
mercredi 12 j uin, pourrait ne constituer qu'une première étape sur 
le chemin de l’austérité, si les objectifs qui seront affichés par le 
gouvernement en matière notamment de prix et de salaires ne sont 
pas respectés. (Lire page 40.) 

Dès l'étape dn 12 juin, le plan comportera essentiellement un 
alourdissement de la pression fiscale, des mesures pour économiser 
l'énergie et. de façon générale, un dispositif visant à ralentir la 
progression des importations. Le crédit sera légèrement renchéri, 
m ais sa distribution ne sera pas davantage limitée. M. Giscard 
d'Estaing. qui reçoit mardi après-midi M. Olivier Wormser. gouver- 
neur de la Banque de France, doit évoquer cette question avec IuL 

De son côté. M. Chirac, assisté du ministre du travail, recevra 
successivement à partir de mercredi les dirigeants des organisations 
syndicales et patronales, «frn d'entendre leurs points de vue sur 
les mesures sociales à prendre par le gouvernement le 19 juin. 
Ce sont MM. Séguy, pour la C-G.T„ et M. Maire, pour la CFJ).T„ 
qui conduiront les deux premières délégations, le 12 juin la CJr.T.C. 
et la C.G.C. seront reçues le 13. la C.G.P.MX. et le CJf_P_F. le 14. et 
Force ouvrière le 17. Les dirigeants des organisations agricoles et 
familiales afrricî que de la Fédération de l'éducation nationale seront 
reçus ultérieurement. 

Le butoir de l'emploi 

Par PIERRE DROUIN 


mémoires : l'allemand de 1923 
sur la pulvérisation de la mon- 
naie, l'américain de 1929 sur la 
crise. Entre l'explosion Infla- 
tionniste et l'armée des sans-tra- 
vail, les responsables des écono- 
mies du monde entier ont essayé 
de naviguer avec plus ou moins 
de bonheur depuis trente ans. On 
se rapproche aujourd'hui beau- 
coup plus vite du premier spectre 
que du second, mais tous les gou- 
vernements sont paralysés dans 
leurs manœuvres correctives par 
la peur de voir déferler une vague 
de chômage. C’est notamment 
vrai en France où, sur les Images 
de l’avant- guerre, se sont super- 
poséees celles de mai 1968. dont 
l'une des causes lointaines aurait 
pu être le plan de stabilisation de 
1963. M. Giscard d'Estaing n'a pas 
oublié cette leçon, qui a fait pas- 
ser délibérément le maintien du 
plein emploi avant la lutte contre 
la hausse des prix. Et M. Chirac, 
dans sa déclaration de politique 
générale, mercredi dernier, flétris- 
sant « l'erreur paresseuse de la 
déflation », a confirmé son « sou- 
tien prioritaire à l'emploi ». Quelle 
résistance aura, en fait, ce butoir ? 
S'il est vraiment solide, calmera- 
t-on sérieusement la fièvre des 
prix ? 


accueilli avec les égards auxquels 

le cher de la Maison Blanche aura lent qu il ne cède au - chantage 
droit, aussi bien à Jérusalem, centre “u lobby pétrolier et des pays pru- 
du sionisme mondial, qu’à Damas et ducteurs. 


Caire, métropoles du nationalisme 
arabe, ou & Ryad, cœur du panisla 
mlsme militant 


Dans le monde arabe, les senti- 
ments sont également complexes. Si 
la diplomatie volanfe de. M. Kissinger, 
a suscité de grands espoirs, M. Nixon 
demeure aux yeux de larges secteurs 
de l’opinion le représentant de la plus 


constitue le cadet des soucis des sans laquelle celui-ci n’ai 
peuples de la région, et rares sont pu survivre, dicter — ' 
c qui ont suivi tous les méandres région oi 

plue grand scandale, moral el conquis t 

politique, qu'ait connu l'Amérique. " 


MARILYN FERGUSON LA 

REVOLUTION 
DU CERVEAU 

Les révélations fantastiques 
des plus récentes découvertes 

CALMANN-LÉVY 


LIP EXALTÉ PAR 

Maurice Ciaitei 

< Je n’ai fait qne transcrire 
la dimension spirituelle de l’affaire » 

Maurice Clavel vient de publier aies Paroissiens de Palsnie », 
où il retrace à sa manière l’affaire Lip. Cette manière intérieure, 
intense, prophétique, on peut croire, le c onnaiss ant, que c'est sa 
vision propre plaquée sur les faits. Or celle-ci est ressortie de la 
réalité telle qu'il l'a observée, recueillie. □ le jure et s'en explique. 


« Ça a commencé par un mouve- 
ment du cœur. Lorsque les Up ont 
décidé le passage è rautogesüon le 
18 juin — cette date unifierait-elle 
ma vie confuse ? — fai senti le 
schéma d’une révélation, de ce pour 
quoi je me battais depuis 1968. J'y 
suis allé. J’ai été émerveillé par 
cette révolution non prévue, ce 
« grand soir - devenu un - beau 
matin -, ce monde remis à rendrait 
per une chiquenaude inspirée, ce 
Péguy vécu par des gens qui ne 
r avaient pas lu. et aussi du côté 
Proudhon, Fouriûr , très « Iranc- 
comtois -. 

» Je n’en ai fait que quarante 
lignas pour Libération. Et quand il a 
été question d'une plaquette sur 
TaHaire, fai d'abord songé i un 
simple reportage. C’est en me ren- 
dant sur place pour enquêter que 
fai eu une nouvelle stupéfaction. 
Après quelques réticences de pudeur, 


on s’est bousculé pour se confier à 
mol d’une façon prodigieuse d’inten- 
sité, de spiritualité, parfois explicite- 
ment religieuse. 

“Non, le n’ai pas p/aqué sur le 
conflit une mérapbore métaphysique. 
Je n'ai été que le témoin de gens 
proprement évangéliques. Je n'al rien 
suscité, je n’aurais pas osé. A part 
quatre pages où je m'exprime person- 
nellement, soit 1 Vo du livre, fai 
retransmit comme un scribe. ■ Cette 
dimension spirituelle m’a été donnée. 
D'ailleurs i'ei soumis avant publi- 
cation mon texte eux intéressés, qui 
ont souscrit eux transpositions dra- 
maturgJques, et beaucoup de Up non 
chrétiens, antichrétiens. m’écrivent 
leur accord. Si ce livre est christia- 
nisant, c'est par réalisme. 

Propos recueillis par 
BERTRAND POIROT-DELPECH. 

(Lire te attife page 21, 2" col.) 


Il n’est pas étonnant que. dans 
notre société productivité, La pri- 
vation d’emploi soit considérée 
comme la peste. Dans la mesure 
où l’on juge l’homme, depuis 
l’avènement de la_ société Indus- 
trielle. non à ce qull est mais à 
ce qu’il fait, la rupture que cons- 
titue l'état de chômeur est parti- 
culièrement traumatisante. Sans 
doute les prestations sociales as- 
surées à ceux qui sont sans tra- 
vail leur épargnent aujourd’hui 
la peur du dénuement et l’angoisse 
de manquer du strict nécessaire 
qui tenaillaient les chômeurs 
d’entre les deux guerres. Mais le 
sentiment éprouvé par un citoyen 
que la collectivité n’a plus besoin 
de lui est moralement insuppor- 
table. 

Quand on a fait de l'efficacité 
une valeur suprême, celui qui 
ne joue plus sa partie dans le 
concert programmé par la société 
est désemparé. C'est pourquoi, 
contrairement à ce qu'on aurait 
pu penser, les expériences limitées 
d'impôt négatif aux Etats-Unis 
ou, si Ton veut, de minimum de 
ressources garanti à perpétuité en 
dehors même de toute occupation 
salariée, n’ont pas fait lever une 
masse d'oisifs. C'est également la 
raison pour laquelle les jeunes 
qui le peuvent retardent leur 
entrée dans la population active 
dont on ne s’échappe que pour 
vivre « en marge », prolongeant 
& l’Université des études qui leur 
procurent en coût cas un statut 
social. 

(Lire la' suite page 36, 3* col) 


AU JOUR LE JOUR 


TRENTE-SIX 

CHANDELLES 

Le conseil des ministres de 
lundi nous a fait voir trente- 
six chandelles, fl ne s’agit 
pas de celles qu’ont pu faire 
jaillir devant les yeux de 
M. Valéry Giscard d'Estaing 
le pavé de M. Jean-Jacques 
Servan-Schreiber ou devant 

les yeux de celui-ci la 
réponse foudroyante de cetui- 
14 mais bien des trente-six 
gouvernants qui se sont assis 
pour une fois autour de la 
mime table. 

Vingt et un plus quinze 
font bien trente-six. Certains 
sont des lumignons notaires, 
d'autres de simples qytnquets, 
mais cela donne' tout de 
même un bistre respectable, 
et le président de la Répu- 
blique aura bien du travail 
s’Ù lui faut, comme ü vient 
de le faire, moucher toutes 
les chandelles qui se mettront 
à fumer. 

ROBERT ESCARPIT. 
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AFRIQUE 


Algérie 

POUR FAVORISER LA RÉALISATION DU 2* PLAN 

Le régime semble résoln à réorganiser 
et à renforcer le parti unique 

De notre correspondant 

Alger. — La réorganisation mûre s'affirme et que le niveau 
du F J. JT. es! à l'ordre du ‘politique s’élève ». Mats " 

i d'une visite « la philosophie, qui i. 

, w du jeudi 6 Uen cvec 7106 croyances », celle de 

__ 0 -**?” la « bitte des classes, qui entrai- 

“ ”“£* 5 nerait dans notre painTm a été 


l'ordre du politique s’élève ». Mais il rejette 
jour. Au cours d'une visite « la philosophie, qui 

«*■, ■*« îs? 1 T. KX 1 

8 loin, le prévient ^ mtre ■ 

Beum^eae. meurtri, de SSïideÜee Mét- 

aux cadres du FXJÏ. de la rares », Pour combattre les 6en- 
willayn de Conutimtina. a an- dances bourgeoises et faire contre- 
nonce que celte réunion était poids à l'influence croissante des 
m la première de toute ut>w 5 p- technocrates, le chef de l'Etat 

rie qui se tiendront & travers fonde ^ & Tands espoirs sur la 

ne qui se nenoxom a travers révo , utioil açraijei mtéresse 

la majorité de la population, for- 
mée de paysans pauvres. 

Le chef de l'Etat en a précisé Jg" “g ”«gSi 

l’objectif : « Paire du parti «n »»“ du parti. M. Etffe Ahmed 


avait précisément 


siasme pour la 


— M. Chérif Messaadia. respon- 

ttrtirssi&Jr æ&SfSSSF-iï'&i 

sein du FJÜN., sur le -plan de 


parti , 

l’année », a-t-il dit, avant d' 
pllquer que, si le pouvoir révolu- 
tionnaire a tardé à se consacrer 
à une réflexion sur la réorgani- 
sation du paru, i ' 


met-rr^r^’w masse, comme rOÉPA (Union 
^io ^tionale des femmes algérlen- 
— j du respecter des priorités la ^pqi Tvnrr en ^înrvir ia k. », 

loppement, le UmSnt de la S,, 1 ^ jette 600 

révolution agraire. Ces tâches ont 

été généralement réalisées par les , d annon : 

cadres de l’Etat ou par des tech- doutant 

QUe "Sfr'rt ‘°ü 1 S nK » SÏÏkfme plan EKÏÏl 

du parti. Mais, au fur et a mesure Particulièrement amhitieux — il 

SJjf Pavait LQO milliards de dinars 

d“ “S b^d~ m ce Æ 

ment. Le dévouement, l’imaglna- 
1 explication, de la ^mdblliMHon let ^ certaine débrouillai^. 

montant par être res- ont pennte au 

Lï ”*3*6 ■*. liser honorât 

me a relevé de nom- c recèdent. La 

SnV&S dTla”^: 

^ement à ce qw_ le pr^dmt Mtte foia décldé à Té ^ T 


>« nnm ^ser honorablement leur pian 
Si 1 Algérie a relevé de nom- nr âeéd*nt. Ta ^ œtnre ^ 


Boumedlène 
lape des biens de' V Etat ». qu’il a 
qualifié de « crime ». 

Faisant écho aux préoccupa- 
tions exprimées par les étudiants 
et par les jeunes en général — 
notamment pendant la campagne 


dénoncé le « profit illégal 
Four que « la révolution puisse 
réaliser ses objectifs ». le prési- 
dent Boumedlène recommande 
que « la conscience révolution- 


qui, jusqu’ici, paraissait 


A Mogadiscio 


La décolonisation des territoires portugais domine 
les débats du onzième < sommet > de l’O.U.A. 


Mercredi 12 juin s’ouvrent à Mogadiscio 
les travaux de la onzième conférence des 
chefs d'Etat membres de rorganisation de 
Fünité africaine. Réunis au Palais du peu- 
ple. qui abrita le Parlement somalien jus- 
qu’à la prise du pouvoir par les militaires en 


octobre 1969 . les dirigeants africains auront 
à débattre de questions politiques impor- 
tantes qui, pour la plupart, ne figurera pas 
à l’ordre du jour de cette rencontre. C’est le 
général Yakubu Gomon. président de la Ré- 
publique du Nlgérta et président en exercice 


de rO.U-A^ gui devrait présider cette ses- 
sion, i laquelle plusieurs chefs d'Etat, no- 
tamment ceux de la Guinée, du Kenya et du 
Malawi ne seront représentés que par des 
ministres. 


e grande partie de l’attention 
s chefs d'Etat présents â Moga- 
’ e général 


__ African Peoples Union (.ZAFU) , — ___ .. 

,tion nationale de l'Angola — tous deux reconnus par l'O.UA neUes », 11 cesserait d’exercer ses 


Spinola a d'ail- bénéficient l’un et l'autre du sta- — et le Front d e lib ération de 


pour convenances person- 

», il cesserait û‘ 

fonctions le 31 août j 


danw lequel il explique la nouvelle général Mobutu Sese Seko, prési- 

politlque d'autodétermination pré- dent du Zaïre, cautl ’- 

«misée par la Junte r~ — — * ” ' ” ' J “ *' ” JJ “ 
concerne les s pro 
nés » du Portugal. 

A l’euphorie des dernières semai- 


Le face-à-face 
entre Africains et Arabes 

Les conclusions du comi té de Rabat, comme successeur du 


les chefs d'Etat devant un pro- 
blème délicat. 


a succédé^ dans la plupart des spécial de sept^ membres (1) turbulent et brillant Guinéen 

capitales africaines, un certain «dn duquel se développent d’ail- ^ nialto TeilL le Cameroimafs 


unn- ÔTaopismimiw'inwin» chargé de faire des suggestions Dlallû Telli, le Camerounais Nzo 

scepticisme, assorti dlnqmétnde. leurï de querelles Intestines. ^ pallier tësconsê- Ekangnkl était considéré comme 

II y a quelques Jours. Marce- Dans ce climat d'incertitude, quences de la hausse dt * ' “ 


is™ e fS fc h U beaQcoa P de dirigeants africains du pétrole 


des prix 

iw w nwi|^ff 

afri caines seront également soulevé d’opposition sérieuse, et 


Mozambique), déclarait avec fer- reconnaître solennellement le droit attentivement étudiées par les chacun avait alors 
' •* doJ *V as des Africains à l'Indépendance - — ‘ ” ““ ’ ^ 1 — 


pais n’est pas encore mort » En 
effet après de premières négocia- 
tions fructueuses, à Londres, entre » __ 

M. Mario S°ar^ mln Mre Porta- ment aux nouveaux dirigeante difficultés renoonW* uw» m 
portugais de hâter la décolonisa- misa en œuvre des pians d’équi- 


des pecter la souveraineté de leurs 
dfov? la pays respectifs. 

Cependant, en février dernier, 
on apprenait avec étonnement 

l'archipel de Sao-Tome ^ rtto- pitroS SSd? Sî 

Les dirigeants arabes ont fait don and Rhodesian Mining and 
A cette occasion, les représen- savoir que tout en acceptant de Land Company [LONRHO), 
tants de ceux des mouvements de consentir certains avantages à grosse société qui devait aussi 
libération qui sont officiellement leurs collègues africains. Us se devenir, en matière pétrolière, la 
reconnus seront consultés. De refusaient à fixer en leur faveur conseillère de l’O.UA Compte 
a m ê m e, les chefs d'Etat entendront un prix préférentiel pour le tenu de la fougue avec laquelle 
— compte rendu des travaux du pétrole. C’est ainsi que la Ligue les Etats membres de cette orga- 


de pourparlers, reportée en prin- 
cipe au mois prochain, à Alger. 

Pourtant, bien que n’appartenant 
pas à l’O.UA, la Gulnée-Bls 

déjà été reconnue par de 

breux pays membres de cette 
organisation. 

P-» 11 te pnt. le n onveta (jpuwr- irait là iiœ taiaiuTen' tou, __ 

™ ^ ctoq am>ée* itat..en. 

avec le FRELIMO. Et. tandis que de^ri^^mî^Mnri 

de Ub?r I UoB^îî^^nbSSe 10ND . comité des Vin*C dLtêmmt ‘m£‘à°ta 'disposition înalheureîse. que d'aücüiis ont 
^lf^ r nV^o n ^ÆrSuS J té agg»- «g «swy ^ cie 0, Baoqoe africaine de déve- quoMée do . tautepalitl^ 

i ^otenço - Meiqu&L les ttotlpes edïâtio^et -SES 

portueaiees 3stlo Si« dm, le roSS^Sit^oSSt™ SÎ 


dont la vingt-deuxième session _ 

lieu à Mogadiscio en octobre Jars, a un taux de 1 %, rem- l'Impérialisme britannique, la dé- 

” ‘ ■ — J ' ” ‘ s ans, après un marche était, pour le moins, 

aées, étant en- légère. M. Nso Ekangakl aura, 

représentant . du tendu que 100 ou 130 millions avec quatre mois de retard, tiré 

1 ‘ ‘ ' de de dollars pourraient être immé- les conséquences de son Initiative 


territoire ont été placées en état 


r part, question de créer uni 

aide matérielle aux mouvements banque arabo- africaine de déve 
nationalistes^ des pays d'Afrique logement. 

Face aux Arabes, les Africains 


révèle encore sous dépendance coloniale. 

- • Si les choix s'annoncent Ses. 

en ce qui concerne l’Angola F™*.. divsés - La . plupart de 
tre à profit les rivalités entre les notamment, ils ne seront pas 


rai démissionnaire et, apparem- 
ment du moins, les candidats ne 
sont pas légion 

Au demeurant, bien d'autres 


dirigeante 

ïonr moS^ffiomr i“r>roSS“a. ^ grandes facilités d'emprunts' et examen rapide. C'est notamment 
'S-DA- E^ésie^Vet. B îg^at1'rJ a Prfolmons sur tes crédits qui le cas * la querelle fronWlèra 


veulent de plus solution 


L’a pas encore reconnu rUNH’A 


Sénégal 

LES RELATIONS 
DU PRÉSIDENT SENGHOR 
AVEC LES ÉTATS ARABES 


de la République du Sénégal rela- 


Senghor (le Monde des 5 et 7 juin) 
notre correspondant à Dakar nous 
a envoyé un second communiqué 
de même source affirmant que 
notre collaborateur n’avalt « rap- 
porté qu'une partie des propos 


le président de la République 
dit qu’au prochain " sommet » de 


affirme que la « solidarité afro- 
arabe » continuerait de fouer sur 
les matières premières en générai, 
sur le pétrole en particulier. C'est 
délibérément que M. de La Guêri- 
nère a om» de parler de la c soli - 

» De même, s'agxscnt de son 
entrevue avec le président de la 
République française, le président 
Senghor avait cppréciè fa c poli- 
tesse que t lui ) avait faite M. Gis- 
card d'Estaing de lui demander 


rapports franco - a / r 


Comme par hasard, le 
ticl « politesse » a disparu aes pro- 
pos rapportés par M. de La Guèri- 


de M. Jean de La Guériviè re que 
dénonce la présidence de la Répu- 
blique du Sénégal. » 


• Le Comité information Sahel. 
qui « s’esf constitué en vue de 
lutter contre ic déformation de 
l'information, qui lend à mettre 
exclusivement en avant les phé- 
nomènes météorologiques et dé- 
mographiques. de développer et 
de diffuser j une large explication 
sur les causes réelles, économi- 
ques et politiques de la tragédie 
actuelle, de souligner les respon- 
sabilités. â travers les gouverne- 
ments. locaux, des puissances im- 
périalistes », organise dimanche 


15 heures â 21 heures) : débats, 
films, diapositives, spectacles, etc. 
(Pour tous renseïgneraenîo 
s’adresser à M. Piauit, 325-31-63.) 


Un numéro spécial de 


t EXPANSION 


listes rfacdésiPTut' snnf th-siTiés pourraient leur être consentis, somaio -éthiopienne qui a rebondi 

listes moaesiens sont tiraillés D:aiIte demandent que les 200 à la faveur delà crise interne en 

militons de dollars qui leur sont Ethiopie. C’est dans le contexte 

offerts soient laissés à leur dis- de la controverse sur l'Ogaden. 

position permanente sous forme province éthiopienne revendiquée 

de fonds spécial. Enfin, quelques- par la République de Somalie, 

uns mettait en parallèle cette QU'A faut situer la saisie à 

Mmmft A répartir entre »np tren- Mogadiscio d’un p am p hl et lnti- 

talne d’Etats, et ç»Hn ^ i m n _ tulé ia Révolution somalienne. 

llard de dollars, accordée à titre Qui fait état de préparatifs mili- 

de prêt parITran au président tairas éthiopiens contre le gou- 

égyptien vexnement de Mogadiscio. 

Quelques intransigeants, parmi Enf m ^dl vers dossiers sont tra- 


premier journal économique français 


II 


II 


le prix des cadres 


Cette année, pour U première fois, vous allez l'Esscc : ajouter 12.300 francs. Votre entreprise 
pouvoir calculer vousméme, ufcs exactement réalise un chiffre cf affaires compris eotre 5 et 
votre ‘salaire de marché’’ comme celui de vos 19 millions : retrancher 5.600 francs. Enfin, vous 
collègues et amis, supérieurs et subordonnés. travaillez à Paris : ajouter 2.500 francs. Votre 
Les experts réunis par L’Expansion sous la salaire théorique de marché s'élève ainsi; à 
direction de Pierre Beaudcux ont mis en œuvre 92.100 francs. 

i b Sofres un programme de recherche staris- En plus de ces tableaux entièrement uou- 
rique très élabore qui permet de mesurer Timpor- veaux, le dossier spécial “Le Prix des Cadres 1 
rance respective des variables' qui pèsent sur le consacre des analyses approfoncEes et des compa- 
montant d’un salaire : âge, fonction, diplôme, raisons statistiques à tous les problèmes essentiris 
«.Ue dç l'entreprise, lieu de Rirail. «eteet - Les ralskes des détarirntt. 

- Les salaires des cadres confirmés. 




Chaque cadre peut ainsi s’armer d'iu , 

pour dêrerminer b feuille de paie qu’il - Les salaires de la fonction publique et des 
’ — i - entreprises publiques. 

- Les salaires des dirigeants. 

- Comparaisons européennes. 

- Les salaires et l'inflation. 

Les oiseaux r 


devrait 

Par exemple : Vous êtes cadre dans un servira 
financier ( fonction “finance, administration ", 
colonne y. Le premier terme de b somme esc 
b “base" (déterminée par l'ordinateur), soit id 
70.000 francs par an. Vous êtes âgé de 42 


ajouter 12.900 francs. Vous êtes diplômé de -Le nouveau “marché” des cadres 

Djrrs h même numéro Je L'Expansion, nous lirez plusieurs enquêtes, 
tt un Jussier complet qui analyse les deux traits dominants de t; actualité. 

■TA Relève” : Pour b première fois en France comme en Allemagne, ce sont “les enfants du P.N.B. 

, Valéry Giscard d’Estaing et Helmut Schmidt nés et deves dan* jj civilisation 
u le pouvoir. Line paee de l’histoire vient d’être tournée. Comment écriront-ils 

-Le retour aux réalités" : L'Expansion analyse les contraintes économiques intérieures et extérieure! 
qui vont peser de tout leur poids sur l’action du nouveau gouvernement : des bits et des chififres 
qu’il est impossible d'éluder 


et de l'ordinateur*, 
industrielle, qui 
b suivante? 


Jq dôin: m’abonner à L'EXPANSION pour uninfll numerw + Europe Compétirioi 
1974) pour 70 F seulement et recevoir "Le Prix des Cadres’. 


I Code postal — 


I Peys(pourabonnementëtranger70F+20F frais de port par train ou bateau). 

| Signature 

I Ren voy es vice ee bon «L'EXPANSION, Service Abonnements. 78, rue .Olivier de Serres ■ 

^ -75739 PARIS CEDEX 15 Voospifcrtzpbiazd. SM , I 


Ghana, considèrent qu* _ .. 
mettre la Arabe, au pied du C ÏÏ? J ?2 V™**: 

mur ». N'ayant- rompu qu'à contre- Orient, de la R h od é ae et ae 
cœur leurs relations avec l’Etat l’Afrique du Sud. La présence à 
d’Israël, Ils veulent, en contre- Mogadiscio d’un représentant de 
partie de. ce geste de solidarité l'Organisation de libération de la 
avec le monde arabe, obtenir de Palestine (OLP.) indique que les 
leurs nouveaux partenaires «ton Palestiniens demanderont aux 
tarifa pétroliers avantageux. La Africains de moins leur mesurer 
majorité des chef* d’Etat d’Afri- £| ur ailleurs, la création 

que ont généralement un point de situation nouvelle en 

vue plus nuancé. Mais. 11 y a Afrique australe — avec les 
aussi des dirigeants, dont ceux de Pewpectires de décolonisation du 
Madagascar, qui considèrent que Mozambique notamment — don- 
les pays arabes n’ont aucune n fJ a ““ d'intérêt aux 

concession financière à faire à atta< ï ues dirigées contre les 
leurs flmfe africains. H en est souvemnnents de Sallsbury 


ria ou là République 'popùiSre ministres de «briseur de sanc- 
du Congo, fassent un geste en e°?® *’ 13 France, la 

faveur de leurs « frères» plus Suis» et l’Italie, auxquelles il est 
déshérités, reoroché de Gomm#n>rir tmn 

Succession ouverte 
au secrétariat général 

Un troisième dossier sera exa- 
miné par les chefs d'Etat présents 
a. Mogadiscio : celui de la succes- 
sion de M. Nzo Ekang&H au poste 


reproché' __ 

étroitement avec le régime de 
M. Ian Smith, et plusieurs socié- 
tés Internationales, dont Rio 
Tinto. et évidemment la Lonrbo. 

PHILIPPE DECRAENE. 

(1) Bostwana, Cameroun, Ghana, 




Mozambique 

Plus de cinq cents anciens policiers 
ont été arrêtés 

: membres de autorisés soit à quitter le t»ys 
** ■>** i rejoindre les’ M 

^eora » et secrets. 

UozainWque, se~pourstiiTTa jiS- f5 rt . quatre personnes 

qu’à ce que tous Tes membres de ti^ées et onze autres griè- 

cette organisation démantelée ’^ nœnt blessées te week-end der- 
soient arrêtés, a annoncé le an “H 18 ^’mie embuscade 

10 juin un porte-parole ^ d “ euértheros dans le 

officiel, à Lourenço-Marques, -o e - Tete> a-t-on appris 

Plus de cinq^œntsanciens luad * à Beira. 

PWiciere ont été arrêtés au cours J Enfin, te premier ministre rho- 
a précisé 1e porte- desien, M. ian Smith, a déclaré 
il ceux-ci, a-t-U à Sallsbury qu'l] ne consi- 

clnquantaine. dont parait pas comme «désastreuse» 
.^pufiables d'arresta- perspective d'une arrivée au 
üon L ?£. blt î air ^’ sonfc détenus SSJL Tolr des militants du 
au pénitencier de Machava, près FR K L IM O au Mozamblaue. « Je 
de Lourenço-Marques. où étaient « aucun changement tragi- 
mcareérés les prisonniers poli- dam l’évolution de la oiSa- 
tiques sous le precedent réame. tlon, a-t-il estimé dans une inter- 
J; porte-parole a d'autel view accordé! &£ w'értewn 
Précisé que le cas de chaque britannique. 

„ * B»* toPtefola admis ,oe. 
pailee « d'atmdtéTa S to- de r»S??S S™* itr , e 
tares ». ils devront comr“*“ ,+ ~~ ° -■ a ^ »ner par les ports 


reconnus 1 * 1 mSceS” ite^aerSt J énormc 4prû- 
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EUROPE 


Italie 


LIMITANT SES CONSULTATIONS 


Le président Leone tente de résoudre 
très rapidement ht crise 

De notre correspondant 

Rcme. — M. Giovanni Leone, pré- lis ont fait valoir, notamment, l’étal 
sideni de la République italienne, de désarroi total où se trouve la 
consultations moyenne industrie, dont beaucoup 


dans l'après-midi du mardi 11 luln 
pour la formation d'un nouveau gou- 
vernement La veille, à 21 h. 30. 


d'entreprises risquent de licencier 
tout leur personnel d’ici è l’automne 
et de Faire faillite. 

Parmi les problèmes immédiats 
auxquels tout nouveau gouvernement 


M. Mariano Rumor était 

remettre la démission du cabinet 

centre-gauche qu’il avait constitué devra faû 
en mars dernier, après avoir < 
l'impossibilité de s’accorder avec les cupant- L'enquête sur les terroristes 
socialistes sur la manière de fain 
lace à la crise économique. 


partenaires sur le principe du main- d0S carabiniers et de la polie 


iionnistes et sur des propositions à limiter ses consultations aux prirv- 
relatives ô l'élargissement du crédit cipaies personnalités. U pourrai I 
par étapes. annoncer, dès mercredi soir, le nom 

-ïïüK.-Æïïitt 

pression fiscale, serait été destiné TelïïS 

a tenu ferme sur la ligne de rigueur 
anti-inflationniste préconisée par la 
gouverneur de la Banque d'Italie- 
Mais on prononce aussi beaucoup le 
nom de M. Plccoli, qui fut secrétaire 
général de la démocratie chrétienne, 
et, depuis quelques mois, a toujours 
manifesté sa solidarité avec l'actuel 
titulaire de ce poste. M. Fan fan). 
Celui-ci est-il prèl à prendre en 


MOINS DE TROIS MOIS 


Le cabinet Rnmor, qui vient 
de démissionner, regroupait au- 


mlulstres socialistes et quatre 


Répnbliqne italienne puisqu'il a 
duré moins de trois mois. M. Bo- 
rna r avait été reconduit dans ses 
.onctions le 1A nraÿs dentier, 
après avoir présidé un gouverne- 


lul-môme le pouvoir ? Veut-il encore 
ménager des transitions avant d'en 
arriver lè ? C’est, sur le plan poli- 
tique, la grande inconnue. 

JACQUES NOBËCOURT. 


à soutenir la petite et moyenne 
industrie et l'agriculture. Après l'en- 
trée en vigueur des nouveaux Impôts, 
directs et Indirects, pour un total 
d;envlron 3 000 milliards de lires, le 
crédit normal destiné- eux. petites el 
moyennes entreprises aurait été pro- 
gressivement débloqué. L'augmenta- 
tion du prix de l'essence (de 40 lires 
par litre), celle de la T.VA. (de 
12 à 16 °/o, et même, dans certains 
cas. Jusqu'à 24 Vo), auraient été 
compensées par la réduction de cette 
même T.V.A. jusqu'à 5 '/■ pour un 
certain nombre dB produits de 
consommation courante. La hausse 
dos larirs électriques et des services 
publics el munlclpalisés était cepen- 
dant prévue 

Les socialistes semblaient accepter 
l'ospril de ces mesures, mais c'est 
leur crainte de voir les syndicats les 
/uger insuffisantes qui l'a emporté. 


UNE FAILLITE DANS LA CROISSANCE 


L’Italie ne peut ■ continuer ô 

prétendra vivre au-dessus de 
sas moyens». Cette déclaration 
de M. Guido Carli, gouverneur 
de la banque nationale (le Monde 
du 4 mai), se vérifie chaque jour 
dans les faits, au point d’acculer 
le pays à la faillite et d'entraîner 
la chute du gouvernement. 

Jusqu'ici, Rome avait en effet 
donné la priorité à l’expansion 
économique, à tel point que cer- 
tains futurologues lui prédisaient, 
comme plus récemment pour la 
France, un avenir triomphant. La 
production industrielle a ainsi 
augmenté de B Va en 1973, contre 
4.2 % en 1972. et le produit 
national brut de 6,5 Va au lieu 
de 3.1 Vo. Cette année, le P-N.B. 
■talien progresserait de 4.5 Va, 
comme en France, alors que 
l'augmentation ne Beralt que de 
2,5 Ve en Allemagne fédérale et 
aux Pays-Bas. Au coure des trois 
premiers mois de 1974. la pro- 
duction Industrielle a déjà aug- 
menté de 15,1 Ve par rapport 
au premier trimestre de 1973, 
période, il est vrai, marquée par 
des grèves. 

Cette croissance accélérée 
s'est réalisée au prix d’une forte 
Inflation : 12.4 °/d en 1973. contre 
6 % en 1972. La hausse du coût 
de la vie atteindrait 17 Va, et 
peut-être même 20 “/#. en 1974. 
L'expansion économique, qui 
s'est conjuguée avec la hausse 
du prix du pétrole, s'est aussi 
traduite par un déficit croissant 
du commerce extérieur En 1973, 
celul-cl avait, déjà atteint 24 mil- 
liards de Francs, huit fols plus 
qu'en 1972, les Importations ayant 
augmenté de 44 Vo et les expor- 


tations seulement de 19,4 % {/e 
Monde du 3 mal). La situation 
s'est dégradée cette année : au 
cours des quatre premiers .mois 
de 1974, le déficit commercial 
est égal à celui des onze pre- 
miers mois de 1973 et approche 
de 5 milliards de francs par mois. 

Pour faire face è la situation, 
le gouvernement italien a dû 
recourir, fin avril, à des mesures 
unilatérales de restrictions des 
Importations, quelque peu rema- 
niées à la suite des récentes 
réunions européennes. Un redres- 
sement ne pourrait toutefois 
s’effectuer que par l’adoption 
d'un programme draconien d'aus- 
térité. ce qui Implique évidem- 
ment l’adhésion des syndicats 
et a pu amener le gouverneur 
de la Banque d’Italie à préco- 
niser la cogestion dans les 
entreprises. 

Rome a, en tout cas. épuisé 
pratiquement son crédit exté- 
rieur. ayant déjà emprunté à 
l'étranger plus de 50 milliards 
de francs en deux ans et devant 
rembourser une somme supé- 
rieure à 3,5 milliards de francs 
par an. Dans l'Immédiat, le gou- 
vernement Italien n'espére plus 
qu'en une revalorisation du prix 
de l'or, qui porterait ses 
2 500 tonnes de réserves à 
70 milliards de francs. Toutefois, 
les thèses Italiennes ne seront 
pas défendues à Washington, 
M. Emilio Colombo, ministre du 
Trésor, ayant renoncé, en raison 
de la crise gouvernementale, à 
se rendre à la conférence du 
Fonds monétaire Internationale. 

M. B. 


Finlande 

AU COURS DE LEURS CONFÉRENCES ANNUELLES 

Les partis politiques ont commencé à élaborer 
leur tactique pour les élections de 1976 


Helsinki. — Après le congrès da parti conur- 
vaîeux al las wuBmhlmiMiit communistes du 
dimanche 2 juin (■ le Monde » du 4 .juin).* las 
partis siégeant au gouvernement de coalition et 
celui de l'Union chrétienne ont tenu leurs assises 
les 9 et 10 juin pour renouveler les organes direc- 
teurs. établir les programmes, définir les- moyens 


de lutte contre l'Inflation, et les alliance, 
des élections législatives de 1876. La parti 
démocrate^ qui est. avec craquant e-cinq députés, 
la première formation politique du pays, el dont 
le secrétaire. M- Kalavi Sozsa, est le chef de 
l'actuel gouvernement,- fêlait le soix&nte-qnin- 




Iversaire de sa fondation. 


Le premier ministre a d’abord 
répondu à l'offre de coopération 
entre partis de gauche langée 
1" juin par 

président du parti communiste. 
serait inexcusable que près d'un 
tiers des forces de progrès social 
lût continuellement mis à l'écart. 
a dit M Sorsa. La' coopération gou- 
vernementale de fa gauche et du 
centre es; l'avenir politique de la 


De notre corresp>ondant 


Suède 

RENONÇANT A DES ÉLECTIONS ANTICIPÉES 

M. Palme expose un ambitieux programme social 

■ De notre correspondant 

Stockholm. — A l'issue d’une démocratie locale, l'autonomie 
conférence de trois Jours avec les accrue des communes, la partici- 
dë légués de son parti, M. Olof pation des immigrés aux élections 
Palme a confirmé qu'l) n’y aurait régionales et communales et la 
pas d'élections anticipées cet solidarité avec les mouvements de 


suite de la lutte contre le chû- en particulier ceux de la centrale 
mage, qui a donné de bons résul- ouvrière L-0„ avalent critiqué le 
ta te puisqu'il est déjà de moins compromis élaboré avec les lTbé- 


Le Parti du centre, troisième for- 
mation. politique, dont les trente- 
Finlande. Les soda ux-dèm ocra tes cinQ députés constituent l'appoint 

Aame Saarinen, penseni .que lorsqu’on coopère, on indispensable pour toute majorilé de 
_ n i e faire honnêtement el totale- souche ou de droite, a reconduit 

ment. Etre de cœur au gouverne- t°u*e son équipe dirigeante. Le ml- 

menl et en paroles dans fopposi- nlstru des finances. M. Johannes 

tlon n'est pas une politique. » Vlrolainen. demeure président pour 

De son côté, M. Saarinen compté- *“ “■ 08 n '” 1 ^ 

tait, dimanche, se proposition en '** J"? , “’V laa am,a 

affirment que le première étape de ? a “■ VIrotalnen et ceux de M Ken 

cette coopération nécessaire devrait 1 a ' alnBn - minlalre das affai,es «™- 

volr ta parti social-démocrate se » 4raa - «Prendront mute doute datte 

■ purifier » de ses éléments beur- J" 1 an s agira alers de préparer 
geola Ensuite - II as pourra», par » eonprea da 1876 qui sa fendra 

exempte, que U par » cpmmuniere Hels J nkl P°“' le sobuuite-dixième 

m le parti socfal-démocrare éraOlis- anniversaire de la fondaüqn 
sent entre eux un accord sur une ™ n “" agraire et dont te técfe 
plate-forme de réformes en vue des 
prochaines élections législatives -. 

M. Saarinen assure que « cela ne 

suppose en rien une alliance élec- auss d 0 ™ 3 l'élaboration du p; 

torde, mais seulement un combat S ram me. Le nouveau texte est 

électoral dans la môme direction ». compromis entre la « ligne Alkio 

Pour sa part, M. Pekka Sertdnen. | ?B ra 1"- ° da "<éa 

qui dirige l'Union des jeunesses 1 r ™ m “ 


„ _ . indiquent qu'une t 

... v.. fait, déjà été vidé de sa avance du bloc des gauches __ 
substance par plusieurs lois qui celui des « bourgeois ». Or. M. PaJ- 
gn nantissent l’emploi); expansion me n'étalt prêt à dissoudre le 
du secteur public dans le domaine Parlement que si le bloc des gau- 
do la santé publique, de la pré- e hes était assuré dans la nouvelle 
voyance sociale et de l'éducation ; Assemblée d'une majorité de cinq 
investissements industriels avec à six mandats, 
la Fédération des cooperatives; Le premier ministre ad ailleurs 
contrôle accru des sociétés multi- {ait valoir qu’il avait réussi à gou- 
natlonales suédoises et étain- vemer avec une Chambre oü les 
gères- ainsi les investissements deux blocs sont à égalité (cent 
suédois à l’étranger seront exami- soixante-quinze mandats cha- 
nés à la lumière de leur Incidence cun). flfmts avions une respon- 
évcntuelle sur l'emploi en Suède; sdbUiti à l îS, ard , de r , 

définition d’une politique énergv- tic, a-t-il affirmé, n nous fallait 
tique A long terme). prouver que nota pouvions faire 

Le gouvernement entent! aussi fonctamnceite Chambre et taire 

Kïï.£ S» SKftJM-Vg 

maisons individuelles et multiplier sommes restés fidèles A nos prfn- 
ics crèches et jardins d'enfants. cipes.n ' 

Il veut améliorer la formation des Paradoxalement, cette Assem- 
i-dJïïteSS. revaloriser le wmg Si! Y'Sïftfrt’ £ ‘ttaîcfï 

22 SS 'SE'BÜir'S 

tSnnSr^roitnHra crédits dea- cédentes. Dbb trenœ-demt anges 
linée à une polit)?* “JîïïSlS 2 

ont été favorat' 

gauche et huit à la droite. 

GUY DE FARAMOND. 


de choisir le candidat 
élection présidentielle de 1978. 
Les divergences se sort exprimées 


retour à ragrartsme. 

.« ligne Kekkonen » en faveur d'une 
poussée vers les centres urbains. Il 
li»m”du pafflT^lme ^ÏTte râd£ *_*?* *- 

vamenf ayndlca/. an se ao/ldartaen! .*.“" al a ' 

avec te politique du gouvumement. accniB de I environne 


un programme politique avec 
calendrier de rilormea. La prépa- 
ration d’un tel programma renfor- 


sourcee nationales. Le parti se pro- 
nonce pour une alliance « privilé- 
giée » avre les libéraux et le p&Ut 

"colite^- P*"* aa “oln- 

démocrates Zi les dressions an , te par» li M rel a élu s. directlnn. 

Le président sortant. M. Pekka Tar- 
janne, ministre des' transports, a 
recueilli 199 voix contre 57 voix è 
son jeune rival. . M. Juha KJemola. 
Les libéraux jugent possible de pas- 
ser de 4 ”/■ è 10 # /o des suffrages. 
Ils veulent coopérer avec le parti du 
centre et le oarti national suédois. 

Après le départ de M. Georg 
C. Ehmroolh (qui vient de fonder 
son propre parti constitutionnaliste} 
et le retrait pour raisons de santé 
de M, Kri&tian Géstrin. le parti sué- 
dois. qui compta deux ministres au 
gouvernement, a vu s'affronter deux 
tendances. Si l’élection de M. G.O. 
Tallgren à sa tâte s'est faite à 
l'unanimité ainsi que celles des 
trois vice-présidents, MM. Ragnar 
Gre/nrik, Par Stenback et Ingvar 
Melin, la définition d’un programme 
a été malaisée. Attiré sur se droite : 
par le parti conservateur et poussé 
vers la gauche par les jeunes que 
dirige M. Stertund. le parti suédois 
tente de maintenir son unité. 

Enfin. l'Union chrétienne finlan- 1 
daise. qui a quatre députés au Par- 
lement, a reconduit, à l'unanimité, I 
son président M fiaino Wesîerholm. I 
GILLES GERMAIN. I 


UN COMITÉ FRANÇAIS 
DE DÉFENSE 
DE BEATE KLAMFELD 

Plusieurs personnalités viennent 
de créer un comité de défense 
de Beate Klarsfeld. dont le pro- 
cès doit s'ouvrir le 25 Juin devant 
le tribunal de Cologne. 

L’appel est signé de Mme Ma- 
rie-Madeleine Fourcade, président 

du comité d'action de ht 
Résistance, et de ME Joël 
Le Tac, député DJDJL. compa- 
gnon de la Libération; Pierre- 
Bloch, président de la Ligue 
internationale contre le racisme 
et l’antisémitisme, vice -président 
du comité d'action de la 
Résistance ; V a 1 e o e t , député 
U.D.R., président du groupe par- 
lementaire des députés déportes: 
et le professeur Wellers. président 
de l'association de Buna-Uo- 
nowitz. 

* S'adresser à Pierre-Bloch. 40. rue 
de Paradis. 75010 Parta (Action Beate 
Klarsfeld). 


Grande-Bretagne 

M. William Whitelaw remplacerait 
lord Carrington à la présidence 
du parti conservateur 

De notre correspondant 


réorganisation fondamentale du 


Londres. — M. Heath serait 
désormais résolu à confier la 

présidence du parti conservateur 

à l’ancien secrétaire d'Etat à titude paraît sur le point de chan- 
i 'Irlande du Nord. M. William ger. La désignation d’un nou- 
Whitelaw Telle est d n moins veau président ne manquerait 
la rumeur qui court dans les pas. en effet, de « remonter le 
milieux tories à Westminster, moral » des tories, qui ne sont 
_ pas encore remis de leur défaite. 


Toutefois, quelques hésitations 
araissent subsister. 

L'actuel président du parti. 


tord Carrington, avait déjà fait de la part de M. Heath : KL Whi- 


savoir, avant les élections de 


février, qu'il n'entendait pas 
ter longtemps à son poste, r 
question, cependant que le 

président du parti conservs 

M James Prior, abandonne êga- 


présldent du parti conservateur, 
M James Prior. abani’ 
lement ses fonctions. 

Craignant que M. Wilson ne 
provoque des élections avant l'été, 
les conservateurs n’ont pas osé. 


telaw est en effet 

nalltè beaucoup plus forte — et 
aussi plus populaire — que lord 
Carrington. D'autre part, nombre 
de tories pourraient être enclins 
à voir dans la promotion de 
KL Whitelaw la mise en place 
d'un futur chef pour le Jour 
où M. Heath déciderait d'aban- 
donner la direction suprême. 

J. W. 


La crise irlandaise 

Le gouvernement n’envisuge pns d’interdire 
I’IHA en Grande-Bretagne 

Le ministre de l'intérieur. Af. Roy Jenkins. a été violemment 
attaqué, lundi 10 juin aux Communes, par les députés conservateurs, 
qui lut ont reproché rabsence d’intervention de la police contre la 
manifestation de VIRA du 8 juin. U. Jenkins a cependant indiqué 
qu'ü Ti'avaU pas. pour l’instant, l'intention d'interdire VIRA en 
Grande-Bretagne comme elle V est dans les deux lrlandes. « L’Inter- 
diction d'une organisation, a-t-ü dit. ne présente pas de grands 
avantages, car elle réapparaît sous d'autres formes. » 

A Belfast, une école catholique de la banlieue nord a été 
' détruite dam la nuit de lundi à mardi par l’explosion cCune bombe 
placée dans Tune des salles de classe. Lundi, un homme, se présen- 
tant comme un officier de Vorganisation paramilitaire protestante 
des Ulster Freedom Ftghters f Combattants pour la liberté de mis- 
ter), a téléphoné aux journaux et aux stations de radiotélévision 
pour revendiquer V attentat qui a fait dimanche un mort, une ffâette 
de treize ans. et douze blessés graves au cynodrome de Belfast 
L’homme a indiqué que l’engin avait explosé a trop tôt », ci a 
exprimé ses regrets. 

De notre correspondant 


G-augi 


le terroriste irlandais 
condamne pour l'attaque d'une 
banque, qui est mort la semaine 
dernière dans une prison britan- 
nique à la suite d’une grève de la 
faim. Le transfert de sa dépouille, 
à Dublin d’abord, puis en Ulster, 
avait été précédé, samedi, dans 
la capitale britannique -par une 
messe de requiem après laquelle 
des « soldats » de ITRA avaient 
défilé dans les rues en « uni- 
forme » : bérets, lunettes et chan- 
dails à col roulé noirs. Si ce n'est 
pas la première fols que l'armée 
républicaine Irlandaise s'affiche 
ainsi à Londres, U semble que. 
cette fois-ci, le public ait été 
choqué par les a honneurs mill- 


dérer un béret, des lunettes et 
un chandail comme un véritable 
uniforme ». D'autre part, 1TRA 


critiqué le fait qu’une église ait 
pu être utilisée pour s une mani- 
festation publique des ennemis du 
Royaume-Uni ». Avec beaucoup 
de prudence. M. Jenkins s’est 
déclaré certain que la hiérarchie 
catholique « prendra note » de 


U. Jenkins, a dénoncé 
vigoureux cette « provocation 
scandaleuse », qui Justifie, estime- 
t-il, l'indignation de la grande 
majorité des citoyens. De son 
côté, le porte-parole conservateur, 
M. Prior, a parlé d'un a affront » 
Infligé au pays tout entier, et 
plus particuliérement aux familles 
des soldats qui servent en Ulster. 

M. Jenkins s'est toutefois mon- 
tré plus vague lorsqu 't 


de l'Eglise le a suicide » demeure 
répréhensible. C'est évidemment 
là une allusion au fait que, jus- 
qu’ici, les évêques et les prêtres 
irlandais n'ont pas condamné les 
grèves de la faim entreprises par 


que les autorités judiciaires 
minent actuellement la possibilité 
d'engager des poursuites contre 


• Le premier ministre, M. Ha- 
rold Wilson, s’entretiendra avec 
M. Helmut Schmidt le 19 juin à 
Bonn. Le premier ministre britan- 
nique se rendra à l’invitation du 
chancelier d’Allemagne fédérale 
après avoir assisté, la veille & 


Brésil. — ( Reuter ) 


ROBERT LAFFONT 


OBJECTIF 

MURUROA 

un livre de 

JEAN TOULAT 

Avec Bollardiere sur le "Fri", 
l’expédition de Juillet 1973 
contre les essais nucléaires 
du Pacifique. 

Col leeti o r.y Libertés 2000° 
dirigée- par Jean-François Revel 
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LeMonde 

diplomatique 

PUB LICATIO N MENSUELLE 

Au sommaire du numéro de juin : 

PORTUGAL : 

Les militaires à l'heure du choix (Virgilio Dele- 
mos). — Une première brèche dans les lignes de 
défense de l'Afrique blanche (Serge Thion). — Le 
particularisme des îles du Cap-Vert et l'unité natio- 
nale de la Guinée-Bissau (Onesimo Silveira). 

ARGENTINE : 

DU PÉRONISME A L'APRÈS-PÉRONISME 

Les en‘;eux historiques d'une succession difficile 
(Jorge Raventos). — Vaste offensive de répression 
contre la gauche du mouvement (Marcelo Dias). 

LES REVIREMENTS 
DE LA POLITIQUE ÉGYPTIENNE 

(Roger Heacock, Bannie Poucel et Alexander 
Kielmansegg.) 

L'INTERVENTION 
DES FORCES IRANIENNES EN OMAN 

La politique de Téhéran renforce la solidarité des 
mouvements progressistes dans la région du Golfe 

(Jean-Pierre Viennot). 

CES FIRMES DITES MULTINATIONALES... 

L'emprise des capitaux américains se renforce 
sur les secteurs modernes de l'économie française 
(Jean Poutge). — La lutte de classes à l'échelle mon- 
diale (Christian Palloix). — Un phénomène inhérent 
au besoin d'expansion mondiale des économies capita- 
listes (Charles À. Michalet). — L'internationalisation 
du capital et le rôle des États (Suzanne de Brunhoff). 
— Trois exemples typiques: I.T.T. (Bernard Cassen) ; 
I.B.M. (Jacques Jublin) et Michelin. 

VIETNAM s 

La diplomatie d'un pouvoir révolutionnaire 
(Nguyen Thi Binh, ministre des affaires étrangères du 
G.R.P.). — Le peuple vietnamien applique les accords 
violés par Washington et par Saigon (Nguyen Van 
Hieu, ministre d'État du G.R.P.). 

LA BIRMANIE 

APRÈS DOUZE ANS DE DICTATURE 

Reportage de Nayan R. Chanda. 

ÉTHIOPIE : 

COUPS DE BOUTOIR 
CONTRE LA MONARCHIE 

(Yves Loiseau). 

DEUX CONCEPTIONS 

DU JEU DIPLOMATIQUE DE LA FRANCE 

(Charles Zorgbibe). 

ALLEMAGNE DE L'OUEST : 

Un bilan social médiocre accroît les difficultés 
des sociaux-démocrates (Manuel Lucbert). — Une 
nouvelle forme de torture pour les prisonniers poli- 
tiques (Fred Mohr). 

LE STATUT DE TRIESTE 

Rebondissement inattendu d'une vieille querelle 
(Bernard Féron). 

APRÈS LA CONFÉRENCE 

DES NATIONS UNIES 

SUR LES MATIÈRES PREMIÈRES 

Traduire les déclarations en actes (Paul Baltu). 
L'offensive contre la liberté culturelle en Uruguay 
(Claude Fell). — Faut-il lire Gramsci à gauche ? 
(Jean-Toussaint Desanti). — POLITIQUE ET LITTÉ- 
RATURE : Politique-fiction et satire de l'Amérique 
dans les romans de Robert Merle (Marie-Françoise 
Allain). — Bilan des faiblesses et des complots : Le 
Chili du socialisme à la dictature (Claude-Catherine 
Kiejman). 

Les livres du mois . L'activité des 
organisations internationales 
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LE VOYAGE DE M. NIXON 


t'Ùnde Sam au Proche-Orient 


( Suite de la première page J 

A l’appui de ces thèses, les mass 
media n’ont pas manqué de taire 
valoir que l’Etat juif ssi presque 
exclusivement tributaire, pour son 
armement et son économie, de ['Amé- 
rique: que M. Nixon a accordé A Jéru- 
salem en cinq ans près de vingt fols 
plus de crédits militaires que ses 
prédécesseurs en vingt ans (1} ; que 
le Congrès réservera à Israël près de 
la moitié de la somme globale de 
l'aide destinée aux pays étrangers en 
1974 (21 ; qu'au total l'actuel chef de 
ta Maison Blanche a fourni davantage 
d'assistance financière à l'Etat Juif 
que celui-ci n'en avait reçu depuis sa 
création jusqu'à l'avènement au pou- 
voir de M. Nixon. 

Malgré tout l'influence américaine 
dans le monde arabe a pris un nou- 
veau départ Le moins paradoxal n'est 
pas que la guerre d'octobre, menée 
en principe contre lara fil et son puis- 
sant allié, se soit soldée, à plus d'un 
égard, par un avantage pour Washing- 
ton. Les restrictions pétrolières, la 
hausse vertigineuse des prix du brut 
ont frappé davantage l'Europe et le 
Japon, dont le ravitaillement dépend 
presque entièrement de leurs Impor- 
tations. que l'Amérique, qui produit les 
trois quarts da sas besoins, et qui a 
d'ailleurs réussi â tourner largement 
la mesure d'embargo. 

Le renchérissement des produits 
européens et japonais rend ceux 
d’outre - Atlantfue plus compétitifs 
et favorise donc le développement 
des ventes américaines au Proche- 
Orient L’augmentation du prix de 
l'énergie n'a pas seulement accru les 
bénéfices des compagnies opérant 
aux Etats-Unis et stimulé les recher- 
ches sur le territoire national même, 
elle a aussi engendré des gains sans 
précédent pour les exploitants amé- 
ricains au Proche-Orient Les profits 
nets réalisés par les cinq principales 
sociétés (Exxon. Mobll-Oil, Gulf-OII, 
Texaco et Occidental) au cours du 


premier trimestre de 197$ (2,136 mil- 
liards de dollars) ont été .neuf ,fols 
supérieure à la moyenne enregistrée 
au cours de la période 1958-1972 (3)- 

Le plus grand 

« marchand de canons » 


chiffra de 200 raillions de dollars par 
jour). Les princes du pétrole raflent 
Californie) biens Immobi- 


trielles, etc. II n'est pas étonnant, 
dés (ors, que, contrairement à la 
plupart des pays industrialisés, péna- 
lisés par la hausse du brut, les Etats- 
Unis aient enregistré l'année dernière 
— pour la première fois depuis 1970 


Le bilan pourrait -être poaUlf cette 
année encore si. entre autres, les 
ventes d'armements aux pays du 
Proche-Orient devaient se poursuivre 
avec la môme ampleur, ventes qui 
contribuent à éponger le surplus des 
devises consacrées à l’acquisition 
du pétrole arabe. L’Oncle Sam béné- 
ficie du double -privilège» d’être 
à la fols le plus grand das - mar- 
chands de canons - dans la région 
et le principal fournisseur attitré à 
la fols d’israâl et de plusieurs pays 
arabes. Les livraisons, notamment 
de bombardiers Phantom et de sys- 
tèmes de défense aérienne simulta- 
nément à l'Etat juif et à l'Arabie 
Saoudite, de chars à Jérusalem et 
de missiles antichars à Amman, de 
fusées aol-air et , air-sol à 
tous les «clients» sans distinction, 
de matériel militaire aux émirats du 
golfe Persique. sans compter les 
Fournitures impressionnantes â l'Iran, 
permettent de rapatrier aux Etats- 
Unis des milliards de dollars. 

Washington ne voit aucun inconvé- 


nient à équiper les armées arabes 
du - champ de bataille ». y compris 
celles qui ont attaqué Israël è l'au- 
tomne dernier. Le secrétaire d'Etat 
â la défense. M. James Sehiesinger. 
n'a-t-ïl pas dédoré, le 21 mars der- 
nier. que le Pentagone considérait 
• avec sympathie » toute demande 
égyptienne d’achat d'armement 7 

Supplanter l'U.FLS.S. dans les pays 
où elle exerce encore une certaine 
influence : conquérir de nouvelles 
positions politiques et économiques ; 
évincer éventuellement les concur- 
rents européens, eux aussi à la 
recherche de marchés pour équilibrer 


désormais trop ambitieux aux Stra- 
tèges américains. La conjoncture née 
de la guerre d'octobre. If est vrai, les 
encourage. Les échanges commer- 
ciaux entre les Etats-Unis et le 
Proche-Orient ont repris leur courbe 
ascendante. L'Egypte et la Syrie ont 
assoupli leurs législations pour atti- 
rer les capitaux étrangers; le gou- 
vernement du Caire accorde géné- 
reusement des contrats d'exploitation 
pétrolière â des sociétés d’outre- 
AU antique. Et, en attendant de rece- 
voir les 250 millions de dollars promis 
par M. Nixon pour reconstruira les 
villes du canal de Suez, des techni- 
ciens américains contribuent à dé- 
blayer la vole d'eau. 

Un climat politique 
favorable 

Jamais, sans doute, depuis la 
guerre de six jours. 1e climat poli- 
tique dans la région n'a été aussi 
favorable à un rapprochement avec 
les Etats-Unis. Les campagnes anti- 
américaines ont pratiquement cessé 


L’Egypte, première 
(fui 


C^ire. — Cette « amitié » n p no j- rp rnrr#«;nrvnrlnnt contrôlant la plaque tournante du 
entre la plus vieille nation de narre carresponaanr commerce mondial. Là découverte 

l’univers et la pins grande puis- 
sance du vingtième siècle, que 


historiques racontes. 


avec une Egypte : 


de retour.de la conférence de 
Yalta, eut une entrevue avec le 
jeune rcrt Farouk. 11 lui témoigna 
apparemment moins d'intérêt 
qu’l] n'en avait montré précé- 
demment à l'endroit du sultan 
du Maroc. Quant & la conférence 
du Caire, tenue deux ans aupa- 
ravant au pied des Pyramides. 

au chef de l'exécatif omlricaki 
de régler avec Churchill et 
Tchiang KaT-chek le sort futur 


senhoiaer au moment de Suez s 


tude, s’i l ne valait pas mieux pour 
eux ménager les susceptibilités du 
monde musulman plutôt que de 
renforcer Israël. La logique des 
Anglo-Saxons diffère apparem- 
ment de la logique des Arabes. » 
Voilà oe qu’écrivait le colonel 
Sa date U y a une quinzaine d’an- 

nées. 

coins. Ce fut pouf moi un erôüé- . doute. n 'a-t- U p&schangé 

La guerre de six Jours trans- 


pas considérée à cette époque 
par les nationalistes égyptiens 


que leurs regards se tournaient, 
non point tant par attirance 
pour le système national-socia- 
liste que pour y chercher des 
appuis contre l'occupant anglais. 
Ce sont ses contacts avec des 
émissaires de Rommel qui valu- 


d'une certaine sympathie en 
rupture hargneuse entre les deux 
capitales. Toutefois, dans r esprit 
de 1 Egyptien moyen, « l'Amérique 
prospère et croyante » continua 
généralement d' a v o 1 r meilleure 
presse que « la Russie austère et 
athée ». H faudra attendre la 
guerre d'octobre pour que le nou- 
veau Rais, Intimement convaincu 
que seuls les Américains pouvaient 
T a i d e r à débloquer la question 
proche -orientale, renoue spectacu- 
lairement avec Washington. 

Jusqu'à présent, on peut dire 


dans la plupart das pays arabes. Au 
contraire, articles et commentaires, 
souvent inspirés par les pouvoirs 
publics, tendent è réhabiliter l'Onde 
Sam aux yeux de l'opinion. Et si le 
sénateur Henry Jackson est l'un des 
hommes politiques les plus populaire» 
en Isra&l, M. Henry Kissinger pare» 
avoir 9éduit les Arabes, qui fondent 
sur fui les plus grands espoirs, a 
J érusalem, à Damas et au Caire, ses 
«bonnes histoires- juives font les 
délices de ses interlocuteurs, en les 
Induisant parfois à prendre les choses 
du bon côté, le sien. Reçu chaleureu- 
sement en Arable Saoudite, bien que 
le vieux monarque ne cache pas eu 
sentiments antisémites, par la Syrie 
baaslste, dont l'idéologie résolument 
anti-impérialiste ne l'empêchera pu 
d’accepter une aide financière de 
Washington couvert d'éloges & ta 
fols par Mme MeTr et le président 
Sa data, lequel le désigna comme 
étant « son ami et son frère », et 
lui manifeste son affection à la 
manière arabe, en l'embrassant 
avec effusion, le secrétaire d'Etat 
a pu s'imposer comme l' unique 
médaiteur dans le conflit Israélo- 
arabe. 

Bien que M. Kissinger n'ait pu 
obtenir « l'évacuation totale des terri- 
toires occupés et le respect des 
droits nationaux du peuple palesti- 
nien - ni même une vague promesse 
dans ce sens de la part d'Israël, 
l'embargo imposé aux livraisons de 
brut & destination des Etats-Unis a ôté 
levé inconditlonnellsmenL La marine 
de guerre américaine conserve sa 
base à Bahreïn, malgré l’abrogation, 
lors de la guerre d'octobre, de l'ac- 
cord qui liait cette principauté du 
golfe Persique à Washington. 
L'exemple du Caire, qui a rétabli ses 
relations diplomatiques avec Wash- 
ington, sera bientôt suivi par Damas. 
Il ne restera plus alors au Proche- 
Orient que deux pays — l'Irak et la 
République démocratique du Yémen 
— qui refusent encore de renouer 
avec l'Oncle Sam. 

Mieux qulune normalisation, une 
étroite coopération s'instaure entre 
Washington et plusieurs capitales 
arabes. Die est d'ores et déjà Insti- 
tutionnalisée en Egypte et en Arabie 
Saoudite, où des commissions mixtes 
ont été constituées pour favoriser les 
échanges avec les Etats-Unis dans 
tous les domaines. 

Ces spectaculaires retrouvailles ne 
sont pas Imputables au charme per- 
sonnel de M. Kissinger, ou même 
encore à la seule puissance écono- 
mique, financière et militaire des 
Etats-Unis. Elles découlent aussi d'une 
conjoncture locale qui a sensible- 
ment évolué ces dernières années 
ainsi que d’une profonde transforma- 
tion du rapport des forces entre le 
monde arabe et l'univers industrialisé, 
transformation que la guerre d'oi 


ERIC ROULEAU. 


Prochain article : 


UNE CONJONCTION 
D’INTÉRÊTS 


officier de ' Q ue oe ne fût pas un mauvais 
■ - calcul poux l'Egypte. En contre - 


par les militaires britanniques. 

< La pins grande erreur 
des Américains » 

Signe de l’influence croissante 
de l’Amérique dans r Orient arabe, 
lors du coup d’Etat militaire de 
1952. ce n'est pas à l’ambassade 
du Royaume-Uni mais à celle des 
Etats-Unis que le roi Farouk de- 
manda d'assurer sa sécurité. Tou- 


tefois, l'éloignement du monarque 
fut regardé d'un bon œil par 
Washington. A tel point que l'édi- 
tion 1953 de la Grande Encyclo- 
pédie soviétique décrivit les 


/iciers libres t qui venaient de 
le pouvoir au Caire 
comme * un groupe de Téaction- 


barrage d'Assouan. Foster Dulles 
allait empêcher son pays de tirer 
profit du « penchant naturel » 
des nouveaux maîtres de l’Egypte 
à l'égard de l'Amérique. H s'en- 
suivra l’alliance avec Moscou, qui 

cependant, confieront par la suite 


les portes du plus Important des 
vingt pays arabes. Les compagnies 
pétrolières d'outre- Atlantique, quj 
n'avalent d’ailleurs jamais cessé 
d’être présentes en Egypte, ont 
enlevé, depuis l’an passé, une série 
de nouveaux contrats de prospec- 
tion dans ce pays. Cinq grands 
hôtels vont être installés par des 
sociétés américaines, dont l’une 
est dirigée par le frère du prési- 
dent Nixon. L'université améri- 
caine du Caire (mille six cents 
étudiants) a obtenu l’équivalence 
de ses diplômes après un demi- 
siècle d’attente. La firme Bechtel 
a certes renoncé à construire 
l'oléoduc Suez-Alexandrie, mais 
elle conseillera les Italiens, qui 
doivent réaliser cet ouvrage. L'Ex- 
port-Import Bank a accordé au 
Caire deux crédits d’un montant 
global de 180 millions de dollars, 
tandis que le Congrès s'apprête â 
voter une aide de 250 millions de 
dollars. Enfin, si les échanges 
commerciaux avec les Etats-Unis 
restent nettement inférieurs au 
volume du commerce égypto-sovlé- 


milllers d’Egyptlens, notamment 
des cadres appartenant à la mino- 
rité copte, de plus en plus mal à 
l'aise sou s le régime n assert en, 
s’exiler en Amérique du Nord. A 
la même époque, les relations 
é g y p t o -américaines connaissent 
une sorte de détente, marquée 


3 coup de fouet 
dues. 

L impérialisme économique des 
Rtats-Onia est venu d la rescousse 
de timpérialisme européen en 
Palestine en y investissant des 
capitaux d’un chiffre astrono- 
mique. (...) Le département d’Etat 


mique. des contreforts du Caucase 
à l’océan Indien. Les Américains 
ont installe Israël avec Vintenticm 
de prendre pied dans un carrefour 
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DIPLOMATIE 



Les Neuf ont donné le feu vert 
à l'ouverture d'un dialogue euro-arabe 

rSKite te Ta première papej ■ pas soràcrfre i erre lornule qui Dans le même esprit. Il est admis 
Les Neuf ajoutent qu’ils souhaitent impliquerait uno consultation oblige- que. pour prendre contact avec les 


UN PASTEUR 

DE L'ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE 
ENTRE DANS LE COMITÉ 
EXÉCUTIF DE L'O.LP. 


fl juin au Caire, figure 
M. Ella Khoury. personnalité 

indépendante de Cisjordanie 
fie Monde du 11 juin). Agé 
de cinquante-six ans. M. Ella 
Khoury est un pasteur de 
l’Eglise évangélique. Né en 
Cisjordanie, 11 a fait ses 

rEtat* américain du Colorado. 
H & épousé la sœur de Ramai 
Nasser, l’un des trois diri- 
geants palestiniens assaæürës 
à Beyrouth en avril 1973 par 
des commandos israéliens. 


devenu pasteur de la com- 
munauté évangélique. — 


que cette coopération 9’ exerce { ° lra et préalable (-). Ne taisons Arabes par exemple, la compétence laCLUII» DE L O.L.P. 

dans l'industrie, l'agriculture, l’éner- " sn Q ui ottecta notre capacité du président du conseil de coopé- — 

gle et Tes matières premières, les autonome de décision, soit seuls, ration politique des Neuf se eonfon- __ t 1 . 

transports, les sciences et . la tech- so ' f _ A peut. Ne faisons pas trop de dra avec sa compétence de prési- . 

notogle, m coopération fhianclôre PerlKèomlme dam non consul»- dent au conseil des ministre» de le £££*^01; 

et la formation des cadres. -Cette bons avec les autres, car cela ris- Communauté. Jusqu'ici le gouver- de la Palestine, élu dimanche 

liste n'étant pas limitative, ils pro- duerart de. porter atteinte A l'amitié, nement français, et lui seul, lenclt fl juin au Caire, figure 

posent que le président des .Neuf sur un P ,B<i d'égalité, que nous beaucoup, parfois au prix de M. Ella Khoury. personnalité 

recueille les vues des pays arabes avons avec las Etats-Unis. - grandes difficultés matérielles, à indépendante de Cisjordanie 

sur le caractère et la portée de la ^ déclaration de principe Etats- distinguer entre le domaine commu- ( } e Monde du 11 juin). Agé 

coopération, envisagée. Ils suggèrent Unis-Europe des Neuf, dont on a n au taire — expressément régi par 

ensuite — tout en se déclarant très interminablement discuté l’an dernier, le traité de Rome — et tout le raîSiS ' éran fréli nueNé en 

ouverts à toute autre proposition — donc enterrée. Cependant, la pré- reste, qui est régi par des accords Cisjordanie, 11 a fait ses 
de créer des commissions de tra- pareil on d’une déclaration atlantique. Intergouvemementaux. Si le nouveau études à Londres et 

vail spécialisées. Ultérieurement. q u * devrait être publiée la semaine gouvernement français abandonne l’Etat américain du Colorado, 

lorsque la perspective d’un accord prochaine, à l’issue de la session cette distinction, la porte sera H a épousé la sœur de R a in ai 

se dessinera, une conférence des ministérielle de l’OTAN, à Ottawa, ouverte & l’extension des règles Nasser, l’undes trois diri- 

mlnistres des affaires étrangères continua Les Neuf ont même exa- communautaires à tous les rfom-’f- 

euro-arabes serait convoquée. miné lundi à huis clos, en fin de nés, en application de l’article 235 d es comra^d os^israéll eus 

Au cours de fa discussion — qui séance, les difficultés qu’elle sou- du traité de Rome. Les décisions en Expulsé en 1968 par les auto- 

fut brève, le sujet ayant été lar- lève encore, sans grand progrès ce sens devraient cependant être ri tés israéliennes, il s’est 

gement débattu déjà en mars, — lia semble-t-il. La principale difficulté prises à- f unanimité, ce qui en installé à Amman, où il est 

été envisagé que la France — qui viendrait toujours du fait que les limite beaucoup la portée. devenu pasteur de la com- 

p résidera le conseil des Neuf à Etats-Unis v o u d r a I e n t effacer la uAiiDirc nn adiie évangélique. — 

partir de Juillet — soit associée dès notion de -spécificité de la défense utLAKUt. (AJ' JP.! 

maintenant aux démarches explora- européenne - au sein de la défense — . 

foires allemandes. La Commission de atlantique, alors que la France entend . _ » 

Bruxelles y participera elle aussi, au contraire la souligner. APRES LA SIGNATURE OFFICIELLE D UN ACCOR 

Les Pays-Bas et le Danemark n’ont : 

lait aucun obstacle & ces démarches Le Cas du Portugal | t A I - — a M ^ . 

exploratoires, malgré l’embargo ■ * L Arabie SOOUCIlte detlCIlt 60% 

pétrolier qui les frappe. Les ministres Neu f ont également évoqué le ' 

sont convenus toutefois que, dans la dÔ8ir du Canada de définir ses rap- J__ — îl—l J _ I' A D A Aj #<^| 

phase ultérieure, aucun des parte- porta avec la Communauté. Là aussi, OU CupiCQI 06 I 

nalres européens ne devra faire un ® formule empirique sera recher- v^b- ra-px» a , ... _ „ , , 

,o T ïsür e,le ne aucun - sss taïïTia :*?, 

de la part des Arabe®. Us Neuf P - ramenl saoudien daim le participation dans les filiales d 

n’entendent pas se mêler du règle- J- 88 N “ nt „ penc ^ és fiur , '? capital de l’ARAMCO est passé clnt I compagnies qui exploite! 

ment du conflit du Proche-Orient, ni o® 0 du Portugal. U® ont examiné - ses gisements (Gulf OU, Mob 

interférer dans les négociations de notamment - avec attention et sym- “ .”??. * ” Agip, Elf. SheD-BJ?.) ; le KoweS 

Genève: ils sont disposés & avoir P**'®-. « dit te porte-parole aile- “ JS J5Ï >27*^ * signé un accoi 

xjssstjzel.'z 

u*»- srsssr 1 ” pi,bii - ^sssst&sstm .. 

ti on euro-arabe, puisque Israël a déjà croutre-mer ». La possibilité d un nompapnip»; a «insi pris le rela 

passé des accords particuliers avec rapprochement dans l’avenir entre cet accord qualifié d’ « intéri- des "prises de contrôle unilatérale 

la Communauté. i® Portugal at la Communauté euro- maire s, qui était attendu depuis dont ITran avait, dès 1951, dont 

I» M hrïèvnmruit P* 80 "® » été évoquée. le 18 mal dernier, ne comporte l’exemple, suivi par l’Algérie vin| 

Les Neuf ont ensuite bnèwment L'état des travaux de la conté- aucune indication sur 1e principe ans après, pute par l’Irak et enfi 
reparlé des relations transatlantiques. rence da Geriôve 8ur i a CO oi>ératfon et le montant d’éventuelles in- P 31 la Libye, qui contrôle & 51 c . 


APRES LA SIGNATURE OFFICIELLE D'UN ACCORD ^ 

" : ’ Etats-Unis vers i" approfondissement 

L'Arabie Saoudite détient 60 est définitif, a-t-il dit On ne saurait 

_ m - exclure l'éventualité de sortes de 

du CaDltal de I ARAMCO louvoiements (de la part des Etats-, 

UC ■ Unis), car les adversaires de l'amé-\ 

lioration des rapports avec l'U.R. S.S. 
ne désarment pas aux Etats-Unis. (...) 


A VA1VT L 'ARRIVÉE DE M. NIXON A MOSCOU 

M. Gromyko porte un jugement réservé 
sur les relations soviéto- américaines 

De notre correspondant 

Moscou. , — A I 1 occasion de la devenue encore plus anf/sov/âf/Que 
campagne électorale pour le renou- ef antisociaJIste (...) L'Union sovlé- 
vellement du Soviet suprême, M. An- tique tiendra tête demain, comme elle 
drél Gromyko à prononcé, lundi le tait aujourd’hui, aux activités Pos- 
ta juin à Minsk, un long discours tiles de Pékin -, a ajouté M. Gromyko. 
de politique étrangère. Le point le Le ministre, en revanche, s’est 
pfus nouveau de son discours con- félicité des dispositions de M. Gls- 
ceme le prochain voyage de M. Nixon card d’Estaing à l’égard de l’Union 
en U.R.S.S. et l’état des relations soviétique. - C’esf avec la France 
soviéto -américaines. L’importance de que noua avons acquis la plus 
ce nouveau - sommet •, a notam- grande expérience de coopération 
ment dit M. Gromyko. - ne doit pas dans les conditions les meilleures, 
être inférieure à celle des autres a-t-il fait remarquer. Il y a des 
sommets. (...) Notre parti part du raisons de penser qu'avec rentrée 
fait qu'il convient d'accorder un en tondions du nouveau président de 
caractère de plus en plus stable la République française. U. Giscard 
à la coex/afence pacifique avec les d'Estaing. les rapports sovlôto- 
£tats-Unl&. Nous ferons fout ce qui français se poursuivront sur la voie 
est en notre pouvoir pour que les de la coopération au profit des 
événements suivent précisément ce deux P®/= Bl - ce qui est tout aussi 
cours. » important, dans les intérêts du ren- 

Toutefois, M. Gromyko a porté un TTlmqe VïfJi *5? 
jugement assez réservé sur l’état f, . " 

actuel des relations Bovlèto-amèn- ZZmamt 

caines. - J! est certainement préma- w ^, . * . . ..... . 

turé de dire que la tournant des ^ 

Etats-Unis vers l’ approfondissement “J*» 

des relations avec l'Union soviétique £ 7“ “ n , d c,ûtüre 


New- York (A-FJ*., Reuter), donc à s’accélérer. Le Nigéria a lioration des rapports avec l'U.R.S.S. (PUBLICITE) 

— La participation du gouver- ainsi porté, le 18 mai, à 55 ^ sa ne désarment pas aux Etats-Unis. (...) section française de la Fédéra- I 

namenl saoudien rfarm le participation dans les filiales des Quoi qu'il en soit, on peut dira avec tton séptaarade mondiale organise j 

capital de l'ARAMCO «t pauré cinq compagliK qui eaptoitolt assurance qu’il ne leur aère P as " I ' 

de 25 % à 60 %, avec efiel laClle de ' aire a " e ' S ™ to " re 18 S?S! iS 

xtocacHi » I- janrlex Ï974. ^ «><»» «» Mnemena. . 

a la smte d un accord conclu lui accordant 60 % du capital de C’est, à noire connaissance, la ancien vii 

entre les deux parties, indique la Kuwait Oil Co, filiale de Gulf première fois depuis de nombreux canon. Pi 

un communiqué publié par OU et de Brttteh Petroleum. ' mois que M. Gromyko se montre “5“ 

l’ARAMCO. iA C on e losion d accords awc les pnjdent dms ,’éroiuaaon das CaEBQP1 - 


saurail «re établi avec la coopéra sur reutodUennlnulon de, le^llolrm, ™ <remmam qaé pabliâ par " ,oia , 8U8 m0 " ,re 

tion eunrarabe. puisque Israël a déjà rTeutrener .. La possibilité d’un » ARAMCO. a™ S™.!,” «usai prudsnt dans l’éreluatlon dre 

passé des accoids particuliers avec rapprochement dans lavenir entre cet accord qualifié d’ « intéri- des prises de contrôle unilatérales, iPPPod* soviélo - américains. Quil 

la Communauté. fB Portugal et la Communauté euro- maire s, qui était attendu depuis dont l'Iran avait, dès 1951, donné man, ' M,e . une c®* 1 ® 10 ® désillusion à 

I« -ndmiu* hrîÀvèmrmt P 6 ®”"® a 616 évoquée. le 18 mal dernier, ne comporte l’exemple, suivi par l’Algérie vingt J» ve,lle de l’arrivée de M. Nixon 

Les Neuf ont ensuite Drrevemem L -état des travaux de la conté- aucune indication sur te principe ans après, pute per l’Irak et enfin è Moscou est également significatif 
reparlé des relations transatlantiques. rencB de Gonôve sur (a coopération et 1e montant d'éventuelles in- par la Libye, qui contrôle & 51 de l'état d'esprit qui prévaut dans 
Ils ont confirmé leur décision du ^ , a 3^,.^ gyrop- (c S C E T demnisation, mais précise que le depuis septembre 1973, la plupart les milieux dirigeante de l'U.R.8.8., 

20 avril dernier dé rejeter me inatl- . été laraem6nt étudlé . Neu( .jblWTje ment saoa rfim t js.po^- ^ c^^es ^oitatœ et a o0 . prtciaémenl. on ne s’attend pas 

r“LÎ»Z“ on, décidé de rédiger, à ce nuis.. Æjt IZÙ° "Zlt, “‘*Z 

n!mnt ™ tfl reJ à Y” ^ P 0 ^ de ,a la paît de production gui lui gnies américaines (Texaco. Stan- p re J n ^ «“J * lmp ° rtan J“ 

nuant comme par le parae. a im t|0n> piugieura d'entre eux — notam- revient a. Les négociations doivent dard OU of California et LIbyan les précédents. Notons, d autre part, 

consulter, de façon empirique, ment ^ Allemands — semblent reprendre en juillet, en vue de American Oïl Company), réunies P u ® le passage du discours de 

chaque fois que tous les intéressés cra i n( jre que M. Nixon, au cours de mettre an point les or futures dis- désormais dans une société com- M. Gromyko évoquant la possibilité 

seront d'accord pour le faire. Pour ^ voyage & Moscou, ns se montre positions d'ensemble » de cet mime, Oum JawabL de louvoiements de la part des 

commencer, les Neuf appliqueront ce disposé à faire des concessions accord. ’ Etats-Unis a disparu dans le long 

principe dans leur dialogue avec les unilatérales aux Soviétiques. La L’ARAMCO, consortium quiTe- compte rendu de l'intervention du 

AraCA ■ con.u it.rrt I, Ab.5rtb.ln. — -jurep^nn. ssral, dM «nS. t SgSïJS SSH L’AIDE DU KOWEÏT ministre publié par la Pravda. 

avant, pendant- ai apres ■ ■ faire obstacle à une telle tentation, standard OU of Califctfnia. Texaco . .. (VOIE CT k l'tCVKTC M. Gromyko a réaffirmé la position 


seront d'accord pour le taire. Pour 
commencer, les Neuf appliqueront ce 
principe dans leur dialogue avec les 
Arabes, en consultant les Américains 
. avant, pendant at après ». 


L’AIDE DU KOWEÏT 
A LA SYRIE ET A L'ÉGYPTE 


LE CHEF DE LA GAUCHE 
DEVIENT 

VICE-PREMIER MINISTRE 

tDe notre correspondant.). 


son voyage â Moscou, ns se montre positions tf ensemble * de cet mime, Oum JawabL de louvoiements de la part des 

disposé' à. taire des concessions . , . — Etats-Unis a disparu dans le long 

unilatérales au* Soviétiques. La - compte rendu de l’Intarventldn du 

*^=7^“ SWSafSS L'AIDE DU KOWEjT ministre publié par la Pravda. 

. d, dm» /M Moortf dara las II eat vralaamblable que M. Gens- et M®, ïï^iaUœ%% p^Së A LA SYRIE ET A L’ÉGYPTE tradltloSÏ’dâ luîsl'è'pràpôî 

limites ainsi traceat, * déclim» cher fera part ca mardi, des pré- saoudien. . du p rad heOrtent Faisant ■ allusion 

M. Sauvag nargues, mata le ne pourrai occupations européennes sur ce Rappelons qu'aux tenues de BIIJ . „ r c n r h „ HMinaemont 

point à M. Kissinger. raccord de New-York, conclu en Le Koweït a effectué un virement ®, an J *5- Ljf j-Sf 9 Zî 

An évns.po ri» rnttn nramiA» nt.tmim octobre 1972, les Etats du Golfe bancaire de 25 millions de dollars *J r8 '2*5 f p J 

A HOTn A I II” Au cours de cette première réunion persique obtenaient 25 % du capi- au profit de la Syrie, portant ainsi !, Egyp *® , et . ® Syra d autre . P" 1 - 
NIk Al lr de co °P érat,on RoIlriQb® depuis tel des compagnies exploitantes et à ion millions de dollar* l’aide ac- ‘I a déclare de nouveau quon ne 

flUijl Imlll-ll- l’élection de M. Giscard d’Estaing, que (jette participation ne devait cordée à ce pays au cours des deux pouvait pas se contenter de - demi- 

' les interventions du successeur de atteindre 51 qu’en 1982. derniers mois. Le Koweït a égaie- mesures » et que ce « premier pas » 

M. Jobert étalent très attendues. Sur I* récupération par les Etats ment versé 25 millions de dollars à devait être suivi - d'un véritable 
le tond, M. Sauvagnargues n’a pas producteurs de la maîtrise de rBgypte, ce «ni port e à ns mil- réglement du problème dans la cadre 

sensiblement modifié, on l'a vu. les leurs richesses pétrolières continue Unanc,fe re dg la eonlirencg dg GenèVB .. 

.«u:... ko w ntl en ne an profit du Caire, 

positions arrêtées par son predé- ces deux versements constituent 

cesseur. Il a cependant selon le . les dernières tranches de paiement !«• rplatïnnt 

mot d'un Allemand — évité de poser (PUBLICITE) I d’une aide totale de 450 mil lions «wIAIW RS 

certains problèmes. Ainsi le président tiitvateijaii I d ® dollars décidée en avril dentier avpp M Ricrard d^FttaiflO 1 

de la Commission de Bruxelles. TIKVATENOU koweïtien pour aYM "• WSCara 0 tSTa,B « 


persique obtenaient 25 ^ du capi- I au profit de la Syrie, portant 


»**!!£ avec Giscard d’Estaing 


Canberra. - Réunis poœ la a Ortoli. a-HI été admis à la tota- 
première fois depuis les élections lité des entretiens des Neuf, et non jorm da de vromxa : 

du 18 mai, les- quatre-vingt- seulement — comme par le passé — _ __ _ . 

quinze membres travaillistes du à ceux qui sont strictement de la 11 « d .o d^N au 

Parlement fédéral ont nommé te compétence communautaire. aï juillet. 

docteur Cairns c _ devient 1 - 5 1 séminaire d’êtndes juives 

mouvement M. Ctairns devient . p0Dr les 17-2S ans en itaue. 

ainsi automatiquement yice-pre- ...... ....... ... ... riTr dn s au ai juillet 

mier mliiijtrre. Miuis&e du com; |f CHAH D IRAN EN VISITE s, , voyage tomMern on nos 

merce eirtërleur dans le jwécédent rniurc nu •*» m in iiiiii pour les jeunes de pins de 

cabinet, il est 1e plus influent et rKAffCt DU 24 AU 29 JUIN ” «w. én t» août an i« sept. 

le [dus controversé des no mm es 

politiques de gauche. La présidence de te République 

r . ... annonce que le chah et l impé- ; 

La str atégi ® ratrice d’Iran feront une visite ronnTrnr^ri 

ne devrait pssétee ptPfeudément w du 3< au (publicité) 

modifiée. Cep endan t, si M. Bar- ^9 juin. La date de ce voyage , _ . . _ _ 

nard agissait en second discipliné ava j t été fixée lors de l’escale Le C. U. E. F. organise 

de M. Whltiam, M. Cairns va fait» à Téhéran en septembre i_ 

sans doute se comporter comme ig73 pQj oeoeges Pompidou. pendant le mois de juillet 

1e chef de la gauche aupara, dernière visite officielle à un Oui pan intensif d'hé- 

et ne pas se priver de critiquer du chah et de l'impéxa- 

le premier ministre comme u trjee remonte à octobre 198L breu a r intention des jeu- 

vlent déjà de le faire a lan- ct) a leur avait été rai due k . ■ . 

nonce des mesures visant à Téhéran, en octobre 1988. par ne $ adultes tous niveaux 

réduire le taire d’inltetlon. te général , de Goorgré (débutant - avancé -moyen) 

M. Cairns. ancien professeur Pompidou était officiellement • ... . 

d’histoire de l'économie à l’uni- Iran, en qualité de premier mi- avec 3 possibilités d horai- 

TittïïTM.tù» res. Renseign. : 8 bis, rue 


onces : I I claires sont u les pays du champ 

i poux les I de bataille n fSyrte. Egypte et 4or- 


A propos de la Chine, le ministre 
a tait remarquer que « peu de choses 
ont changé dans son orientation hos- 
tile è notre pays, sinon qu'elle est 


Le C. U. E. F. organise 


M. Cairns, ancien professeur Pompidou était officiellement eh _ 

d’histoire de l'économie à l’uni- Iran, en qualité de premier mi- avec 3 possibilités d horai- 

Ste T't^Æ Ta** Abbés res. Renseign.: 8 bis, me 

assis» ,. *. g SSS3 lu««^ouî de l'Éperon, 75006 Paris. 

SSSMeSsé pour avoir pris beaux bàüi^nte du lycée franw- Tel. : DAN. 56-98 

dœ pœitions sur des sujets kanien Raad. C es nou veaux bfr- 

n’ayantrten à voir avec ses res- timents ont étéwnsttults sur îm 

ponsabilltés gouvernementales. D terrain de M 000 mètees carrés 

S^déetaré lundi au’il espérait, mis à la d^ïosltkm de la mte- 

«rftee à ses fonctions de vice- sion lalque françaJse P^ te gou- i : 


Installez voire antenne commerciale 
près du Centre International de Paris 
dans un hôtel particulier de standing 

— Nous louons des bureaux entièrement aménagés, 
en toutes surfaces; 

— Nous mettons à votre disposition : 

• un standard et prise de messages 24 h/24 h ; 

• hôtesses trilingues ; 

• sténodactylos bilingues ; 

A un pool dactylographique ; 

• tetex; 

• service reproduction. 


SETEP - 65, Champs-Élysées. — 75008 PARIS. 


30 JOURS i 

Id'europeS 

la vie quotidienne 1 
de 240000000 1 
cFEuropé e ns. * 


européens 
du Président 


La hausse 
du pétrole 
et le chômage 


Les relations 
franco- 
allemandes 


Comment 
les Européens 
voient 

les États-Unis 


7 an 25 F 
(Etudiants ; 20 F) 
2 ans: 40 F 


urfice & ses fonctions de vice- sian laïque iran^ise ^x ^ Kuu- 
premler ministre, avoir dans reniement Jrantei. Ds , constituât 
l'avenir une plus grande liberté ^ 

de parole. — K. K. en 196® P 81 1 impératrice Parait 


• isolation phonique et thermique 

en 8 jours, plus un bruit 
chez vous ! 

RES. te spécteüste ds l'isolation phonique «t thm^u e iO rly. Faeuaé 
■5» SdtnSTprePUéO aux psrtteultere- m»»>taaon dtene ^loaoté 
IM anssions extérteures. Prfeteos-noua te nature des 
bruits car nos techniciens sont spécMlséa laura to.la M tte umtre 
tes bruits extérieurs, les autres etmtre 1 » te^Jnttrtonru d’ans et 
iTnnt un rayon de 100 kilomètres). 

Trewor c~lri«s P«r b tara» ^oc<^S|» «»cl - W® CE7£tfM 

■ RES : 49 ter, ruo de ffaodre (T9*) - 206-50-13 » 


Installez vos bureaux (P te Maillot) 
dans le Centre International de Paris. 
Vous serez en plein cœur de 
r Europe des affaires. 

prix à partir de 7Q0f le m 2 


( 30 jours d’Europe 
pendant 3 mois 
envoyez ce bon 
61, rue 


r a 

II 
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POLITIQUE 


la formation 


hnfochme. 

Le G.R.P. pose des conditions 
à la reprise des négociations 
de La Célle-Saint-Cloud 


LA RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE DES MINISTRES 
ET SECRÉTAIRES D’ÉTAT 

1. GOUVERNEMENT MESSMER III 2.GOUVERNEMENT CHIRAC 


. reprendre les conversations de 


étaient appelés sous les drapeaux. 

• A PARIS, le vénérable Tien 
Chau, président de l’Association 



A TRAVERS 


Unis » une lettré ouverte leur 
de man dant « de ne voter aucune 
aide au gouvernement de la Ré- 
çuùiiQTie du Vietnam (Saigon), 
tant gîte celui-ci n’aura pas re- 
noncé à la guerre, » 

R gal e m e n t à Paris s'est tenu le 
8 Juin le sixième colloque des 
associations européennes d’aide 
médicale à l’Indochine. Les par- 
ticipants ont notamment décidé 
de « poursuivre plus que jamais 
leur soutien matériel-et de canti- 
nuer leur campagne de solidarité 
avec les services de santé des 
peuples d’Indochine ». Le col- 
loque a été ouvert par le profes- 
seur André Roussel, président de 
l’Association médicale franco- 
vietnamienne <4 iue du Foin, 

75003 Paris, C.C.P. 40-70 Paris). 

• A MOGADISCIO, où se 

tient la conférence de l’O.U^, . 

Mme Nguyen Thi Binh, ministre m MKnfefr» m i 

des affaires étrangères du GJLF., ® Mnistre ■ Mrnstre j ^ parlementaires 

et son homologue malgache, © Secrétaire d’Etat El Secrétaire d’Etat 1 

M_ Didier Ratsiraka, ont signé 

lundi un accord établissant des Les deux cartes ci-dessus font apparaître l’implantation gèogra- finances, maire républicain indépendant de Saint-Cloud (Haut*- 

relations diplomatiques entre phi que des ministres et secrétaires d'Etat. Pour le dernier gouver- de-Seine) ; Mme Dorlhac, secrétaire fédérale des républicains indé- 

le gouvernement révolutionnaire nament Messmer. ne figurent que les pexsozmalilés qui possédaient pendants du Gard, et Mme Lssni. secrétaire générale adjointe du 

Viet f 3ai ° du Sut * et nn mandat parlementaire (seuls MM. Jobert et Jean-François Deniau Centre démocrate, ancienne candidate de ce parti aux élections 

la République malgache. ,„ieai pa,). ^ légtalaliTe. dan 1» Haubele-Seipe. 

Pour le gouvernement Chirac, nous avons distingué trois person- Les membres du gouvernement Chirac originaires de la fonc- 

naUtés ne détenant pas de mandat parlementaire, mais ayant un lion publique ou du secteur privé qui n’ont pas d’implantation locale 
LE MONDE engagement politique : M. Fourcade, ministre de l'économie et des particulière ne sont pas mentionnés sur cette carte. 


Guatemala 


Cinquante et un suppléants d’anciens ministres ou de ministres siègent à l’Assemblée nationale 


► L’ANCIEN PRESIDENT «LE GOUVERNEMENT A DE- 
EDRICO GASPAR DUTRA est CRETE UN DEUIL OFFICIEL 

décédé mardi il Juin, à Rio- de trois jours en hommage à 

de -Jane ira à l’âge de quatre- Miguel Angel Asturias. prix 

vingt-onze ans. M. Dutra, qui Nobel de littérature, décédé 

avait été président de la Répu- dimanche dernier à Madrid. 


blique de 1946 à 1951. avait, 
au cours de son mandat, 
déclaré illégal le parti com- 
muniste brésilien et rompu les 


Espagne 


ont arrêté le lundi 10 juin une 
grève de la faim qui durait 
détails vingt Jours. Ils protes- 
taient contre une sanction in- 
fligée à l’un de leurs compa- 
gnons de détention. — M-F-PJ 
i HUIT MEMBRES d’un com- 
mando de lutte an ti marxiste 
lié au groupe des guérilleros du 
Christ-Roi ont été accusés le 
lundi 10 juin d’être les au- 
teurs de l’attaque contre une 


Grande-Bretagne 


DE L’INTERNATIONALE SO- 


p.iux sujets Inscrits à l’ordre 



que la dépouille du grand écri- 
vain soit rapatriée au Guate- 
mala. Miguel Angel Asturias 
avait souhaité être inhumé à i 
Paris au Père - Lachsise. — 


I reniements entre étudiants et 
policiers dans différentes ré- 


cré té le couvre-feu pour une j 
durée Indéterminée dans deux 
villes où la police a ouvert le 


couteau, dans la nuit du 8 au 
9 juin, à Canucla-di-Cortona. 


cadavre du jeune homme a été 
découvert dans une rue par une 
patrouille de carabiniers. — 

République 
Sud- Africaine 

I LES DESORDRE S QU I ONT 
EU I jiKU DIMANCHE 9 JUIN 
à la mine d’or Harmony. dans 
l'Etat libre d’Orange rie 
Monde du 11 juin) ont. selon 
le porte-parole de la police 
sud-africatne. fait trois morts 
et sept blessés parmi les mi- 
neurs noirs et sept blessés 
parmi les policiers. — fA.FJ*.) 


I SIX JEUNES FRANÇAIS, qui 
avaient été arrêtés lé samedi 
3 juin à la suite d’une mani- 
festation contre la présence 
d’un représentant de la junte 1 
chilienne à la Conférence In- 
ternationale du travail à Ge- 
nève. ont été relâchés lundi et 
refoulés à la frontière fran- 
çaise. — iCorresp.l 


Le gouvernement de M. Jacques 
Chirac est le troisième depuis les 
élections législatives des 4 et 
11 mars 1973, après lesquelles 
M. Pierre Messmer avait constitué 
son deuxidmo cabinet (5 avril 1973- 
27 février 1974]. puis son troisième 
(1 er mars-27 mal 1974). On compte 
vingt-sept anciens députés qui 
avalent appartenu à ces deux 
équipes et ne figurent pas dans le 
gouvernement actuel. Outre M. Valéry 
Giscard d’Estalng, ancien ministre de 
l'économie et des finances, ancien 
député républicain indépendant de la 
2* circonscription . du Puy-de-Dûme, 
il s'agit des personnalités sui- 
vantes qui ont appartenu soit au 
deuxième et au troisième cabinet 
Messmer (1). soit au deuxième seu- 
lement (2) : 

M. AYMAR ACHILLE-FOULD (1), 
ancien secrétaire d’Etal aux armées, 
puis aux transports, ancien député 
C.D.P. de la 5* circonscription de 
la Gironde. 

M. PIERRE BILLECOCQ (Z). ancien 
secrétaire d’Etal aux transports, 
ancien député U.D.R de la 3" cir- 
conscription du Nord. 

M. JEAN CHARBONN. . (2), ancien 
ministre du développement industriel 
el scientifique, ancien député U.D.R. 
de la 2* circonscription de la Cor- 

M. JOSEPH COMm (1), ancien 
minisire chargé des relations avec 
le Parlement, ancien secrétaire 
d'Etat aux départements et territoires 
d'outre-mer, ancien député U.D.R. de 
la 1™ circonscription des Bouches- 
du-Rhône. 

MLLE MARIE - MADELEINE DIE- 
NZSCH (1), ancien secrétaire d'Etat 
à la santé publique et à la sécurité 
sociale, ancien député appartenance 
U.D.R. de la 3* circonscription des 
Côtes-du-Nord. 

M. PAUL DIJOUD (1), ancien 
secrétaire d'Etat auprès du premier 
ministre, puis à l' environnement 
ancien députe républicain indépen- 
dant de la 2* circonscription des 
Hautes-Alpes. 

M JOSEPH FONTANET (i). ancien 
ministre de l'éducation nationale, 
ancien député C.D.P. de la 2 e cir- 
conscription de la Savoie. 

M. HUBERT GERMAIN fl), ancien 
ministre des postes et télécommu- 
nications. puis des relations avec le 
Parlement, ancien député' U.D.R. de 
la 14' circonscription de Paris. 

M. GEORGES GORSE (IJ, ancien 
ministre du travail, de l'emploi et 


de la population, ancien député 
U.D.R de la 10° circonscription des 
HBUts-de-Seine. 

M. YVES GUENA (1). ancien 
ministre des transports, puis de l'in- 
dustrie, du commerce et de l'arti- 
sanat ancien député U.D.R de la 
1" circonscription de la Dordogne. 

M. OLIVIER GUICHARD (1). 
ancien ministre de l'aménagement 
du territoire, de l'équipement, du 
logement et du -tourisme, puis minis- 
tre d'Etet chargé de reménagement 
du territoire, de l'équipement et des 
transports, ancien député U.D.R de 
la 7* circonscription de la Loire- 
Atl antique. 

M. JEAN-PHILIPPE LEGAT (1), ’ 
ancien secrétaire d'Etat auprès du 
ministre de l'économie et des 
finances, puis ministre de l'infor- ■ 
malion, ancien député U.D.R de Ja 
3* circonscription de la Côte-d'Or. 

M. JACQUES UMOUZY (1), ancien 
secrétaire d'Etat à l’éducation natta- I 
nale, ancien député U.D.R de la 
2* circonscription du Tarn. 

M. JEAN .DE UPKOWSK1 fl), 
ancien secrétaire d'Etat aux affaires 
étrangères, ancien député UXt.R de 
la 5 e circonscription de la Charente- 
Maritime. 

M. JEAN-PHILIPPE MALAUD (2), 
ancien ministre de l'information, 
puis de la fonction publique, ancien 
député républicain indépendant de 
[al™ circonscription de la Saône- 
et-Loire. 

M. RAYMOND MARCELLIN (1). 
ancien ministre de l'intérieur, puis 
de l’agriculture, ancien député répu- 
blicain indépendant de la 1" circons- 
cription du Morbihan. » 

M. PIERRE MESSMER ancien pre- 
mier ministre, ancien député' U.D R. 
de la 8” circonscription de la Moselle. 

M. AIME PAQUET (2). ancien 
secrétaire d'Etat au tourisme, ancien 
député républicain Indépendant de 
la 1™ circonscription de l'Isère. 

M. ALAIN PEYREFITTE (1). ancien 
ministre des réformes administra- 
tives. puis des affaires culturelles ' 
et de l'environnement, ancien député | 
U.D.R de la 4 e circonscription de 
Seine-et-Mame i 

Mme SUZANNE PLOUX (2). ancien ; 
secrétaire d'Etat à l'éducation natio- 
nale. ancien député U.D.R. de la 
6° circonscription du Finistère. - 

M. ROBERT POUJADE (2), ancien 
ministre de la protection de la 
nature et de l'environnemenL ancien 
député U.D.R. 'de la 1™ circonscrip- 


M. JEAN ROYER (1). ancien 
ministre du commerce et de l'arti- 
sanat. puis -es postes et télécom- 
munications, ancien député non-ins- 
crit de la première circonscription 
d' Indre-et-Loire. 

M. BERNARD STASI (2], ancien 
ministre des départements et terri- 
toires d'outre-mer, ancien député 
C.D.P. de la quatrième circonscrip- 
tion de la Marne. . 

M. JEAN TArmNGER {1) f _àoctan 
garde des sceaux, puis . ministre 
d'Etat garde des sceaux, ancien 
député U.D.R. de la première cir- 
conscription de la Marne. 


M. HENRI ÎORRE (1). ancien secré- 
taire d'Etat au développement Indus- 
triel et scientifique, puis au budget, 
ancien député U.D.R de la deuxième 
circonscription de l'Ardàche. 

M. PIERRE VERTAD1ER (2). ancien 
secrétaire. d'Etat à l'Intérieur, ancien 
député U.D.R de la première circons- 
cription de la Vienne. 

Vingt-quatre anciens députés sié- 
geant dans le gouvernement de 
M. Chirac, le nombre drj sièges de 
l'Assemblée nationale actuellement 
occupés ,iar des suppléants de mem- 
bres ou d'anciens membres du gou- 
vernement s'élève à cinquante et un. 


AU CONSEIL DES MINISTRES 

Si noms ne conduisions pas le changement 
d’antres le feraient dans le désordre 
et la coercition 

déclare le président de la République 

M. Giscard dTfcteing a com- a noté que, plus qu’aucun autre, 
menté, lundi 10 juin, .devant le U était qualifié pour parler de ces 
conseil des ministres la compo- institutions, car. a-t-ll dit « si je 
sition au gouvernement, après la n'avais pas été là, elles auraient 
nomination des vingt et un secré- été balayées „ » 
î?i re l,î i,Er * t ' ** PrâMent de la Le president de la République 


République a souligné que le 


les secrétaires d’Etat, qui sont 
chefs d'administration, et les 
secrétaires d’Etat, qui relèvent et 


Les secrétaires d’Etat, a-t-il fait 
observer, ont tous reçu une mis- 


nement est libéral non pas au 
sens économique du mot. mais 
au sens politique. Nous faisons 
confian ce , dans tous les domaines, 
■ aux Français, a-t-il ajouté, dans 
la mesure oùl toute action de 
contrainte doit être évitée. 

En outre, a poursuivi M. Gis- 
card d'Estaing, ce gouvernement 
est libéral parce qu’il veut le 
changement : <t notre pays veut 
ce changement et le fera de toute 
manière, c'est-à-dire qu'il faut 
nom adapter aux exigences de 
notre temps. Si nom ne le fai- 


ce changement et le fera de toute 
manière, c'est-à-dire qu’il faut 
nom adapter aux exigences de 
notre temps. Si nom ne le /ai- 

pém^SïtreFraSno-^- SS JSJStt. SJSK 

« Enfin, a-t-il conclu, c’est ce 
gouvernement qui aura à exercer 
ses fonctions dans des temps dif- 
Iteties* tant sur le plan interna- 
tional que pendant la période de 
redressement monétaire et finan- 
cier. et cette difficulté dans ce 


ristitutions de la V* République, 
i cet égard. M. Giscard d’Estaing 





CAPEL habille en long comme en large 

70 laîiïos or. r r4 1 -à -porter ■ L'egasir. principal . 7*1 bd cie Sébastopol Paris 3'. 272.25 09 -Cape! sélection : centre com. Mdine-Montpaina&se Paris 15*, 538 73.51 



gerer. c’est inventer et c’est créer. 
Le prochain budget procédera 
dans cet esprit d'efficacité : il 
ny a pas besoin d'un grand talent 
pour la dépense, mais il en faut 



LE PRIX DES CADRES 

L’EXPANSION 
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du gouvernement Chirac 


POLITIQUE 


La réforme du système des suppléants 
de membres du gouvernement ne s’appliquerait 
pas pendant la présente législature 


Cinq ministres on secrétaires d’État 
pourront-ils rester présidents 
des conseils régionaux ? 


M. Valéry Giscard .â’Bstaing, 
durant sa campagne électorale, 
avait annoncé son intention de 
mod i fier les règles constitution- 
nelles relatives à la suppléance 

des me m bres du Parlement deve- 
nus ministres ou secrétaires 
d'Etat. H avait précisé rtn™: son 
message au Parlement, après son 
accession à l’Elysée, qu'un projet 



imité urbaine ou par une , 


ind.), ministre de l'industrie, celle 
de Basse-Normandie ; M. Vin- 


cent Ansquer (U JD JL), ministre 


M. Poniatowski, ministre du commerce et de l’artisanat, 
d'Etat, ministre de r intérieur, a ! celle des Pays de la Loire ; 


déclaré. & l'issue du conseil des M. André Bord CU.DJ&.), eecré- 


lâSLS .(SSTen d Sia5 ^taire .dEtat quitterait ses | 


sentants de lui céder sa place. 


fonctions, U reprendrait sa place 
à l'Assemblée nationale ou au 
Sénat rtftTHi un délai de six mois. 


M. Paul Granet fapp. UJDJL), 
secrétaire d'Etat à la formation 
professionnelle, celle de casam- 


Cette réforme â elle est adoptée Toutes ces personnalités slé- 
im posera l'adaptation corrélative geaient à l’assemblée régionale 
d'articles du code électoral et de en tant que parlementaires en 
la loi organique du 17 novembre vertu de l’article 5. paragraphe 
1958 prise en application de l’ar- premier, de la loi du 5 juillet 1972: 
ticle 23 de la Constitution. Ces sauf M_ André Bord, qui avait été 


ni par les personnes acceptant 


1958 prise en application de Par- 


dernières révisons seront effec- élu au conseil régional d’Alsace 
tuées par la procédure léglsla- par le conseil général du Bas- 
tlve normale et par la procédure Rhin qu’il préside : cela en vertu 
^ I e ma ndat est féciale prévue pour les lois orga- de l'article 5, paragraphe 2. de la 

““S?® S5ÏÏS làrtkSe 46 âe la Canstltn- m* me loi. 

^lement retarderait donc en- üor0 Devenant minis tres ou secré- 

»re la mise en place de cette Le deuxième alinéa de l'art!- talres d’Etat et n’étant donc plus, 
reforme. cle 25 de la Constitution est ainsi au bout du délai réglementaire 

Le président de la République, rédigé : d’un mois après leur nomination, 

en Indiquant que ce projet serait une loi organique fixe «les parlementaires, ies cinq présl- 
soumis à la procédure de révision conditions dans lesquelles sont dents, sauf M. André Bord, per- 


consell régional de Basse-Nor- 


core la mise en place de cette 


de la Constitution par la vole 
parlementaire, a déclaré que celle- 
ci ne devait pas être considérée 
comme un acte exceptionnel II a 


élues les personnes appelées à dent de ce fait leur place 


conseil régional La situation est 


i pourra recourir désormais dans 


ou des sénateurs jusqu'au renou- 
vellement général ou . partiel de 
l’Assemblée à laquelle üs appar- 


l’élargissement des attributions du 
Conseü constitutionnel et le texte 
modifiant les conditions de prè- 


le, réforme relative à la sup- 


revanche les dispositions ests- 


a valent été élus aux assemblées 


Le projet qui a été adopté 
porto réforme de l'article 25 de 
la Constitution r elatif & la sup- 
pléance des membres du Parle- 
ment occupant dpy fonctions 


pléant continuera donc d’occuper 
le siège d'un parlementaire en 


conseil régional de la Corrèze. 

Si les parlementaires nommés 
membres du gouvernement ne 
souhaitent pas retrouver leur 
siège au conseil régional (en se 


lui-même comme secrétaire d’Etat. 
Dans la région Champagne-Ar- 
denne, le poids de l’Aube aurait 
peut-être été excessif- M. Granet 
est, en o ut re, hostile au cumul 
des Tnn.Tirta.tg n semble que ce 
soit M. Jacques Sourdille, député 



0 
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i(D 
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Le Couturier 

do l’Enfant 



Comment 

recrutc-t-on 

des directeurs à 
300.000 F par an? 


LE PRIX DES CADRES 

L’EXPANSION 


Pour être sûr de réaliser 
votre projet d’expansion. 

Vous envisagez de construire de nouveaux bâtiments, d’acquérir de nouveaux 
bureaux... bref, vous avez un projet immobilier. Pour vous aider àle réaliser la Société 
Générale a créé pour vous le Han Diamant. 

Le Plan Diamant, c’est la certitude de réaliser votre projet, quelle que soitl’évo- 
lution de la conjoncture. 

Vous constituez votre apport personnel, progressivement, par mensualités. 
Ensuite, vous êtes assuré d’obtenir un prêt L’originalité du Plan Diamant fait que votre 
apport personnel et le prêt automatiquement accordé vous permettront de réaliser votre 
investissement malgré la hausse du prix de la construction. 

Ainsi, ce que vous prévoyez aujourd’hui c’est ce que vous aurez demain. 

Le Han D iaman t, c’est aussi la certitude d’obtenir votre prêt à un taux préfé- 
rentiel de 7,50%. 

Votre projet... Venez en parler à la Société Générale. Nous vous parierons de 
tous les avantages du Plan Diamant 

Le Plan Diamant, est valable également pour vos projets immobiliers personnels. 

Plan Diamant: 

la certitude d’un prêt à^502 



La banque de ceux qui demandent plus à la vie. 
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POLITIQUE 


la formation Ai gouvernement Chirac 


LA CONDITION PÉNITENTIAIRE UN SECRÉTARIAT D'ÉTAT A L'EDUCATION PRESCOLAIRE . M. PIKRE ABELIN EST CHARGE 

Sans le sonlien de l’opinion publique Présage de réforme ou ouvrage de dame ? DE u^cooltoON 

La nomination d'un secréta Ira d'Etat tues qu'elles soient, contiennent des Ce n’est pas la première fois 1878 : la création d’un secrétariat les enfants les plus jeunes (deux AVEC L'AHHQIIF NOIBF 
I* condition pénitentiaire est bien vérités essentielles, en dehors des- qu'un secrétariat d'Etat est créé ffEtat était la suite logique de et trois ans) & des « aiües-édu- U - A • 

i preuve qu» l’agitation pale, quelles nulle solution n'est possible. P 01 ^ l'enseignement préscolaire, ce « programme ». Avant le caMces » travaHliant « sous la rRANCQPHONL 


UN SECRÉTARIAT D'ÉTAT A L'EDUCATION PRESCOLAIRE 


La nomination d'un secrétaire d'Etat tues qu'elles soient, contiennent des Ce n’est pas la première fois 1878 : la création d’un secrétariat 
à la condition pénitentiaire est bien vérités essentielles, en dehors des- qu'un secrétariat d’Etat est créé d'Etat était la suite logique de 

la preuve qu» l’agitation pale, quelles nulle solution n'est possible. P 0 ^ l'enseignement préscolaire, ce a programme ». Avant le 

Qu’elle ait été le fait des prisonniers Car le métier de surveillant est de fols ^ te P 08 ** premier tour de l'élection présl- 

qul se révoltent ou des autres qui ceux que l’on cache. SI ceux que “S? 6 à femme : dentiel le. M. Giscard iTEstatag 

lea soutiennent endehore des pri- l’on garde aont méprisés, pourquoi ^ a £é 

respecte ralt-OTi leurs gardiens ? L'état cette /mctlon d^vSl 1973 à jiiïdtas 


et trois eus) & des « aides-édu- 
catrtces » travaflllant a sous la 
direction des institutrices ». On 


d'action des prisonniers) 


bonnes volontés diverses qui s'ef- 
forcent de dépasser le plaisir égoïste 
de faire le bien, quoi qu'en pensent 
les bénéficiaires : association pour 
la défense des droits des détenus, 
groupe muhiprofessionnel de Lyon 
et de Paris. 


bien d'ancien détenu, n’en parions pas. mars 1974 ; elle avait aussi la 


La répartitian 
des compétences 


personnels de l’éducation natio- 


U tâche est Immense. Elle n’aura 9 uôre d'argent pour attendre ta dé- prajrœan- 


_ _ n secrétariat d'Etat 

La ncne esi immense, eue n aura ÜTÛ',— "T”"'-”-.-!'- nées dans le dévcIoODSmcnt particulier : celle-ci n’a de sens 

pas plus demain qu elle ne l'avait “T*? 8 d J" 01 (tes ™ Intellectuel, et l'aide que peut que si le gouvernement veut 

hier le soutien de l'opinion publique, au dedans sont ta plus souvent misé- apporterTécoIe maternelle, cer- entreprendre une large réforme 

Auprès de celle-ci, le dossier est mou- rables), guère do formation pour tains aJlanf: mAm» jusqu’à consi- de l'éducation préscolaire, comme 

vais ; à la limite, implaldable. Toute obten[r un0 activité autre que celle dôrer que « tout se joue avant celle que prônait ML Giscard <TEs- 

réfloxion sur la condition pôniten- **• manceuvre ou d’employé Inté- six ans ». talng lorsqu'il n’étalt que candi- 

tiaire, toute suggestion qui tende rimalre Sans oublier la nécessité La demande des familles pour - ______ ___ - 

à la rendre moins pénible sont Intel- de présenter un extrait de casier l'école maternelle n’a fait que M 

prêtées comme une prime à la dé- ludiclalre. obstacle premier à toute croître au coms^des dernières ** rSSnffiteSterae 

llnquance. un encouragement & s’y Possibilité da - réinsertion sociale - drêtre secondaire a m aspect 

engager. Dans tous les milieux et puisqu'il effraie l'employeur éven- « matemallste ». Celui- ci était 

jusque chez ceux qui ont mission *»*- Il tv'y a pas lieu, d'ailleurs. iffiéna ^r^^^nnnnn paattcnllèxement net dans le cas 

de défendre. do s'en étonner. l’Etat hihnéme ï dT Mine Ploux. chargée des 

La création, aujourd'hui, d'un tel — eî ,es collectivités publiques — les écoles publiques. ' * ^™ ne ? œ < ^ res * l’e^raHon 

secrétariat d’Etat est un événement donnant l’exemple de la méfiance. P SÎ,iS 

a. pramICr, ImpoTOuiia Elle Implique pa un <, ^ |qdldd m Un thème politique 

la reconnaissance que le problème vierge pour être son employé, y r i paternelle est considérée comme 

pénitentiaire n’existe pas seulement compris comme modeste collabo- Aussi la « maternelle » a fini le substitut du foyer familial, 

lorsqu’on paries des prisons : soit râleur des services de la voirie ? par. être reconnue comme un pour les enfants que les mères 

que des émeutes s'y produisent ; soit Secrétaire d’Etat a ta condition thème politique lié à celui de ne peuvent ou ne veulent garder 

que des détenus s'y suicident - soit pénitentiaire. Mme Dorihac sera-t-elle la lutte contre c l'inégalité des elles- infimes, 

hélas I que des prises d'otages meur- P |us généralement chargée de tout chances ». Dans son dJscoms de Conception que M. Ol ivier 
touche .u renfermement ? SgPiJ»»"* ^ ttgglt “jfe £5^“* 

qu. le. surveillante » plaignent L'équcelton sunra jllja sera-HUl eéqe- df 

plus discrètement de leurs conditions ,ement rattachée a ce nouveau dépar- ^ six ans pourraient être l'éducation nationale au Parle- 

de travail ou de l'absence de for- tentant, Comme cela paraîtrait logl- accueillis à l'école maternelle en ment, fl avait suggéré de confier 

mation professionnelle, pourtant si 9 U ® ** M. Jean Lacartuei. ministre de 


valent avoir essentiellement le 

goût et l’habitude de £ occuper les attnbutKms du ministre de la 
des jeunes enfanta ?^£SÎÏÏ AhJurf^îHltl 

Ces propos, qui avalent soulevé 

de vives protestations à gauche. J , Journal 

ont, par contrecoup, 'attiré l’at- Si* SïLi 0 

tenfâon sur l'école maternelle. 

M. Guichard lui-même y contri- ration de la France avec les Etats 
bua en organisant une opération francophones d Afrique situés au 
° porS ^SteT» œa SuSK ÿ -J* Sahara. Utaw «b Hk 
Il limita aussi à quarante-cinq le M*“rfce. A ce .titre, et en UsJaou 
nombre d’enfants inscrits ^ avec le ministre des affaires 
les v sections des grands » qui étrangères, fl et assure la negoda- 
accueHent les enfants de cinq à ?*?*' f , A 


Le bref mandat 
de Mme Ploox 


République française, d Vcxcrptian 
de ceux gui concernent la politique 
étrangère et la défense, dont fl 
est tenu informé ». Le ministre 


fl >+ est également consulté sur toute 
^ décision pouvant avoir une inci- 
nïrrïïofc^ dence sur le développement des 


T-nrol Blin n rwnnrvdS rt'mmWmen m ministre ae ja coopération. 

fnrmnlS^ Indique également le décret, cor- 

respond directement avec les am- 
enfante de plusieurs communes en ^J^teurs de France auprès des 
organisant les classes selon tesys- ^^^ceroés^ leur a^S 
des instructions pou ries affaires 
de sa compétence. Cette corres- 
pondance est communiquée an 
ministre des affaires étrangères. 

Les missions pennanentes 
T , ^ t ri'op e d’aide et de coopération — ins- 
CUIÜL la ^vSllMci riMmfanta tadées dans les pays concernés 

les tr£.5SS^ ifecwl te - g™ï Hle. mi S' n £é£ 

S'A 4 ** .-«■ " SSK ISS SSdSA 


énormes. 10 juin. Puisque tel est ta cas. cela 

^ _ 1Q permettra d'introduire une certaine 

«ewrâtato ™M i léTnSn “"«f «■ '■ 0?"“"“ 1“' 

pénitentiaire > est heureuee. et que a P lu " °H "”‘ ns 
Mme Derlhac, eon premier atulelre. e ar « wt - 11 “ " ue “ J?", ™“- 
tott comme elle Pa lait à la télévision 1“ «• “• “"ï 4 ?' " ,4 “- 

dlmeqcne.de le reeomer en. sacre- d ^' » °'" dr = 14 d,reol 5 n d “ 

tarfet d Etet eux prieone .. La condl- •?’ ™ dr , ' 7 S J? 1.7 

don pénitentiaire, CeM. indubitable- slbs' éviter œ risques de diepar tee 
ment. Iss détenus et les soveillanls. d 4cl "”! S?!' Uque ; ° n , ,arrai ‘ alora 
le détention ei le libération. Elle l'a re»uiBlr I Idée, périodiquement men- 
d'allleure observé. .'“"l 40 - d “l 4 » r4nda 4 ,T c, '°" d4 

-Le surveillant est. comme le l4d ï° n d ^" q “ 4 ’■ L1 "'? 0 . rt4 "“ 
détenu, une 1 aime du système.- PP'Itlque qu aurait son titulaire le 
. Le prison commence quand on rend ' 44 “• taPtobablm 
sort . . Ces expressions, pour rabat* PHILIPPE BOUCHER. 


M- MAZEAUD A U JEUNESSE ET AUX SPORTS 

Au pied de la paroi 


LA CONDITION FÉMININE 

< Quel secrétariat d'État ? > 

« Un secrétariat d'Etat à la Jeune militante qui distribue, à 
condition féminine ? Il n'en a ta sortie de son ministère, des 


culation à la sortie d’une école 


Sur quarante femmes que r 


du quewtxHm . anondlll.i n.nb oeti jeune 

. ïamTTtfan ,emm4 441 14 444,4 qul 40,1 44 

. Secrétariat d'Etat? Mon... du |w de 

Jamais entendu partot Corn- créMm du 4 


ment voue dites? Peut-Etre „ «, ndlUon reminlne ; . En ame- 
Pa. le temps I y a le petit , M er m, lmmu 

damier qui m'euend- Je don â ^ ne pense pas 

prépem, le déleuner- . Un mx p ^ bllm ' at m „, pIus 
gosse dans les bras, un aube - 

r , . - , . importants, et qui devraient au 

a la main , un pet uer A prpvlelqns omMim lm wpracftK .. u 

2?" aandUion Kmlnlne, riett «r mm 

égrènent toutes la même litanie. drolte-t» - • 

Dana Isa maaatdim . chat elto. Ce 4vlclirnment , ■ ^ 

S 2T ’ 2 !— r4Vl4 d4 Mme PraoW'aa Giroud. 


Ce n’sst, évidemment, .pas 


txon des nouvelles formules de ^ 

classes matemefles rurales prévue 

avant son arrivée. Elle avait aussi “=««' J&P„ A 3F V £JP 
décidé — mesure contestée — de «wpération dont il est j lord cm - 
ralentir, sinon d’arrêter. 1e déve- £ fJ? M 3 jK L 

loppement des classes « bllin- 
gués ». Mais elle n'a pas mis en ‘SJîS 

.route une politique de ^éducation accordée aW£ 

préscolaire Etats concernés. 

Lea problèmes du développe- , Ea ? lr h. 444 «n» 4 du décret 
ment de l'éducaton préscolaire le “hustre de la coopération est 
ne sè limitent dos. en effet, aux • consulte » sur les actions de 
zones rurales. Depuis dix «na. les coopération culturelle, scient! - 
classes matemefles se sont mul- f* “„I e * 

U pliées en désordre sans aue * outres » Etats d Afrique au sud 
l'èducation nationale ait prévu la du Saha f a - c’^-à-dire pays 
façon d’accueillir ce supplément * 71071 francophones ». Comme 
d’enfante. Sur le plan des locaux auparavant la coopération avec 
d’abord : c'est seSanent grâce «■ I»ys r déve ~ directement - 
à l'effort des mimicipaUîés qu'au 5? mlmst ^ e des affaires étran- 
û pu satisfaire les demandes des ^ ères - 

f am il l es. Mais de nombreuses — 

classes restent surchargées : si 

nue légèrement, *ctai t "l lî MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE 
encore — pouTcaiabien.de tempsf? . VA CHANGER DE NOM 

— beaucoup d’élèves. Aucime po- 


PORTUGAL: 

48 ANS DE DICTATURE 
48 JOURS DE LIBERTE 

Nos envoyés spéciaux 

Georges GIRARD 
et Maurice GOLDRING 
ont interrogé 

ALVARO CUNHAL, ministre d'Etat, secré- 
crétaire général du Parti Communiste 
Portugais et le commandant ERNESTO 
MELO ANTUNES, un dirigeant du Mouve> 
ment des forces armées. 

Un dossier pour comprendre 


FRANCE 

NOUVELLE 

l’hebdomadaire central du P.C.F. 
dans le débat politique 

N* 1491 En vente dès mardi 


qui avait ôté pressentie pour 

e entendaient I mit,., ne seurtiertâ d-Bat.. aux 

— Ici. dît une vendeuse de droite des femmes ». ainsi qu'elle 

supermarché, entra les gars et voulait l'appeler. Lutter contra 

les filles, on fait pas de dlffé- la soue-Informatlon des femmes, 
rance— non par des cours magistraux, 

— Vous avez tua mimes abstraits, nuis de façon 

salaires ? - concrète », à la télévision, é 

„ ' 'la radio, afin qu'elles prennent 

— Ces t-ù-dire tout dépend conscience de leurs droits, aurait 
d « 0™ d “. I ■« touiuure pareil. ^ „ préoccupuion easendeNe. 
De toute façon, on n a pas de 

caissiers, on n'a que des cais- Malgré l'échec de ce' projet, 
si ères. » Françoise Grroud n'est pas pessl- 

Une gaulliste de toujours mtete : ■ L’évolution . set très 

— couturière & domicile, inconso- rapide. Quand l'Express a com- 

16e de l’échec de M. Chaban- mancê, c'était strictement an 

Delmas — rejoint les commu- journal d’hommes. Aujourd'hui, 


j miracles », dit-elle, comme la génération — » j 

M. JEAN CARRIÈRE. LE PRÉSIDENT DE LA REPU- 
PRÉSIDE L'ASSOCIATION BLIQUE REÇOIT LES AMBAS- 
DES ANCIENS ÉLÈVES SADEURS DES ÉTATS-UNIS ET 

DE L'ENA D'UNION SOVIÉTIQUE. 

M. Valéry Giscard d’Estalng 
Le conseil d’administration de devait recevoir, mardi U Juin au 
l’Association des anciens élèves palais de l'Elysée, les ambassa- 


l ministère bassadeur soviétique M. Stefan I 


DANS LES CABINETS 
MINISTÉRIELS 


aies à « PHE3KOEH MIN1STHE. 
tiques 

6tran- Au cabinet de ML Jacques Cbi- 


ntique de formation du parstemel Un décret qui paraîtra d’ici 
• acoomi pagnrta nsa- quelques jouis va Æger le nom 
S 4 ? 44 - Ccr <^s <la “râMtoî ae l'industrie, qui 
æ rapprochent fâcheusement de deviendra le ministère de l'indus- 
011 ^ et ^ 181 recti erche. On savait 

guère mieux — se contentent de que m. Michel d’Ornano pren- 
primaire. Cer- drait en charge la recherche 
talps n o nt pa s | h&ité à parler scientifique, qui ne bénéficie pas 
lÜü ef. * de „ 7 %° Ie d’un secrétaire d’Etat mais le 

maternelle, alors que celle-ci a titre du ministère n’en révélait 
ct S? ne rien - Désormais, le ministère ras- 
te ^uron de la pédagogie fran- semblera dans le titre industrie et 
S Trik«uiui rech f rch ? i comme ce fut le cas, 

geo^apmque, mais ces dermères années, pour le mi- 
soc Ss : Jr * co “ ora ? ia ' nistère de MM. Ortoli et Char- 
» d éducation préscolaire bonneL 

ë re ^cî^5i^Pl. foi: ^ tion ,to i£P rl r Lo directeur de cabinet de 
cultoreL M. Michel d’Ornano est M. Jac- 
éc0 3 es ^ < l u * r “ ques_ Darmon «a Monde du 
arodl î' r ^ n fe’ 4 et ïes autres membres 
rs^j*^-*?** ûu cablrUft exerceront les fonc- 
te plan des effectifs» des locaux, tions suivantes : 
nSi^pii «-htm», V—, — . Cfa»yé de mission auprès du 

‘* u ® 163 yrafsfre. M. René Garrec, assisté 
wn™ SSS 1 ?^ Mme vïf 812 ’ de Bernard Vaucelle, conseiller 
pouira-t-eUe tracer une politique technique) : 
de 1 éducation préscolaire qui — Co n s e il 1er frrhtiimir 
contribue à cette « égalité des M. Claude KmmblSm : * m 
Sï 0 ~ de cabinet, m. Erama- 

amoi tom les partis politiques ? nuel Edou : 

LL laudrart pour cela que le gou- — Conseillers technû 

sSéSKît dTOat 6 ® S6U l^^ It <ta Pj ^ nçols Bawt. Mme Ma- 

SSÏr — c ® Sc 5 e rte-Hélene Descamps. MM Claude 

considérer l’école maternelle Cberiti. Bernard I^uaer Pierre 
comme un « ouvrage de dame ». Magnat, Jean-Loo Picard ’; 

GUY HERZLICH. U^jâSfJ 1 BoSS 

Therese Methivier. 


• RECTIFICATIF. — une 
«coquille» nous a fait vieillir de 
dix ^ans le nouveau ministre de 
**■ . Michel d'Ornano, 
fWS 41 ^, 444 “ le 12 Juillet ISM 
a E*ans. 31 va donc avoir cinquante 
ans, et non soixante, comme nous 
i avons indiqué par erreur Ainii le 


Votre salaire èt 
l’inflation 


bous- rac, le chef du cabinet militaire 
lue au du premier ministre sera le 
nistre ; contre-amiral Paul de Bfgault 
, admi- de Cazanove. 




■vice de la ^otection civile ; Uon définitive du gouvernement 
■étttire général : M. Lucien confirme le démantèlement du 
q, administrateur dvîl au ministère de l’éducation nationale 
*??. de rtatérteur : qne faisait présager Us déclaration 

■étapes généraux adjoints : du 29 mai du président de la 


LE PRIX DES CADRES 

L’EXPANSION 


MM. Lucien Meadel, administra- République », déclare la Fédé- 
tenr dvfl au ministère de l'éco- ration de l’éducation nationale 
nonue et te Ilnancœ, Chef (te fFETO. La création d'un secréta- 
bureau à la directim du budget ; riat autonome aux universifcéa et 
François Arsae. Inspecteur des le rattachement de l’éducation 
n^Mices ; physique et sportive au ministère 

Trésorier : M. Jacques Oudin, de la qualité de la vie. selon la 
conseiller référendaire a la Cour FEN, a frappant V éducation natta - 
des comptes; ,, haie dans sa vocation et dans sa 

Trésorier adjoint : M. Gérard mission, iig suscitent une très vive 
Le Grand, administraient civil 2 émotion parmi tous le$ personnels 
la Caisse des dépôts et consigna- concernes. l_J Cette déptêion mot 
tiens, délégué igjonal do Fêta- en effet ^ect^S^STe 
hhssement a Orléans pour la Vanité. Teffvnetti et rsmSra- 
région Centre. dance du OTrrtce public (~J ja 


TIMBRES POSTE 

ACHAT URGENT 



?SÎ? Ie ^“jçwwnwnenfc. étaftai 

, au cabinet du préfet. 
mi ^5 nt lè ^ on al de police, à 
”, “'occupait pas lui-même 
! , fonction comme Indiqué 

dans le Monde du 11 Juin.- 

.• ET”® nouvelle salle de réu- 
TZieZL*! 0 * cents places sera 
prochainement ouverte au trol- 
de ^'annexe du 
Sa^."i^ rbon ’ r«e de l'Uni ver - 

? s ~; 1 7 i Ue fl ^ ra notamment utilisée 
^v5^ CT e. ed î,, tt Ç! ê8 ~ m4di Pour les 
questions d’actualité. 


UN NOUVEAU MÉDIATEUR 
EN JUILLET 

dfaït? 0U ’ eal1 médiateur sera 
m?!,' v. 1 n _ JmUtti a Indiqué 
m. Michel Poniatowski à l’fssue 

10 jidnf 611 ^ ministres du lundl 
^Étendant, a déclaré 
M. Praiatowskl. M. Antoine Ptnag 
expédie les affaires courantes. » 







Le droit de vote à dix-huit ans 


■ LE MONDE — 12 juin 1974 — Paga 


M. JEAN LEGANUET 
suggère l’idée d’une « majorité sociale » 

A l'issue du conseil ides ministres extraordinaire. M. j«an Lecanuei 
a réuni, lundi 10 juin, une conférence de presse pour expliquer 
plus longuement les deux principaux projets de loi qui y avaient 
été examinés : l'abaissement de l'âge de la majorité électorale à dix- 
huit ans et l'amnistie. 


Parmi tes réactions 


Dans la presse 


L’ensemble des réactions enre- 
gistrées après la décision du gou- 
vernement de déposer un projet 
de loi abaissant l’âge de la majo- 


dlsj oindre la majorité électorale de ku* * satisfaction ». Présence 


noua accomplissons résolument et 

DANS LES PAYS 
ÉTRANGERS 


de la majorité civile. Cette der- 
nière question nécessite un cer- 
tain délai de préparation, de sorte 


sceaux, qui a cité les nombreux 


tous les démocrates, était ressentie 
comme une injustice, une vexa- 
tion et un scandale. Ainsi est 
satisfaite une des plus grandes 
exigences de la jeunesse dont le 
parti communiste et le Mouve- 
ment de la jeunesse communiste 
ont été en permanence les ardents 


visée organisée avec la participa- 
tion des organisations de jeunesse 

et d'éducation populaire, les admi- 


effort démocratique normal .» 

• LTJNION NATIONALE DES 


grand succès remporté par les 
jeunes et les étudiants ». qui 

marque la fin d’« une injustice 


Chez les intéressés. l’Assocïa- d’Estaing et ses ministres se sont de 

tion nationale des jeunes élus résolus à une telle mesure. On SSSrtf 

locaux c enregistre avec satisjac- connaît avec quelle morgue la euT e *P rzt àe responsabilité dans j 

décision qu'elle considère Jnngÿae a. univBrsitéts deauiR 19RQ l'Ttnttp I 


domaines intéressés ■ raariaee tton *® decision qu'elle considère grande bourgeoisie française a, * “ LL, „ ,T ,ïm. r-mm 

, I divorce, autorité plreiitaTe. SS essentielle pour le renou- tant Welle a pu. repoussé cette r^/or^éF^ 


émancipation (faudra-t-ll la i 


exiger du pouvoir l’abandon défi- 


mener à dix -sept ans ou môme progrès (U.J-P., gaulliste J 

à seize ans ?). H a aussi indi- «.tient à constater que la déci- 

qué que cela réduisait la respon- sum r e donner le droit de vote 

sabilîtê civile des parents Un- aux i^nes de dix-huit ans. est 

üemnisatlon des victimes plus «^portante, malgré son caractère 


is, à la suite d’une décision 
i parlement suédois. 

Il est fixé & vingt ans an 
inemuk, en Norvège, en Fin- 
ode, en Islande, an Japon et 
Belgique, au Portugal et en 


personnellement préféré le con- 


sa bül té civile des parents i in- 
demnisation des victimes plus 
aléatoire 7 et que cela touchait 
encore à la Sécurité sociale (prise 
en charge des étudiants), les 
prestations familiales, le quotient 
familial (les impositions). 

Toutes ces observations suggè- 
rent' au garde des sceaux une 
nouvelle forme de majorité : la 
majorité sociale, qui réunit toutes 
les autres, pénale, civile, et élec- 


être réellement appliquée. On ne 
saurait se satisfaire, en l’occur- • LA FEDERATION NATIO- 
rence. de l’ouverture routinière et N ALE DES CLUBS DE LOISIRS 
semi-clandestine des listes ëlec - LEO-LAGRANGE a enregistre ce 


pour faciliter l’exercice du droit. 

• M. JEAN-MICHEL CATALA, Les listes électorales devront être 
secrétaire général du Mouvement ouvertes pour un grand laps de 
de la jeunesse communiste de temps, une information adressée 


semblées locales, départementales 


de ce projet de loi sur l’âge de 
l’éligibilité, M. Lecsnoet a ré- 
pondu : « Le problème n’a pas 
été traité. Ma réponse personnelle . 


f, par exemple, dans les 


traire, il a été nécessaire de conseils municipaux. 


de dispositions : les unes trâdi- des agents civils et militaires 
tionneûes ( contraventions de po- révoqués, s’accompagnera de 
lice y compris les amendes et les « modalités très humaines de 
frais de poursuites) et des don- liquidation des droits à la re- 
nées nouvelles. Il en retient qua- traite». 

tre. Parmi celles-ci ne figurait 4) L'avortement Cette mesure 
pas les Infractions à la législation valant pour les femmes qui l’ont 
du travail comme nous l’avions subi mais pas pour ceux qui l’ont 
annoncé par erreur en donnant pratiqué. 

les principales dispositions .du M. Jean Leconuet a ensuite 
projet de loi (le Monde daté expliqué ce que serait, référence 
9-10 juin). En effet, si cette ex- étant faite à la « pleine indépen- 
ception n’était pas mentionnée dance » des Juges, sa politique 
dans la lai d’amnistie générale criminelle, a Je souhaite une jus- 
du 30 juin 1969, elle l'était en re- tice ferme mais humaine. En par - 
vanebe dans une loi spéciale du ticulier, je serai sans faiblesse 
21 décembre 1972 « portant amnis- pour ce qui touche à la drogue, 
tie de certaines infractions». à la violence, à la séquestration 

Les quatre nouveautés conoer- et aux prises d’otages. » 
nent : Puis le garde des sceaux a 

1) Les délita commis & l’occa- exprimé l'espoir de pouvoir « d’ici 

si on de manifestations collectives qmnae jours à trois semaines, délai 
par opposition aux gestes Indivi- peut-être ambitieux, proposer une 
duels ; révision du conseil constitution- 

2) r-es poursuites pénales en- nel dans le sens d*un élargisse - 

gagées pour défaut de paiement ment des compétences de ce 

de certaines cotisations sociales, conseil ». 

le versement de ces sommes res- A un journaliste qui l’interro- 
tant exigé : geait sur la peine de mort, 

3) Les faits en relation avec ML Lecanuet a brièvement répli- 

la guerre d’Algérie et ses suites qué: « Je ne suis pas en mesure de 

— ce qui signifie que le conseil vous répondre sur ce point 

des ministres a passé outre les aujourd'hui » 


DÉFI A LA GAUCHE? 


M. Jacques de Montalais, édi- 
torialiste du quotidien la Nation, 
présents comme une victoire 
de HJ.D.R. une mesure que les 
gaullistes auraient réclamée de- 
puis... 1963. Que l'on sache, 
le parti dominant d’une large 
majorité n'a lamaia été mis dans 
r impossibilité d'appliquer sa pro- 
pre politique. Saut, comme le fait 
M. de Montalais — « C'est môme 
un assez bon exemple de l'Inca- 
pacité de l'U.D.R.. malgré «a 
prétendue toute-puissance, à faire 
aboutir, dans le passé, cer- 
taines de ses propres Idées ■. — 
à présenter MM. Pompidou et 
M essaier comme des empê- 
cheurs de voter en rond. Est-ce 
le premier qui aurait Interdit 
au second de réaliser la pro- 
messe faite è Provins — te 
7 janvier 19731 — de fixer le 
droit de vote & dix-neuf ans ? 

La vérité est toute différente: 
la plupart des dirigeants gaul- 
listes ont eu peur des Jeunes: 
de leur engagement politique, 
de leur dynamisme social, de 
leurs remises en cause, de leur 
rôle décisif dans révolution des 
mœurs, etc. Plus jeunes ou plus 
lucides, MM. Giscard d’Estalng* 
ot Chirac ne paraissent pas ani- 
més des mômes craintes. Pour 
deux raisons au moins. 

D'une part, s'ils veulent réel- 
lement donner à la France un 
visage nouveau, ils ne le feront 
qu'avec r appui d'une partie au 
moins des forces vives, notam- 
ment des leunos. A c et égard, 
le premier minisire s'est pré- 
senté, samedi S juin, devant le 
comité central de rUJD.R. comme 
le challenger fougueux de lé 
gauche, sous la bannière de 
laquelle se rangent jusqu'à pré- 
sent une majorité de jeunes. 


• (| faut favoriser l'insertion 
des Jeunes dans la société, et 
pour cela mettre en œuvre une 
véritable politique de la jeu- 
nesse, a déclaré M. Jacques 
Chirac. Je compte, dans cette 
perspective, lancer un défi è 
l’opposition : le défi de se 
concerter avec nous pour régler 
le problème de l'insertion de 
la jeunesse dans la société 
de demain. C'est une œuvre de 
responsabilité collective et non 
pas partisane. » Langage nou- 
veau dont on espère qu'il se 
traduira par des actes nou- 
veaux. Le droit de vote à dlx- 
hult ans en est un. 

Il s'agit, d’autre part, d’un 
défi beaucoup plus large: celui 
de. la majorité è la gauche, 
pour la survie de la première. 
On peut critiquer la droite pour 
sa politique d’inégalité soc/a/e 
et parfois un certain manque de 
■ cœur », on ne peut que lui 
reconnaître, depuis des lustres, 

. une grande Intelligence politi- 
que. Le souffle du boulet est 
passé près, M. Giscard et ses 
amis savent qu’il faudra faire 
plus que des riformettas pour 
remonter le courant dans la 
génération montante s’ils veulein 
remporter nettement à la pro- 
chaine échéance électorale. 

Le droit de vote i dix-huit 
ans est le premier acte d’une 
pièce qui ve » jouer dans les 
prochains mois, les prochaines 
années. Le metteur en scène — 
qui an est aussi /'acteur prin- 
cipal — donne la mesure de son 
talent : fl avait promis Je droit 
de vote à dix-neuf ans durant sa 
campagne électorale, il abaisse 
la barre A dlx-hvlt, comme le 
souhaitaient sas nouveaux amis 
tèfarmaiaurs. Et la gauche unie,.. 

YVES AGNÈS. 


Le généré de Gaulle n'a pas fut bibUothtealre de l'Ecole de 


cû^fïSeurà l'Ecole de gtiarre. 1824 à 1939. M. Laulaü ajoute que 
comme nous l’avions Indiqué («La ces ronférences, «imposées par le 
nuit lu plus longue», te Monde maréchal Pétûin » et faitespar un 
du 6 juin). H y a fait une série simple capitaine, provoquèrent des 
de conférences sur « le chef », nous remous parmi les professeurs, tous 
rappelle M. Robert Laulan, qui de grade plus élevé. 


LaHénin: 

le nouveau grand 

du chauffage central ? 


B rs% 
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crédits La Hénin Cogéfimo 
requérir un appartement, 
ine résidence secondaire où 
e en toutes saisons, 
e français font appel aux crédits 
éfimo pour accéder à la 
>t tout naturel puisque 
éfimo a une expérience, unique 
crédit immobilier. 11 y a des 
• chacun ed particulier, autant 
e résidences et de revenus, 
le dire, La Hénin, c’est le 
t immobilier (avec un bon 
ir). La Hénin Cogéfimo, 
ille l’Evêque - 75008 Paris 


■ 


LA HENIN 



Wjjjj^ Les grands du crédit, du service 
yfllll et de l'investissement immobilier. 
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POLITIQUE 


L'éviction de M. Servan-Schreiber du gouvernement et la polémique sur les essais nucléaires 


une 


Reçu lundi après-midi 10 juin au palais de 
FElysée par M. Giscard (F Estâtes M. Jean- 
Jacques Servan-Schreiber. qui a déclaré 
avoir eu avec le chef de VEtat s une conver- 
sation très, intéressante portant sur le 
fond », devait préciser sa position ce mardi 
matin art cours d'une conférence de presse- 


conseil des ministres, la nécessité d'une ac- 
tive solidarité gouvernementale. Selon 
M. Poniatowski, il a ajouté qu'ü avait pris 
à regret la résolution de se séparer de son 
ministre des réformes et que. tout en con- 
servant son estime pour « le talent. l’Intel- 
ligence et l'Imagination s de 1 K. Senan- 


Schretber, il Croyait cette décision a indis- 
pensable & la cohésion et aux bonnes condi- 
tions de travail de l'équipe gouvernemen- 
tale ». Le président de la République a tndi- 
qué que l'éviction du ministre des réformes 
avait pour cause a non le tond du problème 
mais sa tonne s, — restriction qui incite îa 
Nation à en déduire, avec quelque inquié- 
tude. que « sur le fond les opinions de son 
ex- ministre ne le dérangeaient pas». Ce- 
pendant. M. Giscard d'Estaing a relevé une 
erreur dans l'analyse de M. Servan-Schrei- 
ber. qui accusait, a l’autorité militaire » 
d’avoir mis le c het de l’Etat devant le fuit 
accompli : c’est le président de la Républi- 
que. a-t-ü souligné, qui a pris les décisions 
contestées par le député de Meurthe-et- 


Moselle. Pour le prouver. M. Giscard <TEs- 
laing a d'ailleurs fait supprimer un des 
tirs prévus. 

Cette démonstration enlève beaucoup dé 
valeur à VaTgumenlatum présentée par 
M. Lecanuet, ministre de la justice. et pré 
sut en L du Centre démocrate, qta. répond 
M Servan-Schreiber que le gouvernement 
bien été consulté — mais lundi . après l'éclat 
de l'impatient ministre des réformes — et 
qu'ü a en particulier décidé de procéder 
pour la dernière fois à des explosions en 
atmosphère. Or, dés samedi 8 fisni, la pré- 
sidence de la République avait annoncé que 
ces essais seraient a normalement les 
derniers de ce type ». 


M. LECANUET : la discipline 
gouvernementale implique la 
solidarité dans la décision. 


comme membre 
du gouvernement : 

« Je déplore profondément cet 
incident qui privera le gouverne- 
ment des recherches et des pro- 
positions d’un homme dont toute 
l'énergie est mobilisée vers 
transformations de la société. 

» Cela dit, et cernant de plus 
prés le problème de ce jour, je 


i gouvernementale, qui est i 
cessdirement. un jour ou l’autre, 
pour chacun de nous une rude 
discipline, implique à mes yeux la 
solidarité dam la décision gov 


lement qu'ü est 
treuil, comportant un petit nom- 
bre de personnes. 

» Cette solidarité dans la déli- 
bération de la décision, elle a eu 
lieu au conseü de ce matin. 
Vagissant du problème spécifique 
des explosions nucléaires dans 


fait que des propos ont été tenus 
avant que la question n’ait été 
délibérée comme elle Fa été ce 
matin. Le conseü a prévu que les 
explosions se déroulant cette an- 
née seraient les dernières. Et. par 
conséquent, les difficultés sur le 
plan international, comme sur le 
plan interne, ces difficultés ne 
devraient pas se reproduire dans 
l'avenir. La passion implique la 
patience, la délibération et la 
concertation. » 

A la question : s Souhaitez- 
vous un [autre] ministre des ré- 
formes ? “ 


LE COMMUNIQUÉ 
DU CONSEIL DES MINISTRES 

Le comeil des ministres s'est 


l'ensemble des secrétaire.* d'Etat. 
M. Michel Poniatowski, ministre 


Lo ministre de la defense a 
présenté une communication sur 
les prochaines expérimentations 
nucléaires dans le Pacifique. 

(Lire c:-contre.> 
Sur le rapport du premier mi- 
nistre, le conseil a approuve le 
principe d’une modification de 
l'article 25 de la Constitution, 
relatif aux conditions de sup- 
pléance des parlementaires nom- 
més membres du gouvernement. 

(Lire paqe T.i 

Le garde des sceaux, ministre 
de la justice, a fait approuver un 
projet de loi portant amnistie. 
Il a fait approuver d'autre part 
un projet de loi tendant à fixer 


secrétaire d'Etat d assister à tous 
les conseils aes ministres. Ses 
attributions, a-t-ü ajoute, seront 


interroge sur la création éven- 
tuelle d'un secrétariat d'Etat à la 
condition feminme, il a déclaré 
k Une décision interviendra très 
prochainement à ce sujet. » Enfin. 
U a indiqué que le nouveau média - 


mois de millet. 


«LA NATION* : une obscurité 
un peu troublante. 

Dans la Nation, quotidien de 
IU-D-îL. Paul Berezïat s’inquiète, 
lundi 10 juin, de deux déclara- 
tions de M. Giscard d'Estaing. 
La première porte sur la c ratio- 
nalisation » des dépenses qui 
concernent la défense ^nucléaire. 

« Le président de la République. 
écrit- IL doit avoir une idée der- 
rière la tête. S'ü s'agissait d’un 
simple problème de gestion des 
moyens, ü s'en serait à coup sûr 
préoccupé dans les précédents 


prési- 

, écision 

à l'égard de Jean-Jacques Servan- 


quand même là 
obscurité un peu troublante. 
Faut-il en déduire que chaque mi- 


République même sur les prin- 


pour le progrès (mouvement s 


M. Jean -Jacques Servan-Schreiber 


. prises de position anté- 
rieures. de le laisser là où Ü était. » 

M. AUGUSTIN LAURENT 
première rahire. 

M. Augustin Laurent, socialiste, 

icien mir’** - - — * J 

lie, note 
il juta : 


si bien calculé, a tout de même 
été négocié ? D'abord par Leca- 
nu et interposé et ensuite par J.-J. 


essais nucléaires n’a pas du tout 
été évoqué et la légèreté d’esprit 
de J.-J. S.-S. serait telle que 
r appréciation cruelle d’un San- 
guinetti ne serait pas injuste. 

r> Ou bien. Giscard, avide de 
gagner, a pris des engagements 
sur cette affaire qu'il a été inca- 
pable de tenir. Affaire à suivre 
C’est une première rature dans te 
catalogue des folles promesses, 
on ne tardera pas à en en- 
trer d’autres. Beaucoup plus 


M. CATESSON : vous ne pouvez 
rester président du parti 
radical. 

M. Claude C a. tesson, secrétaire 
général adjoint du parti radical, 
animateur au sein de la formation 
vakûsienne de la tendance Combat 
radical-socialiste, favorable à la 
gauche, a adressé à. M. Jean- 
Jacques Servan - Schreiber, lundi 
10 Juin, une lettre dans laquelle 
U écrit notamment : 
a II semble ëtranae oue vous 
puissiez reprocher 


savoir que tout vous séparait de 


l’emploi de rargent public. 


pas changé, 
vous en douter 
» Ce qui frappe i 
tant, c'est que vous . . 
niveau de notre parti les mêmes 
méthodes que celles que. avec 
moins de naïveté, vous pourriez 
lui reprocher. Les instances de 
notre parti ne se sont plus 
réunies depuis le 14 mai. Ni bu- 
reau national ni comité direc- 


Le parti radical 


sidentielles que 
à dr autres, 

ministre, voi 
tage rester 


le président d'un 


• L'ax*ociation Les Français 
contre la bombe, que présidé le 
général Jacques de Bnllardlére et 


« son entière approbation i_ 

déclaration faite à Nancy par le 
député de Meurthc - et - Moselle 
« CefZe-ci, ajoute l'association, a 
pour effet de poser clairement -à 
l'opinion publique le problème 
vital du choix d’une stratégie 


construit la tradition historique. 


puisse préparer, dans le respect 
de ses méthodes démocratiques, 
ce qu’on doit déjà appeler, je 
r espère du moins, votre suc- 
cession- » 


vigilance et 


M. LABALUE 
loyauté. 

M. Claude Labalue. secrétaire 
général adjoint du parti radical, 
a déclaré lundi 10 juin : « La 
situation nouvelle créée par la 
vacance du poste de ministre 


saurait se pro- 


longer longtemps t 


ministère lors de la consti- 
tution du gouvernement. Les 
radicaux saluent avec plaisir 
l'entrée au gouvernement de Ga- 
b tel Pèronnet et lui savent gré 
d’avoir respecté la solidarité 
ministérielle qui a toujours été 
la règle et la tradition rèpu- 
" ' '* démocratique du 

L’apport original à 
la vie politique française que 
représentent les idées fondamen- 


lovgutû le rôle qui sera le sien 
au sein de la nouvelle majorité 


• M. Giscard d’Estaing devait 
recevoir, mardi 11 juin à 16 h. 30. 
à l'Elysée. le gouverneur de 


Banque de France. M. Olivier 


En Polynésie 

LES AUTONOMISTES METTENT EN 
DOUTE LA VOLONTÉ DE CHAN- 
GEMENT EXPRIMEE PAR LE 
PREMIER MINISTRE. 


à lui- même c'était i 


de la Fédération des partis 
tonomlstes de la Polynésie fran 
çaise « M Giscard d’Estaing l't 
chassé de son gouvernement 
comme un maipropi 


cente déclaration de politique 
générale du gouvernement 
poursuit M. Millaud. « Nous coi 
tâtons aujourd’hui que M. Gis- 
card d’Estaing est prisonnier de 


Indépendant 
de l'Assemblée territoriale, a dé- 
claré : c M. Sercan - Schreiber 
connaissait les in te 
M. Giscard d’Estaing en matière 
d'essais nucléaires, a 
tëes au cours de si 
Devenu ministre, ü 
prendre une position contraire 
sans rompre la solidarité gouver- 
nementale. Son exclusion est demi 
logique. » 

M. Salmou. porte-parole du 
groupe U .DU. à l’Assemblée ter- 
ritoriale, a de son côté déclaré : 
or Nous avions été surpris d’ap- 
prendre que M Servan-Schreiber 
faisait partie du gouvernement. 
Nous connaissions sa position 


pas : encore de la publicité à bon 
marché. Nous sommes satisfaits 
de la décision du président de 
retirer son portefeuille à M. Ser . 
van-Schreüjer. » 


LE COMITÉ DE SOUTIBf A 
CONCORDE «ENREGISTRE AVEC 
SATISFACTION » LE DÉPART 
DE M. SERVAN-SCHREIBER. 

Le comité de soutien & Concorde, 
qui groupe plus de six mille adhé- 
rents à Toulouse. « enregistre avet 
satisfaction les deux principaux 
événements politiques de cette fit 
de semaine : l' éviction de M. Jean- 
Jacques Servan-Schreiber et la 


» L'évictum de M. Jean- Jacques 


mières déclarations que l’ancien 
ministre des réformes avait faites 
sur Concorde dès le lendemain de 
sa prise de /onctions. 

» La nommatfon de 
au secrétariat d’Etat 
ports est d’autant plus appréciée, 
précise le comité, que M. Caaaülé 
est un des premiers à avoir ap- 
porté son appui sans réserve au 


RASSEMBLEMENT ROYALISTE 


m çaise) . Jacques MAU R RAS 


rement « Laissez- le 
«association des à 
v le respect de la r 

JIEKRE BER1RAN1 

Processeur de Lettres. Militant regUmuliatc 

THOMAS MOLN'AR 
Professeur à l'Université de New-York 

GERARD DE GUBRRNATIS 
Arocat an Barreau de Nice, 
Vtcc-Pdr de r Union Royaliste Provençale 


Non à l'avorte n ient - Noi 


Le Midi veuf vivre - Il veuf vivre libre dans un 
France fédérale. 

Pour une contre-réforme catholique - Pour un 

Eglise vivante dans nue société reconstruite. 

Nous libérer de K Etat - Libérer l’Etat - Restaura 
un Etat Indépendant et légitime. 

Notre projet politique et la France, de demain 


LES BAUX DE PROVENCE - 16 JUIN 1974 

Pour tous renseignements s’adresser d : 

U.R.P. - 35, rue Pavillon, 13001 Marseille 


SOUHAITANT UNE «RATIONALISATION» DES DEPENSES 


Le président de la République déeide de supprimer 
un des tirs nucléaires prévus dans le Pacifique 

Rendant compte des travaux rationaliser certaines des dépenses 

* *’ — ■— * — nucléaires, oa peut penser que 

” "■* -* d’Estaing a choisi 

i des essais qui était 

j double emploi avec 

. _ des expérimentations précédentes. 

nucléaires de la France dans le ** i„ 

défense a ra«*lê aiie tes expé. 


risnces en cours présentaient une 
M Vftl 7 ™'GI^rri”d’F^tatirs estt- garantie d'innocuité et qu'elles 

en 11 matière soient rattonïïlsêes * u ; de1 ?'. “ i. 03 ™»- 

plus P 

président 

ipprimei __ _ 

Le porte-parole du gouverne- 


des tirs prévus. mission. 


gne 1974. H a rendu hommage aux 
chercheurs, savants et milita' 
qui ont rempli leur mission. 

M. Giscard d’Estaing a souligné 


n sérieux, nécessaires et utiles à là 
protection du pays ». A propos de 
l’opinion internationale. U a rap- 


France envisage de faire à Muru- 
roa cet été. ni la nature de l’ expé- 
rimentation supprimée par le chef _ _ r 

de l'Etat. Ce n'est pas la première pelé que la France se heurtait à 


décide de restreindre 


En l’absence d’informations de évoluer avec la décision de la 
source officielle et compte tenu de France d’entreprendre prochalne- 
!a volonté du chef de l’Etat de ment des tirs souterrains. 


Le premier ministre néo-zélandais adresse 
une lettre an chef de l’État 

Wellington r Reuter, A. P~ berra, les projets français. Il a 
AJ'R.J. — Les essais nucléaires affirmé que les Australiens 
français de cette année ont accueillaient favorablement toute 
quatre-vingt-dix-neuf chances sur assurance donnée par un gouver- 
cent d'être les derniers dans nement de limiter ou de mettre 
l’atmosphère, a déclaré mardi fin à ses essais dans l'atmos- 
11 juin aux Journalistes M. Nor- phère. Mais il a souligné que 
man Klrk. premier ministre nêo- l'annonce officielle du gouveme- 
zélandais, après avoir convoqué ment français ne permettrait pas 
\ Weil- d’écarter complètement l’éven- 


pour lui remettre à l'intention du 


tua lt té de nouveaux essais atmos- 
phériques l'année prochaine. 

De Toteyo. le parti socialiste 


pays devant la 


décision de la France de reprendre “ prrewent uiscara 

ses «sais. M Kirlc n inriinné min dTSStaing pour F « i Tl plier a SllS- 
Ja N^elIe-ZéSute ne^SléraU P»** f“ ... ™léai r es 

pas tes ea 

inoffensifs. _____ 

n'avait pu obtenir de' l'ambassa- Foreign Office 
deur l'assurance formelle que la lement lundi 
campagne française de 1974 serait taie 
la dernière à se dé rouler dans aux 
l'armospbère. . 

Lundi, le ministre, auafrallen 
des affaires étrangères, M. Do- 
nald WUIesee. a déploré, à Can- 


français comme fTan * ais ^ u Pacifique * 
ajouté qu'ü _ A Londres, un porte-parole du 
réaffirmé éga- 
l’opposition to- 
Grande- Bretagne 
léairas dans l'at- 
il a précisé que 
'avait fait aucune 


le 57’ congrès des maires de France 

Le remplacement de M. de Tinguy du Pouët 
à la présidence 

menace la cohésion de l'association 

Mais le président du 


M. Lionel de Tinguy du Pouët 
maire de Saint-Michel -Mont - 
Mercure i Vendée i et président 


1 se présentait contre IuL 


wun^de^stm ^oeotmn 5 a l r?' Au maire de ï Chauty. 

du Pouèt avait Indiqué que pour des non-inscrits au Sénat n'ont 
abandemner son S,? ^ S ^ 1 _ t Pff, davantage fait Itinan imité, les 


mandat de pré- 
sident Il souhaitait que son suc- 
cesseur fût M. Jean Bsrtaud. 


sénateur U JJ. R. du Val-de-Marne 


socialistes se montrant particuliè- 
rement Intransigeants. 

Pour tenter de parvenir à une 
conciliation, chacun des deux 


été acceptée par les dirigeants Tinanv du if 

wcTÆf a^AdcfphJchc^ 

aenEr a ïi slStaire Kén é4l P dô w U1 V sé , n 5 teur 'Centre démocratei 
ffilaLn KJce S £. Y^’Chse maire de Pontoise, 
Dateur socialiste de la Dr âme ftc^A?c nt rti e ,,Asse °J lh, ^ e des pré- 
qui aurait bénéficié du soutien jiSu.rin »£ er ïï!î L 

l'itaunn ayant Tait campagne 

faveur de M. Giscard d’Estaing, 
s socialistes le récusent lui aussi, 
association qui se veut au-dessus «J voulant prouver qu’ils 

des clivages partisans et qui a Sflssiorî^^-,^ 6 ch J nta f e f 13 
maintenu ce principe dans ta me- & iî£ïlfi.. qu ne c ÎÎS c ?ent pas 

sure où son president, n’étant olus V r ? pos , er i? candidature de 

député depuis 1958 n'avait obk îf" J^ aur ^ laissent en- 

cTautres «aponsabtlités politiques* un’lratre^r^iî 1 ^*^ accepter 
r.’àwn„» parlementaire estl- sémrteur Centre demo- 

crate M Jacques Pelletier, pré- 
sident du conseil général de 
1 Aisne, maire de VlUers-en- 

donc vu contraint, pour lâ'uveear- J*Ç Ue 5 ter a en effet 

der la cohésion de l’associarion 5 ho » x , Lecanuet 

nger ses fonctSd’Sie M in [ de M Glscard Ü ' B5 ‘ 

Le cinquante - septième autant appeler 

congrès, qui s'est ouvert lundi A J ltterra ; nd - f*e 

10 Juta à Paris, se retrouve donc SS de ,r ecréer une 

face au même problème, à ceci “? prisme d opposition, 

près que cette armée l’effet de f i^f 1, -, no ^ r que que^ues 

... .“«e 1 Qe voix se sont elevees pour plaider 


surprise ne joue plus et que les 
négociations pour la présidence îfistS^CDP^ a i“ ien mJ_ 
sopt engagées depuis lonetemos. ma,rt dEpernay. 


Elles on^pr^ totu- pl^^re^ nonfhre solu y° n * heurtaTÎ ï *de 
sant depuis que le rëultat dr* obstacles. D’une part 

"élection p iréBWentidle^î Snnu 2li?w rme ^ : M P ? lletter n’est^ 
uvelle majorité pr^âen- comitè dlre cte«r do 

■ a 1 association et peut donc diffiei- 


tielle et !a .gauche se partagent à i™»* 
peu près a égalité l’association 
des maires Dn duel serait Incer- 
tain et. en tout cas, serré. pro- 


in fluence augmente au sein 
bureau de l'association 
Pensant à Juste titre tenir la 
solution. M. de Tinguy du Pouët 
a contacté M Alain Pober. ^- 
didat acceptable par tout le 


- - — devenir le président. 
Dautre part, de rond : le gou- 
s î 1 ^ t attentivement 

I évolution de la situation au sein 
TÎ ^f^ iation et «iUe â ce que 
la présidence n’échappe pas à 
I un de ses partisans. 

3a? 0 Ttaguy du Pouët sera 
peut-etre conduit à accepter t 


THIERRY PF1STER. 


4 
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POLITIQUE 


LA REORGANISATION DE LA GAUCHE 


Un appel en faveur d'assises nationales du socialisme 
est signé par des responsables de la C.F.D.T. 


Après l'appel lancé par M. François Miï- 
lemnd ei la réaction positive de la direc- 
tion politique nationale dp P. S. U, et du 
bureau national de la CJJD.T. le Monde . 
du 31 mai), le processus, de réorganisation 
de la gauche socialiste n'aiiendaü pins pour 
s'engager concrétement que la publication 
tte l'appel ea ce lancé par de nombreux 
responsables et militant* de la CF-D.T. 
ainsi que par diverses personnalités de la 


ni an P5. ni an P.S.U. 

Si aucun membre de la commission exé- 
cutive de la C.F.D.T. n'a signé l'appel, c'est 
uniquement pour ne pas engager plus que 
nécessaire la confédération dans nne opé- 
ration politique. La présence parmi les pre- 


Le texte de l'appel est le sui- 
vant : 

« La campagne de ta gauche 
unie autour de François Mitter- 
rand a eu un impact considérable 
qui s’est traduit par un rassemble- 
ment des forces populaires d’une 


aucun douta sur rengagement de la direc- 
tion confédérale. Après avoir paru tentée 
par une stratégie de type « anarcho-ayndi- 
calisle » privilégiant le rôle du syndicat 
dans le changement des structures de la 
société, la direction de la C.F.D.T. s'est 
finalement prononcée en faveur de la cons- 
titution d'une force socialiste qui, an niveau 
politique, pourrait être son répondant. Les 
fédérations de la métallurgie et des P.T.T. 
ont joué un rôle particulièrement actif en 
faveur d'un tel ch o i x, et c'est donc sans 
surprise que l'on retrouve parmi las signa- 
taires de l'appel de nombreux cadres de 
ces fédérations. 


Le texte, qui doit en principe être signé 
par plusieurs milliers de personnes, dont 
plus de la moitié appartiendront 
CLF-D.T., est également approuvé par des 
mrHtnnts de ’o. C.G.T. et de Force ouvrière. 
H va bénéficier d'une diffusion régionale 
afin de permettre la mise en p 1 a c 
groupes de travail locaux qui doivent 
contribuer à la préparation des assises 
nationales du socialisme. Un groupe de 
travail national va également être créé, qui 
dés la semaine prochaine, nne fois connues 
les conclusions de la convention du P -S- 
convoquée poux le 15 juin, préparera avec 
les responsables du P.S. et du P-S.U- les mo- 
dalités du rendez-vous d'automne. — T. P. 


A. Jean test (Paris) ; MM. J. Lallier — MM. fl de Caumont (croupes 


Zaïre, insérée dans toutes les 
luttes sociales dans et hors de 
l’entreprise, et capable d’&tre un 
pôle de rassemblement autour d’an 


(OJLTJ*.) ; J.-M. Leduc (métal- 
lurgie) ; J. Lef anche tir (Saint- 
Brïeuc) : M. Lan eau (cadres) ; 
A Mari vin (Bennes) ; P. Oudart 


s apparaît plus urgente Y. Pigier (Hauts - de - Seine) ; 


d’action municipale) ; G. Coq 
(Rénovation syndicale, FENi ; 
B. Dosse (Politique - Bebdo ) ; 
H. Dubedout (maire de Grenoble, 
député apparenté socialiste); 

A. Jeanson (objectif socialiste) ; 

B. Schrelner (groupes Témoignage 


» L'alliance entre les commit- 


donnée fondamentale pour la 
construction du socialisme en 
France. H faut la préserver. 

s L’espérance nouvelle qui s’est 
manifestée le 19 mai ne doit pas 
être sans lendemain. Notre tâche, 
aujourd'hui, est de prolonger et 
les résultats obtenus à 


C. Revol (chimie) ; Mme H. Bon- chrétien) ; P. Thibaud (Esprit) ; 

deau (P.T.T.) ; MM. H- Roaé — * 

(P.T.T.) ; H. Schwazmer (mëtaJ- 

MM. J. de Bollardière ; A- Dumas; 
R. Dumont; R. Fossaert ; H. La- 
borit ; J. Lacouture ; R. Lafont ; 

G. Mendel ; D. Mothé ; A. Tou- 

leurs MENTS OD DE PUBLICATIONS, raine ; M. Wlnock. 


» D’abord sur le terrain des 
luttes sociales, pour contraindre le 
pouvoir en place à répondre aux 


revendications les plus urgentes 

des tr ™ ' * ' 

tkm. 

» Mais aussi au plan politique. 


notions 
ante et 
noigner 


dimensions et à VaUérnative i 


îoppement, réduire les inégalités. 


constitue d cet égard un élément 
jKtsttif. , . . 

» Tout en affirmant àx néces- 
saire autonomie de décision et 
d’action de leurs organisations 


politique, s ans pour autant vouloir 
y constituer une 


les luttes concrètes que nous 


tribueront. autour d’un 


terrains de la consommation, de 
la culture, du cadre de vie, de la 
vie locale, nous ne sommes vas. 
pour la plupart, actuellement 


rente. 

Les soussignés appellent tous 


les müitants qui 
socialisme et qui approuvent cette 
démarche à manifester leur accord 
et d mettre tout eu ceucre pour la 


fourd’hui et les perspectives de 


Pour la première fois 
de son histoire 

LE COMITÉ CENTRAL DU P.C.F. 

CONVOQUE 
UN CONGRÈS EXTRAORDINAIRE 

Le comité central du parti 
xnunlstB qui a. siégé lundi 10 W 
mardi U juin a décidé, sur. I 
position du bureau politique, 
convoquer pour l'automne 
congrès extraordinaire du parti. 


Marchais, secrétaire général, a d'au- 
tre part, dégagé les enseignements de 
L'élection présidentielle et traité des 
conditions indispensables « au 
développement de l'union et de l'ac- 
tion du peuple de France pour le 

Au ^lendemain des élections Mgls- 


cunstatè, et déploré, un net * 
Uuemrat inuw l'activité des cel- 
lules. Le recours à la formule du 
congrès extraordinaire peut donc 
élue interprété notamment commr 
la volonté du bureau politique d< 


Combien gagnent; 
un sous-lieutenant? 
un professeur agrégé? 
un Ministre? 


LE PRIX DES CADRES 

L’EXPANSION 


• MEMBRES DU BUREAU 
NATIONAL DE LA GFJ5.T. — 
MM. J. Chérèque ; J.-M. Conraud; 
A. Detraz ; B. Dizter ; Ch. Du- 
bormet ; R. Faist ; F. Heritier ; 
J. JaUiaid ; E. Le Beller ; 
A. Tfriolleiit. 

• RESPONSABLES REGIO- 


OLA.TJP.) ; X. 

* i) ; R. Bonety (ancien 


Etienne) ; Mme Boossemart (Pa- 


CParis) ; A. Glorieux (Nord) ; 
K. Gcrayer (Isère) ; D. Hng 
(Vosges) ; J. Jacob (Paris) ; Mme 


Mme POMPIDOU PRÉSIDERA 
DÉSORMAIS LA FONDATION 
CLAUDE-POMPIDOU 

Mme Georges Pompidou assu- 
rera désormais la présidence 
effective du conseil d'administra- 
tion de la Fondation Claude- 
Pompidou qu’elle avait créée en 
1970 pour venir en aide notam- 
ment aux personnes âgées et aux 
enfants handicapés. 

C'est sur la proposition de 
M. Henri Ecaï, conseiller-maltee 
à la Corn des comptes, qui œé- 
sldait jusqu'à maintenant la roi- 
dation, que Mme Pompidou a été 
appelée aujourd'hui par le conseil 
d’administration à cette prési- 
dence. 

ML Jacques Chirac, qui est de- 
puis la création le trésorier de 
la fondation, a été confirmé dans 
cette fonction. Le conseil d'ad- 
ministration, au cours de sa 
réunion, a précisé ses objectifs 
d’avenir ; la poursuite de l'acti- 
vité des clubs pour personnes 
âgées à Paris et en province, 
l’etude d’un projet de création 
d'un nouvel établissement et 
enfin le développement de Faidei 
volontaire. 


La Bataille socialiste : la vision d'avenir 
du programme commun demeure trop vague 


La minorité du parti socialiste 
regroupée derrière MML Denis 
Oépède et Claude FoEier au sein 
de la Bataille socialiste (tendance 
à laquelle participe M. Guy Mol- 
let) a publié, mardi il juin, avant 
la convention socialiste du 15 J uin, 
une déclaration qui précise, à 
propos de la campagne pour 


absence de projet de société, c'est- 
à-dire tout simplement de discus- 
sion au fond de ce que peut 
être la société socialiste en 
France entre les différentes or- 
ganisations se réclamant du socia- 
lisme, et, en particulier, avec le 
P.C.. a fait gravement défaut 
durant la campagne » 


pagne d'explication de ce , _ 
peut être une société socialiste, la 


liste („}. 

» Une . 

projet de société aurait -elle per- 
mis au candidat commun de 
remporter 7 Personne ne peut 
l'affirmer ni le nier, mais, ce qui 
est certain, c’est qu'elle aurait 
permis d’accroitre la conscience 
de la nécessité d’un changement 
profond des structures et qu'au- 
— J saurions combien 


jounThui 

de Françt _ 

résolument décidés à risquer 


de Françaises et de Français sont 


s Encore aurait- ü fallu qu'au 
préalable la gauche se soit unie 
sur un projet de société. Tl reste, 
qu’à partir du programme com- 


V imprécision, votre ■ de l’absence 


LE P.S.U. ORGANISE 
UNE FÊTE POUR L'AUTOGESTION 
SOCIALISTE 

Pour la seconde année consécu- 
tive le P.S.U. organise une « fêta 
pour l'autogestion socialiste a mie 
se déroulera les 15 et 16 Juin dans 

servatolre de Meudon. Deux débats 
les thèmes : 
socialisme n, a Elec- 


Le Magic Circns sera également 


des travailleurs arabes et d'Amérique 
latine. Le théâtre de Nanterre Jouera 
« le Petit Train de M. Kamodé » de 


Comptez 



Machine à écrire 
IBM Mémosphère 
comme “Mémoire” 
et comme "Sphère” 


dans votre 


effectif... 



comptera 
au secrétariat ! 


Urgences, absences, vacances au secrétariat? 
Qu’importe! Dans votre service, Mémosphère assure 
en toutes circonstances, le surcroît de travail. 

Pour votre secrétaire, fini le gommage; les lettres 
recommencées. Avec Mémosphère, le texte peut être 
enregistré, effacé; remis en page et reproduit 
à grande vitessa Votre courrier est prêt à temps- 
même modifié In extremis! 

Grâce à Mémosphère; vous pouvez enfin réaliser 
tous les types de travaux, même en langues 
étrangères, et en toutes écritures (rapports, tableaux, 
offset, stencils..). 

Mémosphère dans votre service? Mieux qu’un 
équipement, c’est “une présence sur qui compter”! 


Au s e cr éta riat, comme ailleurs, 
l’efficacité n’a pas de prix. . 




Page 12 — LE MONDE — 12 juin 1974 


ANNIVERSAIRE 


IL Y A C1N0UANTE ANS 1 
A ROME... , 


L’assassinat de Matteotti, < crime originel» du fascisme 


Un monument à la mémoire 


Matteotti. nasaBsiné par les îas- 
<»£es le 10 juin 1924. a été isan- 
gnri d i m an c he 9 juin à Rome, 
en présence du chef de l'Etat, 
M. Giovanni Leon*. 

A l'occasion de ce cinquan- 
tième anniversaire, l'ancien pré- 
sident de la République. 
M. Giuseppe Saiagai, a exalté 
le courage d'un homme qui fit 
« le sacrifice de sa vie pour 
1» tutelle des idéaux les plus 
élevés de l'humanité : la jus- 
tice et la liberté ». 

Assassiné le 10 juin 1824. à tiente- 
îeuf ans, la leadar socialiste 01a- 
como Matteotti ri était pas la pre- 


mière victime 
Mais H devait devenir au vrai sans 
du mot le premier martyr de l' anti- 
fascisme, tant cotte mort; à laquelle 
il s'étalt exposé les yeux ouverts, 
donnait aux plus aveugles des raisons 
de voir clair, faisant pour quelques 
semaines hésiter l'histoire. Et si les 


démocrates Italiens ne surent pas 
alors ealsir leur dernière chance, il 
nous importa de connaître les rat- 
sons de leur échec et d'en tirer le 
leçon. Cette histoire est ta nôtre. 

Rappelons les faits. 

Les élections législatives d'avril 
1924 ont vu la victoire du parti fas- 
ciste, allié aux « libéraux - de tout 
poil dans la • grosse liste - (U atone). 
Mussolini, déjà chef du gouverne- 
ment depuis dlx-hult mois, aspire à 
installer le régime dans la respecta- 
bilité. à rassurer les classes moyen- 
nes (que les socialistes n’ont pas su 
rallier). Sa victoire doit beaucoup à 
la peur du bolchevisme. Mais beau- 
coup aussi au climat de violence que 
la milice fasciste a fait régner pen- 
dant la campagne, à une loi électo- 
rale de circonstance — et aux divi- 
sions des démocrates. 

La scission de Livourne (1921 : 
naissance dû P.CJ.) a été suivie 
d’une autre scission, opposant Iss 
socialistes « unitaires » aux « maxi- 
malistes -. Matteotti a refusé l'union 
électorale avec les communistes. 


Par P. DROSSART (*) 


erreur politique Incontestable, que 
seule' peut expliquer l'ftpreté d'af- 
frontements encore trop récents. 

30 mai 1924. — La nouvelle 
Chambre se réunit à Montecitorio. 
Elle compte 375 députés de' droite, 
dont 276 fascistes, une quarantaine 
de démocrates chrétiens, 46 socia- 
listes, 19 communistes. Les miliciens 
armés paradent dans les couloirs. 
« Hiérarques » et - squadrîstos » se 
congratulent A leur grande surprise, 
c'est Matteottf qui demande la 
parole-, pour proposer l’invalidation 
des élections. Pendant deux heures. 
Il occupera la tribune, constamment 
Interrompu par les vociférations et 
les menaces des fascistes, et pronon- 
cera jusqu'au bout le réquisitoire le 
plus circonstancié, dénonçant d'em- 
blée le rôle de la milice armée. 


Salon International «ART et LOISIRS» de GARCHES 


DIMA NCHE 2fl SEPTEMBRE 1974, dans Les salles de l 1 ECOLE D’INFIR- 
MXEBES de l’Hôpital Raymond -Poincaré de Garches (Hauts-de-Seine). 

n est ouvert aux HANDICAPES PHYSIQUES et au PERSONNEL 
HOSPI TALIER . H accueille les œuvres d 'ARTISTES isolés ou regrou- 
pés dans des Associations diverses. 

Le Salon ART ET LOISIRS de Garches est une EXPOSITION 
INTERNATIONALE. Il Invite donc des exposants français et étrangers. 
LES ŒUVRES PRESENTEES DEVRONT S’INSCRIRE DANS L’UNE 


DES QUATRE SECTIONS SUIVANTES : 

— Section A : Sculpture - Céramique - modelages divers. 

— Section B : Tableaux (peinture à l’huile - aquarelle - gouache 

— Section C : Œuvres diverses (travaux manuels : bols - verre 
taillé - vannerie - travaux d’aiguille, etc -). 

— Section D : Photographie. 

Le SALON INTERNATIONAL R ART ET LOISIRS » de Garches, 
qui permet notamment à des artistes HANDICAPES de montrer leurs 
œuvres, de faire apprécier leur talent, participe à l'Intégration des 
handicapés dans la Société. 

Renseignements et Inscriptions : M. Roger DECROIX ou KL Roger 
GRATIEN. Salon International ART ET LOISIRS 1974, Hôpital Ray- 
id -Poincaré - M380 GARCHES. 


droit électoral, toutes les violences 
et toutes les manœuvres qui justifient 
l'annulation du scrutin. Regagnant sa 
place, il dit & ses amis : « Maintenant, 
voua pouvez préparer mon oraison 
funèbre. - 

Les Jours sufvants, le presse fas- 
ciste se décharné dans son style 
habituel, d'autant que l'opposition 
récidive, étalant les malversations et 
les trafics des hiérarques. On dit 
que Matteotti s'apprête à révéler de 
scandaleuses spéculations dans l'en- 
tourage môme du Duce. 


10 juin 1924. — Giacomo Matteotti 
disparaît mire son domicile et Monte- 
cîtorio. Les faits seront vite connus, 
car ils ont eu des témoins. II a 
été attaqué par un groupe de cinq 
hommes, fascistes notoires et spécia- 
listes des enlèvements « punitifs ». 
Devant sa résistance. Ils Tont traîné 
dans leur voiture, où Ils l'ont finale- 
ment poignardé. Les noms des cou- 
pables circulent (Dumini. Volpi, etc.). 
Le crime soulève un tel sentiment 


d’horreur et de révolte qui) ne peut 
plus être étouffé ni * couvert» (les 
fascistes ne tiennent pas encore tota- 
lement la Justice ni même la police). 
De Bono, glorieuse » chemise noire » 
et chef de la sûreté, protecteur 'de 
Dumini, dan démissionner, ainsi que 
le sous-secrétalre cf Etat à l’Intérieur 
(Mussolini luf-méme abandonnera 
bientôt le portefeuille de l'Intérieur). 
Marinein. secrétaire du. parti, Fllf- 
pellî. journaliste ami du Duce, sont 
incarcérés. Cesare Rossi est en fuite : 
c'est le chef du service de presse 
de Mussolini. Il publiera pour sa 
défense plusieurs mémoires établis- 
sant la responsabilité directe du Duce 
dans les violences exercées contre 
ses adversaires politiques. Le vide 
sa fiait autour de Mussolini, qui. 
dit-on . • accuse le coup ». Las démis- 
sions se multiplient dans le parti, les 
manifestations antifascistes repren- 
nent et s'amplifient à travers tout le 
pays- A peine construite, la façade- de 
respectabilité du régime se lézarde. 

Les parlementaires de l'opposition 
se font acclamer. Malheureusement, 
ils n'agissent guère. Ils se drapent 
dans leur dignité et attendent : c'est le 
boycottage du Parlement (TAventîn)- 

L'Osserv alors Romano redoute « le 
sauf fatal dans (e brouillard » qui 
suivrait la chute du fascisme. Le 
pape Pie XI refusera de recevoir la 
mère et la veuve de Matteotti, de peur 
de se prêter & une - manœuvre ». 
Benedetto Croce conseille au Sénat 
de renouveler sa confiance au gou- 
vernement : - Il faut donner air pro- 
cessus de transformation du fascisme 
le temps de s'accomplir ; notre vota 
aéra prudent et patriotique. » A 
l'étranger, où le crime a pourtant 
provoqué une vague d’indignation, le 
machiavélisme mussolinien trouve des 


pité de Matteotti est retrouvé à 
23 kilomètres de Rome. Une foule 
Imposante et fervente accompagne 
son cercueil, dans son village de la 

vallée du Pô. Le couvercle est 
retombé. L’ordre fasciste est en place 
pour vingt ans. 


Mars 1926. Le procès des assassins 
s'ouvra enfin. Le célèbre Farfnacd, 
secrétaire du parti, plaide pour 
Dumini et peut bafouer à sa guise 
le tribunal. Le verdict exclut ta pré- 
méditation. accorde les circons- 
tances atténuantes. Pour «coups et 
blessures ayant entraîné le mort sans 
intention de la donner», les accusés 
sont condamnés è des peines de 
prison et immédiatement amnistiés en 
vertu d'une: loi votée à cet effet- en 
1925. 

L'affaire Matteotti est donc un 
tournant de l'histoire contemporaine. 
Après quelques semaines où tout 


social o-communlsta sera conclu 
Italie. 

Cette affaire joue le rôle d'un révé- 
lateur. Poussé dans ses derniers 
retranchements par l'offensive de 
l'opposition, le fascisme « arrivé », 
ayant raison sociale et pignon sur 
rue, retrouve Immédiatement les ré- 
flexes de violence meurtrière qui lui 
ont toujours tenu lieu de doctrine. 
Les scrupules des belles ftmes, les 
lâchetés et les contorsions intel- 
lectuelles des amis de l'ordre n’y 
peuvent rien : chacun doit se situer 
par rapport à ce crime, qui apparaîtra, 


la responsabilité de la monarchie, 

celle de le hiérarchie catholique 
apparaissent écrasantes. Quant & 
Mussolini, il portera cette marque 
infamante jusqu'au dernier Jour de Ba 
vie. Il se détendra toujours d'avoir 
-ordonné le meurtre (et on peut le 

croire. R avait pour cela trop ds 
flair politique). Peu Importe: le ré- 
glme fasciste est né dans cette 
flaque de sang- 

On a parié d‘un « mythe Matteotti -. 
Ce mot peut gêner un socialiste, si 
par « mythe » on entend l'imago 
dynamique qui mobilise les énergies 
collectives, simplifiant la réalité, mais 
pour lui être fidèle. Cotte ténébreuse 
affaire n'était ni un fait divers ma- 
cabre ni un «impie assasainat poli- 
tique. Le sacrifice de Matteotti tira sa 
signification historique de son carac- 
tère lucide et constructif: au-delà 
d'un relus courageux, H créait les 
conditions d'une défaite du fascisme. 
Aujourd’hui encore. Il peut noua 
aider à choisir. 

Tout cela s'est-H passé il y a cin- 
quante ans ? 

La complicité de la police dans im 
enlèvement politique qui tourne mal : 
on pense à {'affaire Ben Barfcs. 

Matteotti porté en terre par ses 
amis, au milieu d'une foute fraternelle 
et sflsncieusa surveillée par tes cara- 
biniers : n'est-ce pas l'enterrement de 
Pablo Nerada ? Est-ce un hasard si 
les mots de « subversion -, de « nor- 
malisation », Introduits dans le voca- 
bulaire politique par les fascistes, 
connaissent aujourd'hui un regain de 
faveur ? 

La dénonciation de /' - exploitation 
politique » d'un « regrettable Inci- 
dent » ; l'appel à l'armée contra 
r « adversaire Inférieur », cela aussi 
nous rappelle quelque chose. 

(•) Maître -assis tant A runlveratté 
de LlUe-m. 


Chili, Bernard Shaw). On parie des 
bavures inévitables de la prise du 
pouvoir, de ces omelettes qu'oi 
peut faire sans casser d'œufs. 

Le IB août 1924, le cadavre déca- 



Rasoirs XTR de Philips. 

La grille ultra fine c’fest l'efficacité . La tête de rasage mefinée cfest le confort . 



La grille ultra fine 

L'efficacité d'un rasoir électrique 
dépend de la finesse de sa grille : plus sa 
grille est fine, plus le rasoir rase de près 
et donc plus il est efficace. 

Nous cr/ons voulu que la grille du 
XTR soit la plus fine possible : elle l’est 
j Seulement, plus une grille est fine et 
plus elle est fragile. Cest pourquoi nous ' 
utilisons pour la grille du XTR de l'acier au chrome. 
Cest un acier plus cher mais incomparablement plus 
solide que n'imparte quel autre acier, donc beaucoup 
plus durable. ^ 


Nous avons voulu que le XTR soit maniable, 
que votre main fasse corps avec lui parce que 
plus un rasoir est maniable, plus il est confortable. 


PHILIPS 



La tête de rasage inclinée 

Les rasoirs à tête droite ne respectent pas le 
geste naturel du rasage. Ils vous obligent à lever 
le bras pour que la tête de rasage ait le meilleur 
angle d'attaque avec la barbe. 

Cest un problème que nous avons résolu : 
nous avons incliné la tête de rasage du XTR de 
30 degrés: vous n'avez donc plus à chercher 
l'angle idéal de rasage puisque le XTR le trouve 
naturellement sur n'importe quel endroit de votre 
visage : sous le menton, dans les creux, partout. 

PHILIPS, r FABRICANT MONDIAL DE RASOIRS ELECTRIQUES. 
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EUROPLASTIQUE 74 EUROCAOUTCHOUC 
SOULIGNE LA PLACE DE CETTE INDUSTRIE 
DANS LA VIE MODERNE 

Europlastlque 74 Eurocaoutchouc, qui so tient à Parts du 5 an 12 jntn 


Versailles, regroupe lt 


i production et à la transfoi 

r considérable : la production mondiale 


, l’heure actuelle. • 


grande pyramide d'Egypte l 

Tous les secteurs de l’é) 

par les matériaux de synthèse. L Intérêt de ce salon, 
n «monta qull met en valeur, est de révéler des atyira et ces raacuo 
peu connues et de prévoir l’évolution future. 

Les matières plastiquée ont peu à pou atteint tons les domaines. Aui 
ne sont-elles pas seulement Indispensables, permettant une expreseli 
esthétique adaptée à notre - ' * 

nemant quotidien, que cp _ 

b&tbnent» les sports, l'ameublement, l’emballage et même l'agriculture. 


[‘électroménager. 

. emballage et m(.__ 

ce que démontre Europlastlque qui occupe une superficie totale 
de 160.000 m2, dont 105.000 m2 couverte et 44.000 m2 de stands. 

. Les 2.000 machines de cette Immense manifestation vont tourner 


î dans une usine. Elles 


I en huit Jours 200 tonnes 


de résine. 800.000 kW d’électricité et 18,000 m3 d'eau. En effet, 1 


croissance 


des matériaux plastiques est telle qu'ils disposent maintenant di 
propre industrie de la machlne-outiL Celle-ci est d'ailleurs en 
d'égaler, sinon de dépasser, celle du métal, du bols ou du textile. 

LES SPORTS 

Dans le cadre d 'Europlastlque 74 Eurocaoutchouc, une présentation 

— nve est consacrée eux équipements flportl" ~ — *"* * — ■- 

d’élan et de course, perches de saut. 

_ Iste de hM, lices de champs de courses. 

ies è pêcha, patinoire, etc. (visiteurs et exposants peuvent 
Autres conséquences : U sécurité accrue favorise le sp 
D’autre part. les équipements sportifs en matières plastiques peuvent 


skis, piste c 


C’eut i 


Michel d’Onumo, ministre de l'Industrie, qui a inaugure 
rrevdère sortie officielle — BUROPLASTIQÜE 74, organisée 
loi 1901, regroupant l'ensemble des arganisa- 

cette industrie. EU&OPEASTIQÜB ù déjà reçu . 

jj - j 5 p,w 6 e 100M ° «toiteurs, dont uns proportion impor - ! 


iions professionnelles d 


LE BATIMENT 

Devant l'Importance de ltotUlsatlon dos matériaux de synthèse di 
‘ indu strie du bâtiment, les responsables d 'Europlastlque ont décidé 
présenter, dans la cadre d’une exposition collective, les plus récen 
créations plastiquée Industrialisées dans le gros oeuvre du b&tlment. 

Parmi les réalisations récentes, on peut noter : 

— la fabrication des piscines privées; 

— Les structure» gonflables. 

Rappelons que l'industrie f 1 


prévisions 


500.000 tonnes . 

LE MOBILIER CONTEMPORAIN 

Europe, de 1M5 A 1973. J‘ — 


iiimicm ont punaise ne iaiwi a iiü.000 tonnes, les principaux bénéficiai 
étant le PVC. les polyuréthanes et le polystyrène 

Ce taux de croissance est encore appelé è se développer, puisque 
■érigions font état pour 1980 d'un marché de 950.000 tonnes en JSurc 
&n nance. la consommation de matières plastiques rinduai 
1 0,8 ubie ne représente encore que 4 % environ, de la consommât 
irionate de matériaux de synthèse. Toutefois, sa progression est 
irdre de 20 % par »n. 

Cest dans la production des sièges que les matières plastiques i 

trouvé surtout de multiples emplois. piasnq 

^Le^mobmer de cuisine et les salles de bal us sont également largem 

P" te CREAC (Centre de recherche esthétique de l'om 
“ment cont em porain) . organisme de promotion de i'UNU'A d 1 " 
«gfl. ries industries françaises de l 'ameublement), une présent 
collective est consacrée à Europlastlque 74 — - — ------- - 

récentes créations i__de mobilier contemporain 




ittalndra 840.000 tonnes i 
m partie lié à celui 
m lait, la dlstrlbutloi 


itlèree plastiques 
Ce développen: 


contemporain), organisme 
Md des industries françaises de n 
Ira est consacrée à Europlastlqu 

de. luminaires^*” 

L'EMBALLAGE 

a de vente qùT command 

domaine des bouteilles, 

1 1 ‘tes pour IB crans 

présentées régulièrement . 

— - — marché pour l’eau minérale, cour 1» 

de vlnyle. d’une contenance de 1 
DBS90 ti" 35 ""“"""■L A noter que ces récipl 

produite aussi différente 

Une lnnOTaÜon Wodults d'entretien. 

pbttlqu, „„ 


En France, on trouve sur le l’eau minérale, poï 


lee bouteilles en i 


itUlsau 


m „ , L'AGRICULTURE 

* de -M ire plMtlqu „ 


élevée à 2.400-000 tonnes. Pour u naix_ m rnn niiji 


le marché agricole a représ 

proprement dites mime pour tectmï S u . ea . cul *V 

d Irrigatio n , etc.) qui ont utilisé 


proprement dites (rilms pour oSfeTHS?’ techn L < ï u 5 8 cul1ru 

'*'■> rn ml 5iffîrft.*STî SS\SS 


matières plastiques/ - — — — 

-Æ ‘wmbw. rawaw «tut™, 

leur» QMlté. d. 
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SOCIÉTÉ 


LA CONDITION FÉMININE 

LA CRR... RÊVE DU M.L.F. 


_ Ce dorait être une - présence 
silencieuse des femmes dans la 
rue «. ce fut un défilé brayant 
et joyeux : les militantes du 
Mouvement de libération des 
femmes ont manifesté à deux 
cents, dans la soirée du lundi 
10 juin, de la place du Châte- 
let à la gare de l'Est, à Paris, 
pour pouvoir > sortir seules 
dans la rue. sans risques, sans 
protecteurs 

Sur l'intervention courtoise, 
mais ferme de la police, elles 
se sont dispersées peu après 
23 heures. 

près de deux mille femmes. 

du MX -F. s'étaient retrouvées 
— entre elles — dans les salles 
de conférence du 44. rue de 

avaient fait à leur manière la 

■ grr_ rêve des femmes >. 
organisée par les tendances 

■ féministes révolutionnaires ■ 
et « pétroleuses - du Mouve- 
ment. 

v Dans le métro, bous r inscription 

- Grr._r6ve des femmes -, quel- 
qu'un, sans doute un homme, a 
écrit : m Tant pis, on violera. - La 
grève des femmes c’est contre ça. 
Nous ferons la grève du travail 
domestique, même, et lestement, 
parce qu’lt n'est pas reconnu comme 
travail. Nous tarons la grève de ce 
que r on a appelé notre « nature - 
et qui ne sert qu’à mieux nous 
asservir à la culture et au bon 
plaisir des hommes. - 

Hâtivement écrites au crayon- 
feutre. ces phrases accueillent les 
femmes qui ont répondu à l’appel 
de - Grr...râve des femmes - lancé 
par des militantes du M.LF. D'au- 
tres textes encore plus provocants 
couvrent les murs, tandis que *es 
centaines de femmes discutent et 
confrontent leurs expériences. Pour 
les - féministes révolutionnaires . 
l'expérience prouve que c'est . iar 
des actions spectaculaires que le 
M.LF. a progressé. 

Dans chaque salle un thème : 

- Travail domestique et travail sala- 

rié -, I* « école », la * sexualité -, 
l‘ « avortement On discute dans 
le désordre, mais le sujet finit lou- 
lou rs par être traité. 

Une Jeune femme expliqua pour- 
quoi - le sexisme rapproche du 
racisme ». Une autre s'indigna du 
fait que. - selon certains profs, 
parce que le cerveau de la femme 
pèse moins lourd que celui de 
/'/tomme, la femme est moins Intel- 
ligente »... N'a-t-on pas soutenu ce 
genre de théorie à oropos des 
Noirs ? De là. la conversation dévie 
vere l'isolement des femmes. Une 


mérâ de lamille d'une cinquai 
d'années raconte son expérience et 
celle d'une voisine qui. lasse d'ûtre 
seule chez elle. * malgré ses quatre 
gosses -, en est venus au' suicide. 

Ces discussions à bâtons 
dèpoivent quelques femmes qui 
auraient préféré trouver un - anin 
teur ■ pour ordonner les débats, 
celles qui souhaitaient trouver là u 
recette à tous leurs problèmes 

En fait, les propos échangés sc 


déjà un premier pas 

< La révolution 
est un travail » 


• Les anciens prisonniers de 
guerre réclament la retraite A 
courant* ans. — Plusieurs milliers 
d'anciens combattants- prisonniers 
de guerre se sont rassemblés le 
8 Juin à Paris et à Lyon pour 
réclamer l'application immédiate 


décret échelonne jusqu ’e 


de famille. Peu d'ouvrières > Peut- 
être prèlàront-elles aux discussions 
laa luttas sut de s pou 
concrets dans leurs usines ou leurs 
quartiers, avance une militante de 
la tendance Lutte de classes A U, 
Cerisay, ThlonvilJe ou Troyea. élit 
ont montré ce dont elles êtaiet 
capables l - 

Les plus de trente ans. qui ont 
réussi à vaincre leur timidité 
sont pas rares « Ce qu'il y a de 
midable ici. explique une mère de 
famille, c'esi que malgré leui 
options politiques, leur Age, les tem- 
mes trouvent un terrain d'entente 
De temps en temps, tes divergences 
politiques se font sentir. Comme le 
rah remarquer un professeur de qua- 
rante-quatre ans. « au MX-F., cha- 
cune peut toulours trouver 
dance qui lui convient ». Sa préfé- 
rence va aux groupes de quartier : 

• J'admire ce que font ces groupes, 
le laisse aux très ieurtes r agressi- 
vité et le côté spectaculaire qui 
aide beaucoup i taire connaître le 
ML. F - 

Toutes les tendances du mouve- 
ment sont représentées. Les - pétro- 
leuses ». où se retrouvent beaucoup 
de militantes d'extrême gauche, ven- 
dent leurs Journaux à côté de celles 
qu’elles appellent •les dames de la 
Ligue du droit des temmes -, et pas 
loin du - Front féministe ». dont le 
principal objectif est de permettre 
aux Temmes d'avoir des responsa- 
bilités politiques. 

■ Une seule tendance . — - Politique 
et psychanalyse » — a refusé de se 
joindre su mouvement. Ses militantes 
estiment que - fa révolution n’est pas 
une grève, c'est un travail -, et sont 
hostiles au - féminisme ». Sur un 
point, cependant, elles sont d'accord 
avec les féministes : sur l'exclusion 
des hommes de leurs réunions. Le 
seul homme présent pendant ces 
journée aura été la - nurse • de 
garde à la crèche. 

A l'entrée, une affiche Invitait les 
hommes à - se libérer de l'idéologie 
patriarcale » et à participer ô une 
réunion dans un café voisin. Aux 
quelques femmes intéressées, on 
rôpondaii : - les hommes risquent 
d'être bloqués si une femme vient » 
C. C. 


CARNET 


— Le docteur Georges Zemor 
Mme, née Annie Dray, 

>nt la foie d'annoncer la aa 
tance de 

Ingrid. 

8 . ru» Mirabeau. Parla- 16° 

— Le docteur et Mme Dac 
Laya Diront I» Joie de faire part 

Le 4 avril lp^* 1 

— M. Bruno Poux-Guillaume 
Tme. née A 
, Grégoire. 


Mme. née Anne Scbrelber. Nathalie 


joie ( 


.CeroJini 


Mariages 


— Le 5 Juin, ont été unis 
Kéthévane Rnxnovi. attachée de 
Jean Chedeau. architecte et urt 


:ôlébré & Parla [ 


Mlle Claire Martin 

fille de M. Maurice Martin du Gard 
et de Mme. née Marthe Macat 
décédés. 

avec M. Eric Roussel, 
fils de Paul-René Roussel et de Mme. 

née Marguerite Partsot. 
qui sera célébré en l'église Salnte- 

jeanne-d'Arc de 

samedi LS juin, & IB 

— An toi Muhlstcln ep Louis 

■'V ont la Joie de fT‘ - ' ' 

récent mariage qui 


Begley ont la Joie de faire part 

leur récent mariage qui a en liée 

New- York dans U plus stricte Inti- 
mité 

9. rue S é baatlen- Bot tin. Parts- 7*. 
935 Fark Avenue, New- York. 


Nécrologie 


Marcel POIMBŒUF 


: leurs enfants et petite-flUe. 

ont r J — 

décès 

leurs père, grand-père/ àrrlère- 


Polmbcsùf. 

, UlB. 

la douleur de faire part 

M. Marcel EOIMBCEGF. 
père - • ■ 

grand-père, 

quatre- vlngt-sixièmü année 
Les obsèques auront lieu à _ . 
Je udi 13 Juin 1974. à Saint-André 

[M. Marcel Polmbœuf ôtait né 
-J mars 1889 à Montr 
[eüné il avait adhéré 
Marc Sarvgnler. mouv 
réconcilier la christianisme 

ihrlsflanlsme. Militant syndicaliste 

participé 
Confédér 

il Heure chrétiens (C.F. 

pris .part é la Résistance, 
le conduire à. siéger, en 
Assemblée consultative provisoii 
Ber per le gér 
devait ensuite 

louvemeni 

qu'il représenli 


Montrouge (SeJnej. Très 
dhéré au V Sillon 
Sarvgnier. mouvement fondé 
lier le christianisme ave 
démocratie et ^ta^ démocratie . avec 

iremïère guerre mondiale et 
elpé en 1919 é la 
de la Confédération française 

buts chrétiens (C.F.T.C.) d 

des dirigeants. M. Marcel 
.part g la Résisti 
conduire à. siéger. 

» consultai' 

Alger par le généi 
Il devait ensuite Être run des tonc 
leurs du Mouvemenl républicain popuiai 
R.P.J qu'il représenta au Pala 
irbon de 1945 A 1951 comme député 
Vosges dans les deux Assemblées 
constituantes puis A la première Assam- 



MchySaintA&nie 


Pnlmbevf animait la tendance de gau- 
che avec deux autres syndicalistes, | 
M. Fernand Bouxom ai Mme Fri 
Lefebvre, députés de la Seine, 
notamment. qu'avec l'abbé 
G roués. Maurice Guérin, Robert 


M. et Mme J -L Crochard. 
Dominique. Philippe, Nathalie. 


im ai de la Mayenne. Après son échec 
élections législatives de luin 1951. 
Marcel Poimbosut avait pris une 

i 1969, demandait 


Lee ramilles Juin. Bonnette. De-ms 
che, Chrétien. Papillon. Eng. Ci 
chard. Piedelièvre. Remauge. 

. l'immense douleur de faire pari 


du rappel à Dieu de 


CROCHARD. 



décès de 

survenu le 9 Juin dans sa 
Due messe sera célébrée le mai 

Saint - Ferdinand de» Ternes. Pa- 
rls-17* 

Les obsèques auront 
dans l'intimité 


famille à Eynea 


(33) 


— M Robert Boucher. . 
fi nnnin ii BareUer. et leur 

Agraphioty ai leurs enfs 


□l la douleur de faire part du 
écÈs de 

KL Michel-Pierre BARBU ER, 
conseiller d'ambassade, 
omcler de la Légion d'honneur, 
survenu à. Nice le 7 juin. 

Cet avis tient lieu de Taire part 
30. avenue de Fleura. 06 000 Nice 


Mme Charles Basset, 

M. et Mme Bernard Basset et leu 
niants. 

M. et Mme François Arthaud 


font part du rappel à Dieu, dan 
sa sofcxante-qimorelème année de 
M- Charles BASSET. 
Ingénieur des mines, 
des sacrements de l'Eglise, le 
8 Juin 1974. 

" Issue de Funérailles le mercredi 
Juin, A D heures, en l'église 


MM. Rémy « Jean-Luc Chlbnerr. 
Mme Yvonne Bruneau. 

sus font part du décès de 

Mme tente CHTBNEFF, 
née Lucie Rayer. 

iirvena le S Juin, à l'Age de 
soixante-seize ans. 48. rue d'Rulay 
“7-Qre tz-sur-Lolng. 

Les obsèques auront Heu 1s Jeudi 
I Juin, s U heures. 

Réunion à l'église. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


HL et Mme Hugh Morgan 
lotus enfants, 

"llchetla et Arl 

la tristesse de faire part du 
M de leur père et grand-ï ' ~ 
M. François COLONNA, 
survenu le 6 Juin. 

Les obsèques ont eu lieu da: 
plus stricts Intimité. 


Moorestown NJ. 08057, Ü3A 
34. rue Scbeffer, 73 010 Paris. 

78. Queen*s Gâte. Londres S.W. 7. 

— Ou nous prie d’annoncer le 

comtesse Stanislas de CONTBNSON. 
née Floride Geoffray. 
tertiaire dominicaine, 
pieusement survenu le 0 Juin 1974. 
dans sa quatre-vtngt-bultlème année. 
Bêche ron. 71 600 Varenne-Salnt- 


jbséques religieuses ont été cél 
brées dans l intimité paroissiale. 
De la part 
Du comte et de 
Antoine de Nazelle, 

Du RP. Plerrs-M. 

O.P.. 


M et Mme Henri Le Maroke. 
çoïs-NoSl de Nazeüe._ 

Du comte et de 
bert d’Aboville. 

Mlle Bénédicte i 



brée le 10 J 
Os rappetlei 


? Psul GAUTIER, 
e de Riols de Fonclare. 
Heu le 6 Juin 1974. mun 
ou de i 'Eglise, 
de funérailles a été célé- 
Juln. à 9 heures, 


' — Mme Alain Gévaudan, 
Mme et M. Honoré Qévaudan, 


Une cérémonie religieuse 
célébrée le 12 juin 1974. à 8 h. 30. 
A l'église Salnt-Hlppolyte. 27. 
nue de Chotsy è. Parts- 13*. 

Le présent avis tient lieu de faire- 


— Mme Amêdée ) 


de faire part du 


professeur honoraire 
aux facultés de Poitiers 
et de Nantes, 
survenu le 10 Juin- 1944. 47. boule- 
vard Schuman b Nantes. 

— La direction et le peraonn 
laboratoire du Gomènol. 48, ru 
Petites-Ecuries, 75 010 Puis, 
ont le grand regret de faire part 
du décès de 

M. François P REV BT. 


docteur en droit, 
docteur ès lettres, 


i président 
le de pbarœ 
i président 

de l'Industrie pharmaceutique, 
t d’honneur 
r d'arbitrage 


icadémle de pharmacie. 


président d"hoi 


i Chambre de commerc 


du Comité français de i arbitrage, 
vice- président 
de J Union des fabricants 
pour la protection Internationale 
de la propriété industrielle 
et artistique, 
président d'honneur 
de la Société d’histoire 
de la pharmacie, 
membre du conseil supérieur 
. d'hygiène publique de France. 
— — domicile parisien 1 


28 avril 1974 

Les obsèques _ 

plus stricte intimité, la 3 mal. 

service religieux sera eé 

mémoire, le mercredi 19 Juin, 
j. 30, en l’église Saint-Vincent- 
de-Paul, place Franz- Liszt (rue 


célébré 
9 Juin 

l’église Saint- Vincent- 
a Frai ’ ' 

La Fayette). Pam-iO 0 . 

Ségolène 

1 la Joie de Dieu, 

le 9 Juin 1974, & l'ftge de trois mois. 
De la part de 

Yves et Bernadette BOURRON, 
GwensBHe et Tanguy, ses sœni 


Remerciements 


— Mme Franck Laurenclne, très 
juchée par les nombreuses marques 
e sympathie qui lui ont été témol- 
néee lors du décès de 

1ML Franck LA DR EV CINE, 


prie toutes les personnes 




Joseph 5a b bah. 
s Sylvlane Sa b bah. Ingé- 


h. Levy. Alm. 


LO R VS 


COSTUME 1100 F 
BLAZER 695 F 


33. avenue Pierre-t" -de-Serbie - PARIS 


profondément émus par lus nom- 
breuses marques de sympathie et 

Suées, lors du décès de leur très 
cher et regretté 

Joseph 5ABEAB. 

remercient (ouïes les personnes qui 
sc sont uœoclées A leur peine. 

— M. Gérard de Rlcqlès et ses 

les marques 
reçue» lors 
U Mme*Gérard de RICQLfiS, 
remercient vivement toutes tes per- 
sonnes qui ont pris part à leur 

Anniversaires 


I des petits lits t 


gala, qui se prolongera pendan 
trois Jours, profitera à la fols 
1" couvre française des petits lit 


Gilbert Bécaud sera l’anlmateui 
des soirées de gala, et le meneur de 
Jeu sera Jean-Claude BriaJy. ancien 


Communications diverses 

— Le dîner et la soirée Prestige 
et Qualité offert par l'Association 
des anciens élèves de l'enseignement 

d a '^bass In^Parialen (I^JREJajévi^à 
l’occasion de son trentième anniver- 
saire et placé sous le haut patro- 
nage d'éminentes personnalités 
gouvernementales, préfectorales, ré- 
gionales. départementales et dé re- 
présentations diplomatiques étran- 


gères en France et professionnelles, 
initialement prévu le 17 mal. reporté 
en raison de la conjoncture, se dé- 


20 henres. dans la i 


Mëdèric, 75 017 Paris. T*l. : 267-54-09 
(200 francs par personne). 

Soutenances de thèses 

— Lundi 24 juin, è 14 heures, 

ancienne faculté de médecine de 
Paris (salle des thèses). M. Michel 
— o : « La césarienne axé- 

encelnte étanche pour la 
prévention des Infections da-na les 
déficits Immunitaires congénitaux ». 

— Rectificatif : la soutenance de 
théee de M. Elle Maakaroun (« La 

Mauriac, de Bernanos si 


“sport” ou pas 

elle et lui I 
sontl 
à lai 
model 

136. bd Saint-Gc 



SDIMA 

LA MAISON DE L’INDE 

Soldes 

du 4- au 15 Juin 







Combien gagne-t-il? 

□ 58.000 F? 

□ 86.000 F? 

La réponse que vous trouverez 
dans L'EXPANSION de juin risque 
de vous étonner. 

Voir en page 2 de ce journal. 

LE PRIX DES CADRES 

un numéro spécial de 

L’EXPANSION 
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L’ÉVÉNEMENT 


LA X e COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 




riXCEPTE les Jeux olympiques d'été, nul ren- 
rt üex-vous sportif n’esf plus attendu que la 
’ M ~~* phase finale de la Coupe du monde de 
football. Un milliard de téléspectateurs, deux mil- 
lions de spectateurs (au total), trois mille repré- 
sentants de la presse internationale et tout un 
pays — la République fédérale d’Allemagne, 
nation organisatrice — s’apprêtent à vibrer, du 
13 juin au 7 Juillet, aux exploits des seize équipes 
qualifiées. Comme en 1970 au Mexique, la France 
sera absente au rendez-vous : elle a été éliminée 
par rUnlon soviétique, qui a ôté elfe-même 
écartée, au profit du Chili, pour avoir refusé de 
Jouer dans le sinistre stade de Santiago. Trente- 
huit matches. du premier tour à la finale, qui a 
lieu à Munich, sont programmés, dans neuf villes 
différentes. Pour sa part, r O JR. T. F. assurera la 
retransmission, en direct et en différé, de vingt 
â vingt-cinq rencontres. 

Cest la dixième édition de la phase finale de 
la Coupe du monde : cette compétition, qui est 
disputée tous les quatre ans, en alternance avec 
les Jeux olympiques, a ôté, en effet, créée en 
1930 par le Français Jules Rimet, alors président 
de la Fédération internationale de football ama- 
teur (FIFA), et ne s’est pas déroulée, -en raison 
de la seconde guerre mondiale, en 1942 et 1946. 


Dès sa naissance, réprouve a connu le succès et, 
aujourd’hui, sa notoriété et son impact dans l'opi- 
nion mondiale sont tels qu’lis suscitent aussi des 
inquiétudes. 

Quatre-vingt-douze pays ont joué leur qualifi- 
cation pour Munich et,- devant le nombre toujours 
croissant des demandes d" engagement, il est déjà 
envisagé qu'en 1978. en Argentine, vingt et peut- 
être vingt-quatre équipes — au lieu de seize — 
pourraient accéder au tournoi final. C’est que le 
football, sport populaire par excellence, aux 
règles simples, aux actions viriles et spectacu- 
laires. a conquis de nouveaux terrains, surtout en 
Afrique noire : grâce au Zaïre, celle-ci sera, pour 
la première fols, représentée dans la phase ultime 
de la Coupe du monde. C'est également la pre- 
mière participation de T Australie et l’on sait que 
la Chine a demandé sa rêadmtssion au sein de la 
FIFA. Quand les Etats-Unis s'intéresseront au - bal- 
lon rond»’, le football méritera alors vraiment sa 
réputation — un peu usurpée actuellement — de 
spor{ universel. Comme les fois précédentes, en 
effet, la dixième Coupe du monde est pratique- 
ment limitée à une confrontation entre r Amérique 
du Sud et T Europe : treize des seize équipes 
qualifiées appartiennent à T un ou l’autre conti- 
nent. Le Brésil est le tenant du titre, et l'Alle- 


magne fédérale bénéficie, sur son terrain, d'un 
préjugé favorable. 

Munich 1ff74 estompera-t-il Munich 1972 el le 
terrible souvenir de Fürstenleldbrûck ? Des 
mesures de sécurité exceptionnelles les plus ■ 
efficaces et les moins ostentatoires possibles ont 
été prises per les autorités ouest-allemandes 
pour prévenir un éventuel acte de terrorisme. 
Les équipes des deux Allemagnes ét du Chili 
vont être particulièrement protégées. Il est même 
prévu qu’une assurance spéciale garantira tous 
les participants — Joueurs, entraîneurs, journa- 
listes. spectateurs — de cette Coupe du monde. 
Sï aucun pays belligérant n'est représenté dans 
cette compétition, répreuve constitue cependant, 
comme les Jeux olympiques, une « caisse de 
résonance » suffisamment grande pour Justifier 
ces précautions. 

Mais c’est une autre forme de violence, bien 
moins dramatique et tout de même fâcheuse, qui 
préoccupe ensuite les dirigeants de la FIFA : 
celle qui, en raison de rimportance de renjeu. 
en raison aussi de rintense engagement physique 
que requiert une certaine conception du football 
moderne, risque d’éclater sur les terrains, sinon 
dans les tribunes. Des consignes très strictes 
ont été données aux arbitres, triés sur le volet. 


pour sanctionner toute brutalité. SI elles étalant 
inopérantes. Il conviendrait de réviser enfin cer- 
taines règles et de permettre , par exemple, 
T expulsion temporaire des joueurs fautifs. Quant 
au public des stades ouest-allemands, il recevra 
de nombreux conseils de modération, et tous les 
résultats seront annoncés d’une voix d'horloge 
parlante ... Sages précautions, quand toute une 
série de graves incidents, à Glasgow, à Totten- 
ham. à Bastia et surtout en Amérique du Sud, 
viennent de secouer le football International. 

La passion ne peut pas, cependant, être 
absente de ce genre de compétition, ne serait-ce 
que pour des motifs politiques et économiques ; 
quand le prestige d'une nation tient à la pointe 
d'une chaussure de football et que la parade 
manquée d’un gardien de but contribue à renver- 
ser un gouvernement, quend une fortune est 
engloutie pour préparer pendant quatre ans une 
équipe nationale et que des ioueurs valent leur 
pesant d’or, il est difficile qu'il en soit autre- 
ment. On ne peut que déptorer les excès commis. 
Mais on doit aussi se réjouir de rimpact socio- 
logique du sport en général et du football en 
particulier ; c'est, la preuve que f humanité a 
au moins gardé le sens et Je goût du Jeu et de 
la fête. 


Une compétition très ouverte 

O UATRE des cinq précédents remporter (3-2). Aujourd'hui, c'est goût offensif de l'Ajax Amsterdam, neur néerlandais. C’est plus qu’une 
vainqueurs de la Coupe du tout différent : Bayem Munich vient meilleur club européen de ces der- déclaration de principe : pour les 
monde ont réussi à se qualifier d'enlever la Coupe d’Europe des nlèrea années, naguère entraîné Pays-Bas, en effat, il s'agit d'un 
pour la dixiéme phase finale: l'Aile- clubs, Gerd Muller a l'ambition de par Stefan Kovacs. Non seulement grand «corne back -.puisqu'ils n’ont 
magne de l'Ouest, le Brésil, l'Italie et battre le record du Français Just J'équipe nationale est formée, en pas participé à la phase finale 
l'Uruguay. Seule l’Angleterre, ga- Fontaine (treize buts en phase finale grande partie, des loueurs de l'Ajax, depuis 1938... C'est la première fois 
gnante sur son terrain en 1966, a été de la Coupe du monde), toute mais en plus elle retrouve, ie temps cette année que l'équipe nationale 
éliminée, â la surprise générale, par l'équipe, même si elle n'a pas laissé d'une Coupe du monde, son près- est enfin le reflet des grands clubs : 
la Pologne. Sir Alf Ramsey, directeur une Impression dérinilive lors de ses tlgleux meneur de jeu. Johan Cruijff, jusqu’ici, des différends, surtout 
de l'équipe britannique, en a perdu dernières sorties, est « affûtée - et transféré la saison dernière en financiers, avaient empêché les meil- 
son poste : pas plus qu'ailleurs. on tout un pays s'apprête à lui apporter Espagne. « Je ne désespère pas leurs joueurs de 


badine, outre-Mancha. avec l'or- un soutien inconditionnel. Selon 
guell national... sondage effectué fin mai. 66 V« des 

Ces quatre anciens vainqueurs figu- Allemands de l'Ouest croient à une 

rent, une fols de plus, parmi les favo- victoire de la R F A. Campé autour 

ris. mais Ils ne sont pas les seuls : de son maître â jouer. Franz Becken- 

il faut leur adjoindre la République bauer, le - onze - fédéral, au style 

démocratique allemande qui, pour sa avant taul • réaliste ». basé sur une 

première participation entend réussir condition physique irréprochable, sera 

un coup de maître, et surtout les très difficile à battre sur son terrain. 

Pays-Bas qui, autour de Johan Cruijff. La forme des Uruguayens 


linaie », 3 dit l'enlraî- ' nés 


Un nouveau partenaire : la R. D. A. 


considéré à l'heure actuelle comme revanche 
le meilleur Joueur du monde, nourris- 
sent de grandes ambitions. Six équi- 
pes en quête d'un titre : aucune ne 
se détache vraiment et rarement 
l'épreuve finale aura été plus ou- 


connue. C'est que 


la République démocratique alle- 
mande. Elles seront, on le devine, 
à la fois sportives et politiques, et 


Qui dit «football-, dit -Brésil-. 
Un style d'une pureté inégalée, une 
virtuosité individuelle Incomparable, 
des traits de génie collectif : le triple 
champion du monde a gardé tout 
cela, mais II a perdu son - roi Pelé 
Certes, le réservoir brésilien est d'une 
richesse exceptionnelle et la sélec- 
. bon a subi, bous la direction de M. 
Mario Zagalo, une préparation in- 
tense et minutieuse. Mais, excepté 
en 1958 en Suède, où il possédait une 
équipe Irrésistible, le Brésil s’est sou- 
vent montré vulnérable en Europe : 
loin de ses basas, il n'a pas, en géné- 
ral, son efficacité coutumière et sans 
Pelé... Les Joueurs « eariocas - ouvrant 
le bal, le 13 juin, contre la Yougosla- 
vie, une équipe toujours difficile è 
manœuvrer : on peut être fixé d’en- 
trée sur les possibilités du tenant du 
titre. 

Vingt 8ns après. l'Allemagne fédé- 
rale rêve. Sa première victoire, en 
1954, elle l'a presque usurpée. Les 
Hongrois, qui étaient alors les Bré- 
siliens de l'Europe, étaient archi- 
favorls : quelques jours avant la 
finale, ils avaient écrasé l'équipe 
germanique (3-3). Personne n'a jamais 
compris comment, en finale, les 
footballeurs ouest-allemands ont pu 


610 000 PLACES 

« Une Coupe du monde 
réchelie humaine » : c'est ; 
peu le formule adopti 
les organisateurs ouest-alle- 
mands. Pas de giçantisnu 
dans la conception r.: dam 


Amérique du Sud : 5, Europe de l'Ouest : 4 

TNQ pays seulement ont 


# inscrit leur nom au pal- 
mares des neuf précé- 
dentes éditions de la Coupe du 
monde de footbaü .- le Brésil 
(trois fois), ntalie tdeiix fois ) , 
r Uruguay (deux fois). l'Alle- 
magne fédérale et r Angleterre. 
L’Amérique du Sud possède un 
léger avantage fcinq victoires 
contre quatre ) sur f '.Europe de 
l'Ouest. Deux pays de TEst ont 
accédé, par deux fois, ù la 
finale : la Tchécoslovaquie et 
la Hongrie. En 1958. la France, 
éliminée en demi-finale par le 
Brésil, a obtenu la troisième 
place en battant' l'Allemagne 
fédérale f6-3i. 

Voicf. depuis la création de 
la Coupe du monde, le résiàtat 
des finales. On remarquera que 
celles-ci se sont généralement 
achevés sur des scores élevés 
t cinq buts en moyenne) : 


*- 1930 ù MONTEVIDEO : 
Uruguay bat Argentine 4-2. 

— 1934 A ROME : Italie bat 
Tchécoslovaquie 2-1 f après pro- 
longations i. 

— 1938 A PARIS : Italie bat 
Hongrie 4-2. 

— 1950 A RIO -DE -JA- 
NEIRO : Uruguay bat Brésü 
2-1. 


3-2. 

— 1958 A STOCKHOLM : 
Brésil bat Suède 5-2 

— 1962 A SANTIAGO-DU- 
CHILI : Brésü bat Tchéco- 
slovaquie 3-1. 

— 1966 A LONDRES : An- 
gleterre bat Allemagne de 
l’Ouest 4-2 f après prolonga- 


— 1970 A MEXICO . 
bat Italie 4-1. 


Brésil 


per ; 


■ la Céleste - — surnom de l'équipe le malch-choc du 22 juin à Ham- 

nationale — a subi un relard Impor- bourg contre l'Allemagne fédérale 

lant dans sa préparation : au début est particulièrement attendu. - Nous 
de l'année, elle n'avait encore ni pratiquons avec bonheur un football 
sélectionneur ni directeur technique athlétique et direct, mais nou ; 
el ses meilleurs joueurs opéraient â n'avons pas encore terminé nom 
l'etranger. Certes, c'est une - habi- apprentissage technique -, affirmai 
tude - à Montevideo, où les pro- prudemment, il y a quelque temps, 

blêmes de sélection et les contrats l'entraîneur est - allemand. Pourtant 

se traitent pratiquement au pied de Dresde a sérieusement inquiété 
l'avion... Effectivement, tout s'est Bayern Munich en Coupe d'Europe 
rangé par 'a suite. Les Sud-Améri- des clubs, Magdebourg 


la réalisation. Pas de 
traction de prestige, destinée [ 

« Nous ne voulons pus. ont- \ 
ils fait savoir, que des pays j 
moins riches soient ensuite i 
gênés pour organiser à leur j 
tour cette compétition, a 
Aussi les neuf stades qui ! 
serviront de cadre aux trente- \ 
huit rencontres oni-ils été j 
agrandis ou rénovés dans des | 
proportions et dans des candi- 1 
fions raisonnables, .-lacan : 
d’entre eux n'atiemt la capa- j 
cité de cent mzlie places, et, 
au total, ce sont six cm! dix 

mille places (dont trois cent 

trente mille assrsesl qui sont 
offertes aux candidats spec- 
tateurs. Soit une moyenne 
d'environ soixante-huit mille 
places par stade. 

De la meme façon, le prix 
des billets d'entrée, sans être 
modeste, n'apparaît pas ex- 
cessif : 20 F à 60 F pour les 
matches du premier tour, 20 F 
à 80 F pour ceux du deuxième 
tour. 30 F à 160 F pour la 
finale. 


ubllc dai 


du â juin , 
i pplcmm 


mpieront. comme toujours, 
sur leur technique individuelle et sur 
leur puissance physique. Mais l'en- 
semble. au jeu généralement lent, 
r.sque tout de même de manquer de 
cohésion et d'être pris de vitesse 
par des équipes plus homogènes. 

Cohésion el expérience ; ce sont 
les deux principaux atouts de l'Italie. 
La.-squadra azzurra - est invaincue 
depuis le 13 mai 1972. el son gardien 
■titulaire. Dino Zoff. Irente-deux ans, 
a établi une sorte de record 1 en 
n' - encaissant - aucun but pendant 
m.üe sept minutes. Cette saison, les 
Transalpins ont battu, en matches 
amicaux. l'Angleterre (deux lois), le 
Brésil et la Suède. Une défense 
intraitable, qui pratique le système 

arrière supplémentaire, seul entre la 
défense et le gardien de but), à 
partir de laquelle partent de rapides 
contre-attaques ; le style italiei 
« célèbre *. Il n'est pas toujours 
apprécié, car II n'est guère specta- 
culaire. 

L'innovation apportée dans le 
déroulement de cette dixième phase 
finale — un deuxième tour, formule 
de championnat, au lieu de l’élimi- 
nation directe par quarte et demi- 
finales — va favoriser ce jeu « éco- 
nomique », et il est A craindre que 
des équipes comme ntalie ou l'Argen- 
tine ne campent, une fois leur 
qualification assurée, dans leur moitié 
de terrain. Quels matches en pers- 
pective !... 


la Coupe d'Europe des coupes et 
les dirigeants de la R.D.A_ ce petit 
pays de dix-sept millions d'habitants 
qui accumule les succès en athlé- 


natatio 


n'entendent certainement pas. pour 
leur première apparition dans le 
tournoi final et en R F. A. de surcroît, 
jouer les figurants. 

C'est à ce rôle que paraissent 
être réduites les autres équipes. 
Mais l'ultime phase de le Coupe du 
monde a déjà réservé bien des sur- 


l'Ecosse. l'Argentine — qui orga- 
nisera le tournoi en 1978. — la You- 
goslavie. voire la Suède et la Pologne. 


; expiatoires. Cer- 


VOS IMPRIMÉS EN 

CHINOIS 

JAPONAIS 

et tuâtes langues rares ou alphabets spé- 
ciaux : hébreu, russe, grec, arabe, hindi. 
„ at . farsi. etc., en quelques jours. 

mtsiaaÆ 

TRADUCTIONS 

38AV.DAUMESNIL12* 

Agent exclusif d’InteHmoua Translations 
345.21 Ji2+1 346.00.28 - TELEX 22084 F+ I 


enfin avec sympathie les dé- 
buts du Zaïre et de Haïti. 

Quelle que sait l'équipe victo- 
rieuse. c'est en lout cas un nouveau 
trophée qui sera remis en garde. La 
Coupe Jules-Rimet a été. en effet, 
définitivement gagnée par le Brésil 
(trois succès). Elle représentait une 
- Victoire -, sculptée en 1929 par le 
Français La fleur. U nouvelle coupe, 
œuvre de l'Italien Silvto Gazzaniga, 
qui symbolise la joie de deux athlè- 
tes soutenant le ■ Mondé, est en 'or 
massif. Haute de 36 centimètres, elle 
pèse 5 fdlo8 et- vaut 20 000 dollars 
(100000 F).' 


deux 


Seize équipes 
tours et une finale 


ES seize équipes qualifiées deux groupes, de la manière 


• GROUPE A : vainqueurs des 
groupes I et HX deuxièmes des 
• GROUPE I : RP A., R-D-A., groupes H et IV. Matches à 
Chili. Australie. Matches à Berlin Hanovre, Dortmund et Gelsen- 


et Hambourg. 


ktrehen. 


« GROUPE H : Brésil Yougo- 
slavie, Ecosse, Zaïre. Matches à 
Francfort, Dortmund et Gelsen- 
kirchen. 


• GROUPE B : vainqueurs des 
groupes n et IV, deuxièmes des 
groupes I et m. Matches à 
Düsseldorf, Francfort et Stuttgart. 

Le premier du groupe A et le 
premier du groupe B sont directe- 
ment qualifiés fl> pour la finale, 
disputée le 7 Juillet â Munich. 
Leurs seconds jouent, la veille â 
• GROUPE IV : Italie, Argen- Munich, le match de classement 
Une. Pologne, HaltL Matches à pour la troisième place. 

Munich et Stuttgart. 


• GROUPE m : Uruguay. 
Pays-Bas, Bulgarie. Suède. Mat- 
ches à Hanovre, Dortmund et 
Düsseldorf. 


Ce premier tour a lieu du 13 
au 23 juin. Dans chaque groupe, 
chaque équipe rencontre une fois 
les trois autres et marque deux, 
un ou zéro point en cas de 
victoire, match nul ou défaite. 

Les deux premiers de chaque 
groupe sont qualifiés (1) pour le pour le deuxième tour. Jusqu'à la 
deuxième tour, qui se déroule du meUleui-e attaque. IA. avant I" 

28 jnin.au-S'Jttaict ces huit “ j£S JÎJJTL 

équipes août altos réparties en mier tour qui est retenus. 


ft) Le système de q un II rtc-ntl ci n 
est presque le même pour les 
deux tours : c’est d'abord le nom- 
bre de pointe marqués qui est pria 
en considération. Eu cas crêpa- 
nte. c'est ensuite la différence des 
buta (poal-arerage), puis la meil- 
leure attaque. S'il y a encore êpa- 
11 té. u est procédé, au premier tour, 
tirage au sort. Même processus 


Sur les stades et à la télévision 
Va 


R.FjL-chin tair.. 


monde. Celui du 1" cb 
rra publié ultërleu- R.D JL- Australie. 


les modalité» de retransmission per 


» 13 JOINT. — I 


• 15 JUIN. — Hanovre, 16 b. : 
Pays-Bas- Uruguay (dlr. I™ cb.) ; 
Düsseldorf, 16 h. : Bulgarie- Suède 
(différé. 20 b, 1" eb.j : Stuttgart, 
Argentine-Pologne (dir. 



lentilles de contact 
miniflexibles. 

Pour ceux qui hésitent encore. 

JF y a « 
tilles de 

siques et les lentilles 'souples. 

Enfin, if y a tous ceux qui n'ont plus ce genre de problème 
J»" 1 demande ù YSOPTIC de les conseiller. Aujour- 
d hui ï SOPT1C va pouvoir satisfaire encore plus d’utilisateurs. 

A la gamme de ses lentilles IANASPHER. BFAPTAL. ANA- 
FLE30 il vient d'ajouter les miniflexibles : un juste milieu entre 
les lentilles classiques et les lentilles souples. 

Flexibles en raison de leur extrême minceur, fidèlement adaptées 
à la courbure de la cornée, les miniflexibles sont les plus petites 
et tes plus légères des lentilles de contact. Si vous êtes encore 
indécis ou si vous avez dû renoncer â porter d’autres modèles 
de lentilles, «nez les essayer, gratuitement. 

Bien qu’elles ne puissent résoudre tous les cas d'adaptation il 
? cependant ^de grandes chances pour que ces mini lentilles 

is conseilleront. Faites-leur confiance. | 

Laboratoires YSOPTIC. 

80. bd Malesherbes 7J008 PARIS 
Tel. : 522.15.52 

ttuqH'à 19 h 30, sauf lundi. 



v — YSOPTIC. 


Liste des adapuuetn agrées. 
JFnuKt et Etranger, sur demande. 


• IS JUIN. — Stuttgart. 19 b. : 
Argentine-Italie (dlr., 1" cb.) ; De 
30 : Pays-Bas-Su i 


: Australie- Chili ; 4 


Uie-Pay s-Bas. 

’OJl.T.F. diffusera, cliaqui 


, Jouée le 7 juillet ; 


troisième place (6 juillet à NI 


MICHEL CASTAING 



□ 200.000 F? 

□ 300,000 F? 

La réponse que vous Trouverez 
dansL EXPANSION dejuin risque 
de vous étonner. 

Voir en page 2 de ce journal, 

LE PRIX DES CADRES 

un numéro spécial de 

_ L’EXPANSION 
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JUSTICE 


,iiu ' finit 


î rK'Vi 4 ; î! 


TENN1S LA COUR D'AlPPa RÉDUIT 

_ _ LES PEINES D'ANDRÉ LABAY 

Jumtret survolte a Boland- Garros et d'aut® mfioü&hts 

Quand François Jauffret s'est Mais notre joueur est dans une H F ^TIJPfRANTC 

présenté lundi soir. 10 juin, sur telle euphorie qu’il ne sent rien et 

le central de Roland-Garros, en repart à l’assaut Après des 

face du petit champion tchèque échanges de toute beauté, il mène La dixième chambre de la cour 

Jan Kodès, tête de série numéro 2 5-4, puis -6-5. sur son service; d’appel de Paris a réduit le 

des Internationaux de France, 15-0, 30-0, 40-0 : trois balles de 10 juin la' plupart des peines 

nous ne donnions pas cher de match- Kodès, qui fait front avec Infligées le 7 décembre dernier 


ses chances. Il s’était claqué un un courage de soldat, gagne un Par ïa seizième chambre correc- 
muscle deux Jours plus tût et point admirable : 40-15. Mais c’est tiomnelle du tribunal à des trafl- 
portait but la cuisse gauche un bien fini : au terme d'un dernier quants pour des exportations 
bandage qui faisait vilain effet échange à tout casser, le Tchèque clandestines d'héroïne pure de 
De plus, l’heure crépusculaire, met sa balle dehors. 651 kilos au total, réalisées en 

19 h. 30. à laquelle commençait Jauffret bondit par-dessus le 1970 et 1971. de France en Amé- 
le match, la lumière artificielle filet, va serrer la main de Kodès. rique. grâce à des cachettes amé- 
des projecteurs et le froid arc- se précipite sur son médecin, qui nagées dans des voitures trans- 
tique qm régnait sur le terrain est reste tout le match derrière la portées sur paquebot (le Monde 
étaient peu favorables à une chaise d’arbitre et qu’il serre dans du 9 décembre 19731. 
grande performance. ses bras, saute en l’air, gambade Ont été condamnés : Joseph 

Pourtant, c’est un tennis sur sur Place, envole des saluts à la Slgnoli à seize ans d 'emprisonne - 
les sommets que quelque deux ££. une 9’ qul hurle a J° ie - à ment - , au Ueu de vingt ans en 
mille spectateurs transis et tnbune des joueurs, où sont ses première instance : André Labay 
enthousiasmés allaient applaudir a™ 16 - Ehnous, nous avons un peu a quatorze ans. au üeu de dix- 
nrafinupmpnt ü phnnue halle le cœur brouille quand, quelques huit; Jacques Bec et Alexandre 
RâKrS? ; minutes plus tant ayant ramassé Salles à douze ans. au lieu de 

jouant beaucoup mieux encore ses raquettes et tout seul dans la quinze ; André Lajoux et Antoine 
que le iour où. il v a six nnc nuit, Kodès champion défait. Grisonl à onze ans. au lieu de 
en ces lieux mêmes, il avait éli- Quitte le court- quinze : Jean Dumeraïn à neuf 

miné Emerson, Jauffret devait OLIVIER MERUN. ans, au Ueu de quatorze ; Georges 

l'emporter en trois sets — Burait a huit ans. au Ueu de 

en près de deux heures d’horloge Simple messieurs. — Seizièmes de douze ; André Andréani. François 
et sur un 5coresîserré qu^l «capula. Raymond Moulin et 

aurait suffi d’un rien pour que ^LrjVk Phin^M^ Jean-Claude Demeester à cinq 

le résultat fût inversé. En fait Si « kK iTiKiS comme . en première ms- 

de Lazare sorti du sépulcre, ce thé». 2-s. a-s. &-i. &~2. 6-4 Soiomon tance ; Jurai Leakpvic a trois ans. 
fut un individu entièrement neuf. fE.-uo, b. Framüovic rvoug). 5-7. au heu de cinq ■ Jacques De Col- 
galopant de toutes ses jambes 7-6. *-*■ 6-3. 0-2 'alto à deux ans. au üeu de trois ; 


RECONNAISSANCE 
DE DETTE 


ménage d’on magasin Uniprix 
parisien, Mme Louise Bout te vin, 
âgée de soixante-cinq ans. est 


sin. M. Daniel Géniaux, lui fait 
alors signer une reconnaissance 
de dette d*nn montant de 
5 MH) F. U ne déposera pas de 
plainte. 


L’AFFAIRE DU « CANARD ENCHAINE » 

M’ Roland Dumas écrit à M. Poniatowski 

Profitant do la très nette appropriée. La partie civile 
prisa da position de M. Michel souhaite qu’il soit soumis à la 
Poniatowski contre les écoutes libre discussion des parties de le 
(olopaoraquvi. M- Belud Dv- wxfure. Vous seul praire en 
mas l’avocat da M. Rouer decuhrr et ^rer cette entrave a 
mas. 1 avocat da M. Roger ^ ^ administration de la 
Frpssoz. directeur du - Canard . iusticCm 

enchaîne ». partie civile dans „ 21 Quelques fonctionnaires 


les noms ont été' révélés par 
le Canard enchaîné, sont mêlés 

à l'affaire de pose des micros. 


miné Emerson, Jauffret devait 


juge d instruction, a écrit au 

ministre de l'intérieur pour lui 
demander de lever les entra- 
ves apportées, selon lui. par 
son prédécesseur, au cours de 
la justice. L’avocat écrit no- 


« La partie civile que je repre- (sic) QU - en conséquence ü 
sente dans lai Jarre des micros interdisait désormais à ses fonc- 
du Canard enchaîné sest abste- tümnaires de répondre aux 


acte politique pendant cette décision singulièrement 


le résultat fût inversé- En fait e-2. - S-h. K STz.S rp lür- comme en première ins- 

de Lazare sorti du sépulcre, ce tué». 2-s. s-s. s-i. 6-2. e-4 Soicmon tance ; Jurai Leakpvic a trois ans. 
fut un individu entièrement neuf. fE.-uo, b. Framiiovic rvoug). 5-7. au heu de cinq ■ Jacques De Col- 
galopant de toutes ses jambes 7-e. *-*■ 6-3. 8-2 'alto à deux ans. au üeu de trois ; 

et attaquant à tour de bras, d .? rin ^, e : ° »■«;) Jackie Martin à dix-huit mois, au 

qui se révéla à ses compatriotes Dibbs 7 e.-u i 6-3 lle T u he trois ans. 

stupéfaits du commencement à 6-3, 4-6* 6-3 , ‘ corneio (cmin D u'FUioi Les douanes obtiennent 165 mil- 
ia fin de la partie. A croire (Chili).' 6-2.’ 7-8. «-e, 5-7. 6-4 ; Ja«r- lions de franco environ, au lieu de 
qu’il n’y a rien de tel qu’un bon fret b. Kodès iTcho. t-<b. 7-5, 7-5. 182 mill ions environ. Un supple- 

claquaee pour douer — qu'allais- simple dames. — Huitième» de ment d’information est ordonné 

’ “ ' ■"*■) b. n. au sujet du cas de Marius Las- 

,a ” atu ° va trayoü, qui avait été condamné 


Direction de la surveillance du bafouer les magistrats qui Vin- 
territoire a transmis à M. le juge cament . personne n'ayant songé 
Alain Bernard un document qui qu'il pouvait s'agir d'une mani- 
avatt trait à Vaffaire. mais qui festation d'humour, 
était * inviolable » parce que » Vous comprendrez mon in- 


claquage pour doper — qu’allais- „ S1 ™- 
je dire ! — pour survolter un 
Joueur de tennis, à plus forte ( xchT 


raison quand il est le numéro 1. 

mi A aDmS le de e L n 'lSm n to!ca£Î * lT T e™êy I rtcKme d’une confusion. le 

coupable étant son frère. 


» La partie civile estimait dés que vous acceptiez de rappeler 
le début qu'il s’agissait là d'une à ce haut fonctionnaire quelles 
manœuvre destinée à décourager sont les obligations de sa charge 


™ Jî- . M L F ^^rr (A ’fAH \ par le tribunal à douze ans d’em- 

E. 6 ' WdiL'BnbwgB^^ffiS, 6^ L Vi b i prispnnement- Celui-ci se prétend 


I coupable étant son frère. 


le juge d'instruction dans sa au regard d'un magistrat ms- 
volontê de rechercher la vérité. Lnicteur et que vous l’invitiez , 
Elle n'a jamais pu avoir connais- ainsi que ses subordonnés — y 
sance de cette pièce. Depuis, l’in- compris ceux qui, sous des pré- 
formation a fait des progrès. Il textes divers, ont été éloignés 
est dans vos attributions de déci- de Paris. — à déférer à ses 
der du classement du document mandements. 


question dans la catégorie 


partout, aligna sept points de . 
rang pour enlever le tic break. 
Mais ce fut au deuxième set que 
la certitude d'on état de grâce 
exceptionnel s'imposa. Kodès, 
jouant en champion de Wimble- 


seul à ne jamais se décourager et. 
de surcroît, il a toujours donné 
du fil à retordre à Kodès, qu’il 
avait failli éliminer devant nous, 
il y a deux ans, à la suite d’un 
match extrêmement tendu sur le 
court n° 2. Le voilà donc 
nullement décontenancé qui ren- 
tre dans le jeu. se rue au fDet 
et matraque tous ses coups : 5-L 
5-2. 5-3, 5-4, égalise à 5-5 pour 
l’emporter par 7 à 5 I 
Au troisième set. chacun se dit 
que la chance va tourner, que le 
fameux claquage va handicaper 
le joueur français, qu’à présent 
Kodès va reprendre le match en 
main. Pas au tout : le récital 
continue. Kodès joue toujours 
aussi bien. Mais les regards 
émerveillés, éberlués des specta- 
teurs ne quittent pas la raquette 
de Jauffret d’où partent de véri- 


ment son service. Jauffret, à 1 
moment, s’étale en courant 1 
filet : on craint le pire, une ma 


LA RELÈVE 

Deux épreuves par étapes vien- 
nent de s’achever, qui s’inscrivent 
l’une et l’autre dans la perspec- 
tive du Tour de France. Le Tour 
d’Italie s’est terminé; le samedi 
S juin, à Milan, par une très 
courte victoire d'un Merckx opi- 
niâtre. Inquiété en montagne par 
l’Espagnol Fuente, tandis que le 
Circuit du Dauphiné a confirmé 
l’épanouissement d u Nordiste 
Alain Santy (vingt-quatre ans), 
vainqueur devant l’inusable Ray- 


plus significatif, car fl consacre 


ses adversaires dans le m assa de 
la Chartreuse et en faisant pres- 
que Jeu égal avec Pwülttor au 


cours de l’épreuve contre la maî- 
tre, qui franchissait le col deTEs- 
crliwfc, mais aussi en parvenant 
— ce qui est essentiel — à sur- 


znonter la difficulté. Un incident 
mécanique entre Grenoble et. Gap, 
puis une chute, le ■ 10 Juin, 
peu après le départ de la der- 
nière étape Vals-les-Bains -Avi- 
gnon. faillirent lui coûter le béné- 
fice de ses efforts. Ici et là. Il 
démontra l'étendue de son c ourag e 
et sut ne pas perdre une course 
qu’il avait sportivement gagné®. 

Nous connaissions Alain Santy 
comme un brillant styliste. Nous 
avons découvert, sur les routes 
des Alpes, un coureur de carac- 
tère, un coureur qui. au départ 
du Tour de France, sera tm leader 
protégé, au même titre que son 
équipier Potülder. n occupera, en 
d’autres termes, la place que ion 
destinait à Joop ZoetemeBs, et 
cette promotion est Justifiée par 
les résultats. _ ... 

Dans le Circuit du Dauphiné. 
Santy s’est heurté à une f«*e 
opposition, de laquelle u faut 
dégager Roger Pingeon et surtout 
Jean-Pierre Dengulflaume, 1 an- 
cien vainqueur de la Course de la 
Paix, qui atteint lui au sa à sa 
complète maturité. En définitive, 
trois Français ont prts les trois 
premières places. L’événement est 
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» 3) Courant janvier 1974. 
M. Alain Bernard a demandé 
que lui soient communiqués les 
rapports intérieurs des services 
du ministère dont vous avez la 
charge, sur Vaffaire des micros 
du canard enchaîné. Il n’a reçu 


1974. 

» Cette exigence ne pourra 
être satisfaite et suivie d’exé- 
cution que si vous le voulez 
bien. 

» Ces menaces auront pour 
effet d'aider, dans sa tâche déli- 
cate, le magistrat instructeur, 
qui en a reconnu à plusieurs 
reprises le bien-fondé. 


citoyens sont égaux devant la 
loi, gu’ü n'y a pas de raison 
d’Etat face & l’autorité judi- 
ciaire, qu'aucun service ne peut 
arguer d’an privilège d’immu- 
nité pour excuser les fautes de 
quelques-uns de ses membres. » 


TROIS MEDECINS POURSUIVIS 
POUR AVORTEMENT 


avoir pratiqué des avortements 
sur des Françaises, et s’être fait 
remettre pour ces interventions 
des sommes disproportionnées 
avec la qualité des actes opéra- 


limité la liberté de l’interruption 
de grossesse aux seules femmes 
résidant en Suisse depuis au 
moins deux mois, excluant ainsi 


I se faire avorter. Les trois incul- 
pés, dont le directeur de la clini- 
que des Bluets à La Chaux-de- 


flnancièrement l’état de gène de 
leurs patientes. Les prévenus, dont 
certains ont déjà été emprisonnés 
quelques semaines en détention 
provisoire, risquent plusieurs an- 
nées d’emprisonnement (avec ou 


sans sursis) et de fortes amendes. 

FAITS DIVERS 


UNE TRENTAINE DE JEUNES GENS 
ATTAQUENT UN COMMISSARIAT 

Un poste de poüce situé rue 
Scribe à Paris, dans les bâ timen ts 
de l’Opéra, a été attaqué da ns la 
soirée du 8 juin par une trentaine 
de jeunes gens armés de cock- 
tails Molotov. Trois gardiens de 
la pais ont été légèrement bles- 
sés et deux véhicules ont été 
endommagés. Les manifestants 
ont réussi à s’enfuir aussitôt 
riann les couloirs des stations de 
métro Opéra et Chaussée-d’Antln. 
Les policiers estiment que leurs 
attaquants avalent dû participer 
à une manifestation en faveur 
des travailleurs immigrés qui. 
dans l'après-midi, avait réuni. 


ment. Dans la soirée, un corres- 
pondant anonyme déclarait à 
l’agence France-Presse qu'une 
organisation, nommée c Groupe 
antifasciste », revendiquait l’at- 
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ÉDUCATION 


RELIGION 


LES MINISTRES EUROPÉENS 
ONT ÉTABLI UNE LISTE 
D'OBJECTIFS PRIORITAIRES 

Au cours de leur réunion du 
Jeudi 8. juin 4 Luxembourg lie 
Monde du 7 juin), les ministres 
de l’éducation de la Communauté 
européenne se sont mis «raccord 
sur une liste d’actions prioritaires 
de coopération. Oea priorités 
sont : la formation des travail- 
leurs qui changent de pays de 
résidence, qu’ils soient originaires 
de la Communauté ou de pay* 
tiers, et d’éducation de leurs en- 
fants ; l’amélioration des commu- 
nications entre les systèmes édu- 
catifs en Europe, notamment par 
la généralisation des équivalences 


de périodes d’études 
v blement de la dotmm <mtaaon ^et 

de l’éducation : Itat en st f lcation 
de la coopération entre les établis- 
sements d’enseignement supé- 
rieur ; l’amélioration des possibi- 
lités de reconnaissance des di- 
plômes : l’encouragement A la 
mobilité «tes enseignants, des étu- 
diants et des chercheurs ; la 


cherche d’une meilleure égalité 
des chances , 

Pour mettre au point un premier 
programme d’actions concrètes, 

un comité de hauts fonction- 
naires a été créé, qifl devrait pro- 
poser une série de mesures pra- 
tiques dans le courant de 1975. 
Afin de pouvoir commencer tout 


. s entre parenthèses _ «_ 

du cadre Juridique de la coopé- 
ration. sur lequel ils sont en dé- 


LE BACCALAURÉAT DE 1974 


• Trois c enf quinze mille candidats (+3,4 %) 

• Nette augmentation dans les séries techniques (+8%) 


Trois cent quatorze mille qnâ- placement 
tre cent soixante- six jeunes gens ta*. 

— - Pour les baccalauréats de teeh- 


Jeunea filles sont attendus 


septem- façon plus souple les épreuves T3he dernière Innovation Intéresse 
facultatives qu'ils choisissent de l'ensemble des séries, de A 4 P 

■s-knur ica , de teefa- subir. Ainsi pourront - Us. cette la possibilité de choisir la langue 

niclen, les épreuves écrites, dites année, cumuler musique et des sin , corse au titre des épreuves fflcul- 
de premier groupe s ont lieu les bitin et grec, latin et une langue tatives. 


partir de ce mardi ii^TulrT pnnr 

y subir les épreuves écrites du îi_ $ rt’ 13 jutiL** vivante ou régionale, ce qui tour 
baccalauréat. Comme chaque lauréats d’enseignement général, était interdit l’an dernier. On | a « emhmaHnn tnmttanPP 7> 
année quelques milliers d’entre ^ mgmes émenvessero ntsubies note également que des élèves de “ * SCOlanSaflOll spQmaliee » 
«S, — Us étaient onze mille en ^ mardi 18 et mercredi 19 Juin, deux options récemment créées Le chiffre des inscriptions de 

1973 — ne s'assiéront pas devant tous les résultats seront connus sein de la série P (secteur ' 

la feuille blanche, victimes d’une au co UIS de la première semaine secondaire), des baccalauréats de 
mairie ou— d'un s o mme il trop de Juillet.. Les candidats que leurs technicien (P-9 — équipement 
JS" « CeUX d ^ ntr î ^ not!es obligeront à subir les épreu- 
dont Tabsence sera due à une ves orales dites «du deusdèmt 
* ca v ? ?. f* ^ orce majeure dûment groupe » seront Informés par unt 
constatées, une session de rem- - ■ ■ -■ • - -- ^ - 


plus 


sions concernées. 


BOURSES ZEUIDJA 


Lauréats de deuxième voyage 


proclamé les noms des trente- 
quatre luaréats de deuxième 
voyage. 

Voici ceux des dix premiers qui 
ont reçu un prix : 

— Prix du président de la 
République (2 500 F) : Benoit 
Staquet. 

— Prix Jean-Walter (2 500 P) : 
Xavier Moro Lapierre. 

— Deuxième prix 


(500 PI : Luc 

Jaillard. Yves Lemarchand. Chris- 
tian Picque. Philippe Vindras. 


QUE FAIRE AVEC... 
OU SANS? 


qu'elle en résout : que faire 
après? L'Office national 
d'information sur les ensei- 
gnements et les professions 


baccalauréat. Dans tous les 
établissements, de surcroît, les 
élèves peuvent trouver des 
questionnaires individuels. En 
les renvoyant dûment remplis 
ONISEP-Informatique (BF. 


lettre d’information sur 
leurs possibilités d'orientation. 
Vers la fin du mois de juin, 
enfin, le même organisme 
sur les diplômes d'études uni- 
fera paraître une brochure 
sur les diplômes d'études uni- 
versitaires générales (DEUG), 
présentant la liste des men- 
tions et sections ouvertes aux 


veux. VONISEP a édité une 
brochure : Que faire sans le 
baccalauréat ? 

On constate, concrètement, 
que les filles. jAus nombreuses 
que les garçons à obtenir le 
baccalauréat (54 %), poursui- 
vent moins que ceux-ci des 
études supérieures : 85% pour 


Itères de V année 197 2 qui ont 


par un garçon sur trais. 


poser, ils n’auront que peu de 


temps pour fourbir 

fols leurs armes : 

résultats seront publiés avant le 


technique du bâtiment — et P- 10 ponsables ministériels, 

— microtechniques ; option appa- des effets d’un phénom 

retUage et optique) se présentent graphique, du prolongement 
pour la première fois cette année g e j scotarisation sponUar*- “ 
aux épreuves du baccalauréat. L’apport supplémentaire de 

didats est beau» ‘ 

pour les baccalai 


L'ABBÉ ROGER BOURRAI 
ESI NOMMÉ 
ÉVÊQUE DE RODEZ 

L’abbé Roger Bourrât, vicaire 
général de Saint-Etienne, a été 
nommé par le pape évêque de 
Rodez. Il succède & Mgr jean 
Ménard, décédé en Juin 1873. 

(Né a Saint -Martin- en -Haut 
(Rhône) en 1925. l’abbé Bourrât k 
prépara au sacerdoce au grand sénu- 
nain de Lyon. Ordonné prêt» u 
29 Juin 1950. U fut successivement 
vicaire & Batnt-saaveur-en-Ru. 

(Loire) (1950-1953), puis A Salnf! 
Laurent-de- Veauche (Loire) fiasa. 
1995). En 1955, U devient aumônier 

du pensionnat de — *» - 

Val-Benoîte. 


ouvrière et membre du 


sensible 


13 juillet. Les épreuves du 


Dans les séries générales 

" C.D.E' — - 

t obtenu 


anticipée en 1973 et de l’épreuve 


réserve que le jiny estime leur 
livret scolaire satisfaisant — défi- 
nitivement admis. 

Ban* les séries F, G et H. 


épreuves écrites et orales de fran- 
çais subies en 1973-et de l’épreuve 
orale de langue vivante. De même 
que pour les séries générales. 


et. en principe, déclarés définiti- 
vement admis, ceux dont la 
moyenne est supérieure 4 10. Une 
particularité doit, néanmoins, être 
relevée 4 propos des baccalauréats 
de technicien dont les candidats 
subissent deux catégories d’épreu- 
ves : les unes d’enseignement gé- 
néral. les autres 4 caractère pro- 
fessionnel. Ainsi, les candidats qui 
n’ont eu une moyenne comprise 
entre 8 et 10 que pour l’i 


bon livret scolaire et 
moyenne supérieure 4 10 4 l’au- 
tre catégorie d’épreuves. 

Des options plus souples 


port 4 celui de l’an dernier. Un 
dispositif plus léger a, cepen- 
dant, été introduit, qui permet 
aux candidats de combiner de 


UNIVERSITE PARIS-NORD 

U.E.R. DES SCIENCES 
DE L'EXPRESSION 
ET DE LA COMMUNICATION 


Dans un cadre universitaire nouveau, avec la 
GA RA NT! E d'enseignements scientifiques, 
technologiques et professionnels de haut 
NIVEAU , avec la GARANTIE de Diplômes 
Nationaux spécifiques aux DÉBOUCHÉS 
ASSURÉS dans les Entreprises , les Collecti- 
vités publiques et privées 

L'INSTITUT DES SCIENCES 
ET TECHNIQUES 
DE LA COMMUNICATION 

(I. S.T.E.C.O.) 

vous propose : 

DES FORMATIONS DE SCIENCES ET TECHNIQUES 

— de la COMMUNICATION — de ('INFORMATION — de la DOCUMENTATION 
Conduisant aux MAITRISES DE SCIENCES ET TECHNIQUES 
Pour y accéder : 

1 er CYCLE _ 

D.E.U.O. Administration économique et sociale 
(Mention Sciences de la Communication) 


obligatoire, pour 


t sectorisation légale en 
demandée par 1TSTECO. 


"Diplôme préparatoire i 


clencec et Techniques 


2 e CYCLE 


rl 'Adultes — de Gestion du Personnel — de Relations publiques — d 'Editions Impri- 
mées et andJo-vlsnelles — de Génie audio-visuel. 

, conditionnellement : 

• de l’Information multi-medla — de I Information promotionnelle — de la Docn- 


Des conventions liant l’ISTECO aux divers secteurs professionnels concernés assurent 
les Stages et facilitent leur intégration. 

RENSEIGNEMENTS. INSCRIPTIONS, ADMJS5ION : 

— En I* 1 cycle : do Tl mal au 15 septembre (&- prendre dès que possible). 


822/06/90 (poste 410) 
822/72/24 


Rue J.-B.-Clément. — 93430 VILLETANEUSE 


UH PROJET 
POUR LES ÉTABLISSEMENTS 
EXPÉRIMENTAUX 


Un projet de baccalauréat 
applicable à partir dJ 1975 
établissements expérimentaux, 
vient d'être approuvé par 
Conseil de l’enseignement géné- 
ral et technique : Il doit être 
examiné, la semaine prochaine, 
par celui de l'enseignement 
supérieur (CNESER). Cet 
men sanctionnerait laa études 
dans les lycées. — six ai 
lement — où sont expérimentées 
de nouvelles formules de second 
cycle fondées sur un système 
d’options et la pratique du 
■» travail indépendant ». Il 
concernerait neuf cents élèves 
en 1975 et mille cinq cents en 
1B76. 

Outre les épreu anticipées 
de français à la fin de la classé 
de première, ces élèves subi- 
raient, & la lin de la terminais, 
quatre épreuves portant eur des 
enseignements obligatoires et 
deux sur des options. Ceux qui 
auraient obtenu une note 
moyenne supérieure A 10 sur 20 
seraient admis. Ceux qui auraient 
moins de B garaient - recalés -. 
Ceux qui auraient une . moyenne 
entre 8 et 10 passeraient trois 
épreuves orales de contrôle sur 
des disdpj!nes do ' leur, choix. 
Une plus grande Importance' 
serait accordée au livret -sco- 
laire où seront mis en relief, en 
particulier, les 'résultats par 
matière. D’autre part, les élèves 
pourraient présenter, à l'oral, 
des dossiers de travail Indépen- 
dant qu'ils auraient réalisés : 
cette disposition serait appliquée 
dès cette année pour l’épreuve 
anticipée de’ français. 

Les. six. établissements expéri- 
mentaux concernés sont les 
lycées de Montgeron. Henri-Mar- 
tin de Saint-Quentin, Emmanuei- 
Mounler de Grenoble, le Folie- 
Saint-James, de Neuilly, le lycée 
technique de Massy et l’Ecole 
alsacienne. 


lauréats de renseignement général 
(+ 1.8 %)- Les vœux des auteurs 
du VI* Plan sont encore loin, 
cependant, d'être accomplis. Ceux- 
ci souhaitaient, en effet, que les 
candidats aux baccalauréats de 
technicien en viennent à repré- 


encore moins du quart. 

Dans les séries générales, on 
note une diminution. (2.4 %) des 
candidate de la série A (philoso- 
phie - lettres), plus particulière- 
ment sensible dans l'option A 1 
(latin -grec). « De plus en plus. 


série E. mathématiques et techni- 
ques — on observe, en revanche, 
une progression. Celle-ci est très 
nette (7,7 ?î-t_en B — économi- 


es de 3.3 %. Bile est très marquée 
(14 Te) en D — scienecs agrono- 
miques et techniques — qui. il est 
vrai, n’attire que peu de candi- 
dats. Elle est notable (5 %) en D 


catholique ~ 

côpâL 'Èn 'lSOÏTiT ( 

tolat des laïea, A S&lnt^RMerme. ma 
bq 1968, vicaire épiscopal et ms. 
taire du conseil presbytéral de Lion. 
Depuis 1971. U était vicaire général 
du nouveau diocèse de Salnt-Ettanm 
et, depuis 1973. resporasable pastoral 
de la ville de Saint-Etienne.] 


Humanisme 

de recherche 

dans un climat de détente sur le 
thème a Les chrétiens face aux 
aliénations». Elle se déroulera du 
30 août 1974 à Broons 


69300 Caluire.) 


était premier ministre, le bacca- 
lauréat se porte bien. H n’en 
demeure pas moins un < mons- 
tre > administratif, dont l'organi- 
sation, malgré l'automatisation 
d’un grand nombre d'opérations, 
pose des problèmes de plus en plus 
complexes. Ainsi, pour les seules 


coït dix-neuf variantes possibles ! 


doivent être mobilisés lors de la 
session du seul baccalauréat de 
l'enseignement général et des 
épreuves anticipées de français. 

J. P. C. 


CORRESPONDANCE 

Sacs de farine et lance-grenades 
à la faculté de médecine Pitié-Salpêtrière 
Le docteur Hugues Monod. L'entrave 4 la circulation justi- 
, . — * fiait peut-être le recours 4 quel- 

ques gardiens de la paix. Mais 
quel- besoin d'échauffer les esprits 


i adresse le récit suivant 

commencé vendredi ^cess^ : “eïïnù 
ti« «. ma c a boucliers, gants d’i 

ÆjJSSrsS 


Tout _ 

l’année en cours : déguisements _ ^Tmoeenes, issus . 

variés, fanfares, serpentins, con- 
fetti.. Les Intentions étaient 
pacifiques. J’ai cru redevenir 


etudiant. 


Les esprits ne pouvaient que 
s'échauffer de part et d’autre 


vivante, s’est un peu 'répandue dans la rue_), charges et coups 
sur la chaussée devant sa faculté, bâton. Mais le commissaire et 
Certains s'étaient munis de sacs ses « braves gens » auraient dû 
de farine (nous préférions autre- garder leur calme plutôt que de 
fols le talc !). Quelques auto- contribuer & une «walade im- 
mobilistes, un peu chahutés, re- béclle qui les a conduits à des 
partaient le visage pâle comme excès Inadmissibles charges jua- 


parisiea tardif. 


COURS et VACANCES 


du Baccalauréat 
Du 1- au 3B août 
ou du I«r ao 13 septembre 
Dans le plus belle compagne 
de France 

ÉTUDES ■ SPORTS - LOISIRS 

COURS PRIVÉ MINERVA 

CHATEAU DE L'ÉPINE 

36 CIRON (Indre) . Têt, : 7 
Renseignements ; 

COURS MINERVA 

M - ST-MADRJC , . ___ 

fa.- 3SS4M3 i TéL: EUR. 34-63 

registre Dmnmoxs ouvert 
POUR L'ANNEE SCOUIRE 1374-1975 


jets de projectiles brisant deux 
portes vitrées 'dont l’une s’est 
transformée sur mes pieds en 
coofetti scintillants) , mousque- 
tons lance-grenades braqués sur 
des étudiants comme pour un tir 
direct. 

H .s'en est fallu de peu que 
raptes-midl ne se termine très 
mal . H y a vingt-cinq ans. nous 
en faisions beaucoup plus aux 
monômes du bac. Tout se réglait 
alors dans la joie.» et à coups 


• La Fédération autonome de 
renseignement supérieur, a qui a 
souhaité depuis longtemps la 
création d’un grand ministère de 
renseignement supérieur et de la 
recherche, se félicite que sa pro- 
position reçoive un commence- 
ment de réalisation, mais déplore 


PRESSE 

Quinze ans après sa création 
« PILOTE » DEVIENT MENSUEL 


avons suivi ce conseil avisé, s 
C’est par cette boutade que René 
Goscinny introduit le premier 
numéro mensuel de Pilote, qui 


conçu uniquement pour les jeunes. 
Pilate, qui a lancé notamment le 
personnage d’Astérix, avait tenté 
4 partir de 1969 de résister, en 
s’adaptant, au déclin de la presse 
pour les jeunes. Héritier — 4 sa 
manière — d’une partie du mou- 
vement contestataire de 1968, il 
s’était tout à coup voulu plus po- 
litique et plus près de l’actualité. 


ce terrain, lliebdo Hara-Kiri — 
devenu Charlie-Hebdo — allait se 
révéler plus virulent (le Monde 
du 8 septembre 1971). 

Le nouveau changement de for- 
mule de Püote montre que le 
Journal a le souci d’être surtout 
un support essentiel de la bande 
dessinée française de qualité. 
Hebdomadaire, il avait du mal à 
«coller» 4 l'actualité. Mensuel. U 
pourra s’en dégager sans remords. 
Le public visé n'est pas pour au- 
tant celui des enfants. 


quinze ans. par leur âge. 

En permettant chaque mois la 
publication de plusieurs histoires 
mplètes, le nouveau Püote ré- 


pondra san 
désir. C'est ainsi que 
numéro — qui a été tiré à" 187 000 
exemplaires (2) — contient une 
aventure de «Jutes-Emile» par 
épisode de « Lone 


Fred, 


de Sophie » par Gotlib et Alexis, 


<l) PUote mensuel. 100 pavas. 5 P. 
( 2 ) L’hebdomadaire avait un tirage 


Turin, a publié le samedi 8 juin, 
pour la première fols dans la 
presse italienne, son bilan d'ex- 
ploitation. Deuxième journal ita- 
—. a Pr^ le Carrière délia Sera. 
édite à Milan — avec un tirage 
de 550 000 exemplaires, la Stampa 


1 260 millions de lires (9 120 000 P). 


POUR LES JEUNES 

TOUTE L’ANNÉE 

ANGLETERRE 
ECOSSE 
ALLEMAGNE . AUTRICHE 
ESPAGNE - ITALIE - FRANCE 
U.SA - ILE DE MALTE - LIBAN 

SÉJOURS EU HOTELS PAYANTS 

avec ou sans coure, dans famines 
sélectionnées, ün seul François 
par famille. 

, SÉJOURS AU PAIR 
ANGLETERRE - ECOSSE - ITALIE 
IRLANDE - ALLEMAGNE 
ESPAGNE 

Pour Jeunes UUe3 au-dessus de 
i* ans. Placement de Jeunes Hiles 
étrangères AU PAIS dans 
FAMILLES FRANÇAISES 

, JiÉUTORS INTERHATIOHALES 

IM. IM St-Lazar», Paris- 9» - 874-33-63 
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DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 


^s- Faire du chaud avec du froid ->^ 

LA POMPE A CHALEUR 
A 

toutes sortes de techniques 
nouvelles, bien connues de? 


quelque chose malheur parce qu’elle doit être à 


température plus basse que la 
source chaude Pour partie seu- 


des cartons oû les avait i 


électricité. Le reste sera trans- 
mis à la source froide, et donc 
perdu en pratiqua C'est pour- 
quoi les centrales thermiques, 
lucléaires sont en général ins- 
tallées au bord de cours d’eau 
qu’elles réchauffent de façon 


ces techniques 

modifier profom 

lallations de chauffage ména- 
Cœt la pompe à chaleur 


f rolda l'air extérieur dans la Mais on peut procéder en sene 
"** " 1 — fournissant de 


l’intérieur du local à chauffer. 
Depuis qu’existe la thermo- 


comme le travail mécanique, 
l'énergie électrique ou l’éner- 
gie chimique, mais une forme 
dégradée. Alors qu'on peut 
transformer complètement de 
l'énergie électrique ou de 


radiateur élec triai 
installation de chauffage au 
fuel, la transformation inverse 
n’est possible que de manière 
incomplète. Le principe de 
Carnot établit qu’il faut* pour 
produire du travail, dispos er 

la source chaude. 


réfrigérateurs. Us utilisent la 
propriété d’un fluide comme 
le fréon de s'échauffer quand 
on le comprime et de se refroi- 
dir quand on le détend. On 
comprime du fréon gazeux. 


râlement situé derrière l’appa- 


source chaude, et se liquéfie. 


ensuite à r intérieur de l’appa- 
reil quH refroidit en tfévapo- 
rant. Le gaz formé retourne au 
compresseur, et le cycle recom- 


compresseur, sont fournies à 


Des calories gratuites 

Les calories prises à lin té- fonctionner à une tempéra tahe 

rieur du réfrigérateur, aug- de source froide voisine; de 

“ * ‘ — 30 degrés. H est rare sous 

nos- climats qu’Jl fasse si froid. 
Un appareil destiné à produire 
du froid doit avoir une effica- 

cité qui diminue quand la tem- 

oint de vue de l'habitant de pér&ture s’abaisse. C’est bleu 
i pièce où est situé le réfrigé- sûr le contraire qu'on demande 
"’ — *■ J — — ' ■ " de chauffage: 


i appareil très efficace puis- 


qu’une part notable des calories mer ï 
quH fournit ont été prises A ‘ 


LSS? 

tériaur d’un meuble, la. quantité 
1 qui peut for- 


aussl de façon différente. Ai 


placés & l’Intérieur du réfrigé- 
rateur. Pour une même 


■ l’indique pas. chauffe beau- 
uhn radiateur élec- 
L En théorie, ü pour 
ralt fournir sept fois plus de 
chaleur, mais le chiffre réel est 
bien plus faible. 

Que faut-il changer pour 
transformer un réfrigérateur 
en pompe à chaleur. En prin- 
cipe. rien. Il suffit d’utiliser 
comme source froide, non pas 
l’intérieur d’un meuble, mais 
l'extérieur du local que l’on veut 
chauffer. En pratique, il n’en 
pas si simplement. D’abord, 
réfrigérateur est réglé pour 


d’un immeuble, 

aliments elle est potentiellement infinie. 


_ _ particulier par temps de 

brouillard,, rappareü... serait 
presque Immédiatement bloqué 
par le givre si des mesures ap- 
propriées n’étaient pas prises. 

Enfin, il ne fait pas toujours 
froid dehors. La pompe à cha- 
leur peut très bien fonction- 
ner en sens inverse, refroidis- 
sant l'intérieur et réchauffant 
l’extérieur ; ü suffit de modi- 
fier le circuit du fluide en en- 
voyant le gaz chaud se liqué- 
fier & l'extérieur et en faisant 
s’évaporer le liquide froid à 
l’intérieur- Mais cela entraîne 


Chauffer, refroidir, ventiler 


l’alr extérieur réduit énortné- 


1 Uti 

Vl’ai; 


cher. Il n’en est plus de _ 

aujourd’hui, et tous les indus- tées pour l’éliminer, mais la 


• bientôt, des pompes à cha- 
leur. 

La plus sophistiquée est ac- 
tuellement l’appareil que 
Thermique et Climatisation 
expo se à Interclima, à la porte 


Lr. H suppose deux 
de ventilation, l’un 

une entrée d’air 

frais, l'autre évacuant l’alr vi- 
cié ; ce sont ces deux conduits 
qui jouent le rOle de source 
froide et de source chaude. 
Utiliser comme source froide 
"'air qu'on rejette et non pas 


forme, mais à l'en- 


constructeur. compte tenu des 
récentes augmentations du 
fuel domestique et des' non-; 
velles normes d’isolation en 
matière de construction. l'en- 
semble de l’installation est 
équivalent, en investissement 


ment, à un système de 
tzge-uu aÿ d îSSÏ?;, 

apportai des posaibiM 


MAURICE ARVONNY. 


ARCHITECTURE ET ACOUSTIQUE 

Que valent les grandes salles de concert ? 


Q SS d'ta°«o^é"ir P ” L-tamsotaoa dta, ocelle sali. 6. tata, sosdl. ta* 
ténuité du son. Soûls les orchestres das clameur*. Ses partisans en v anten t les mérites, ses détracteurs 
très puissants, comme les fanfares, insistant sur les défauts. Le grand auditorium du Palais des congrès 
à la porte Maillot, récemment inangnré. s'a pas échappé à la règle. 

U est encore trop tôt pour juger cette salle définitivement. Il faut. ? ue .? l ent . masqués PVjM 

n'entend que^ le son d'une part, que l'on s'y habitue — chaque salle h sa personnalité. — 
et d'autre part, que les dernières amélioration* soient faites. Une 
effet, subit toujours quelques transformations pendant les 
premiers mois de son existence. 

Quoi qu'il en sait, un tel auditorium de grande taille (plus de 


offrent dans de telti 
niveau sonore convenable, 
à cela deux raisons. La première 


envoyé directement par 
ments. sans renforcement par des mils, 
réflexions sur les parois d’une salle. 

La seconde est née aux bruits am- 
lianls (vent, mouvements des arbres. 


la salle. Plue la salle est grande, 
moins on entend fort. Une petite for- 
mation aura du mal à - remplir - 
un vaste auditorium. Les Instrumen- 
tistes ne pourront pas Jouer piano 
les sons qu’ils émettraient ris- 


bruits ambiants de la salle. La dyna- 
mique (écart entre les sons les plus 
forts et les plus faibles émis par las 


instruments) sera donc réduite d’ai 
tant Mais ce n’est pas Ifc le plus 
grave. A l’effet physique de perte 


passage d’avions, d’automobiles). Ces 4 000 places) appelle ; 




d’intensité, viennent s’ajouter des 
1 le plan réactions psychologiques des Instm- 


une certaine Intensité, oe qui 
décale vors la 
d’intensités sonores. 


La difficulté d’écoute 

i évidence la double fonction 
salle de concert ou plus 


de l'acoustique, de construire des salles aussi gigantesques ? On com- 
prend facilement l'intérêt financier de l'opération s vendre 4000 
toute l'échelle bülelx rapporte quatre fois plus que mille. Mais n’est-ce pas au détri- 
ment de la qualité ? En régie générale, os peut, en et 


mentistes ou des chanteurs. 

Tout artiste règle, en effet, sa 
sonorité en fonction du son qu'il 
perçoit Dans une grande salle. 


Divers artifices permettent de pallier certains défauts. Mais on n’arri- ment que dans une salle plus petits. 

Diverses expériences ont montré que. 


généralement de spectacle : aug- vexa jamais à l'optimum. 


des bruits extérieurs. Dans une salle 

bien conçue, l’isolement acoustique provoqué par la présence des spec- concerne les salles de spectacle, R 

ainsi que les bruits propres à la tateurs. Ces derniers bougent tous- est nécessaire de tenir compte de 

salle (climatisation par exemple) sent respirent provoquant un niveau la présence des spectateurs. Ils 

doivent être Inférieurs au bruit am- minimum de bruit de l’ordre de 40 absorbent en effet une partie du son 

blant que l’on ne peut éviter, celui décibels (1). 


dans une grande salle, un instrumen- 
tiste ou un chanteur Joue plus vite, 
plus haut et plus fort que dans une 
petite salle. Il en résulte, de plus, 
une détérioration appréciable de la 
qualité des sons émis. 

Cette réaction psychologique est 


Son direct et son réfléchi 


d’une ealle. Il faut tenir compte aussi 
des autres sons réfléchis, soit sur 
d’autres parois que celle qui a fourni 
contrôle de la réflexion du son sur le premier son en direct, soit résuh 


Si, techniquement la suppression 
du bruit de fond est rel a tivement 
l’en est pas da même du 


St modifient le temps de rtarbére- ünelement pi» Importante que le 
don par laur atmple présence. La olmple affet physique Et tea 
tempa da réverbération, pour dira constracteur, daa salles dotait flna- 
parfaitement axant, dépend de la fré- lement srintéreseBr au molna autant 
quanca daa sons, car tes matériaux “ “ n,ort *» Instrumsnhste. 

absorbent différemment [ee ondes 1“ » “>“> <*» Nombre da 

sonores suivant leur hauteur pj. saUm *■“ caraotéristiquas apparent- 


fl sam. En raison de la réflexion sur prolongement du son qui peut être ^ __ ^ w ,, 

auditeur n’entend pas mesuré en première approximation Pll J u^e ’saîie ' réfléchît bien les soufi^'^ 


D’une manière générale, les sons sont mem adéquates ne permettant pas 

plus absorbés dans les fréquences des concerts satisfaisants pour cette 

les parois. Dans les salles modernes, tant de réflexions multiples. Toutes «inugs oua dans les frétmencas nm- raison : les Instrumentistes y Jouent 

*--"1- ce* rtfimions arrivant earès u> nre- 8 9 % u , derrière* mal para qu’fis .-y ratendent maL 

résulte une coloration de la SI Ira grandes salira ne sont pas 
salle qui définit sa personnalité, à condamner systématiquement, élira 

Plus une salle réfléchit bien les frf 

paramètre unique : lefempa quences graves (donc possèdent un assez Importants pour qu’oi 

temps de réverbération important demande s’il est légitime de Ira mul- 

pour les faibles hauteurs), plus elle tipller. Seules des considérations 

semble « chaude -, mais il ne faut financières les justifient Dans le 

pas exagérer car elle peut finir par domaine de l’art, H ne faudrait 

cependant pas que Ira * gros sous - 
dé- Imposent leur loi. 

J.-L LAV ALLARD. 


seulement le son direct émis par les par t 


instruments, mais aussi le son réflé- 
chi, une ou plusieurs foie, 'sur les égal 
parois de fa salle. Il y a donc à la 
fols renforcement sonore (puisqu’on 
ajoute au son direct le son réfléchi) 
et aussi modification du son,, car 
le son réfléchi, qui a subi un trajet salle paraît 
plus long que le son direct arrive 


réverbération. Ce paramètre est 
temps mis par le son pour 
voir son intensité diminuer dans un 
rapport un million. Il est en général __ 

compris antre und «t riaux secondas. ; unnar'craux .. ta grandafiifl. 


iprès lui à floretlle de l’auditeur. 
Cette modification de la qualité 
sonore est essentielle pour 


grand, plus Ira 
sont brouillés. - 

principalement au volume de la salle, 


prendre les appréciations divergentes ainsi qu’à l' absorption des parois. 


que l'on peut porter 
L’écho rat un des premiers défauts 
à éviter. 9 le premier son réfléchi 
est perçu plus de quelques dixièmes 
de seconde plus tard que Je son 
direct, l’auditeur aura nmpreasion 
d’entendre deux fols, ce qui est 
particulièrement désagréable. Le 
constructeur de la salle doit éviter 


Plus les murs réfléchissent bien le 
son, plus le temps de réverbération 
est long. C'est ce qui arrive, par pour l'i 
exemple, dans les églises. En ce qui vées. 


['air absorbe, en effet, un peu’ Ira 
aigus. Cette absorption est, évidem- 
ment plus importante.. dans Ira gran- 
des salira que dans les petites, car 
le trajet fait par le son dans flair y 
est plus long. La salle paraît peu 
brillante -, la brillance provenant 
intiel des fréquences éle- 


Qnel genre de musique ? 


convenir parfaitement à tous les types 
de spectacle ou de concert. Les 
ce phénomène. Mais c'est d'autant réverbération, on obtient des répon- grandes salles sont en générai optl- 
rande. ses cohérentes à condition de bien misées pour les concerts de musique 
direct spécifier à quel type de musique on symphonique, et conviennent mal & 
intéressa C’est ainsi que la musP la musique de chambre, par exempta 
Le temps de réverbération n’est 

__ pas la saule cause de la spéciall- 

Cetle différence risque d’être d'au- condes. que l’on trouve fréquemment x^ii® 8 ? OI ?“ r Vl' , 

j — , — x. ir na . ■ __ m M.iniu- am,, an effet, faire aussi intervenir la 

^ q Sym " puissance sonore. La théorie montre 

que, pour un temps de réverbération 
plus grande dans las auditoriums Le jazz et la musique de chambre 1 Intensité sonore est inverse- 

de grande taille que dans les petits, s’accommodent de salles encore plus ment Proportionnelle au volume de 


plus difficile que ta salle i 
Le délai entre l’arrivée du î 
et l'arrivée du premier son réfléchi 

effet, proportionnel ô la diffé- que racrée (orgue, chant choral) 


tant plus Importante que la salle i 


Le car des enregistrements 

nent Fandition directe. Pour 


préfèrent des valeurs 


rance étant de Perdre de 1,2 s. 
Cela s'explique simplement : les 
enregistrements sont destinés i 


parais de l'appartenu 
s'ajouter i celles de la salle 
d'enregistrement. Tout se passe 
comme si rte temps 


inférieur, pour 


pose des problèmes particuliers. 


Il n’est pas toujours possible de le - sèches - (temps de réverbération 
supprimer como'èfer*— ' è Toutes las de l’ordre de 15 seconde). Quant 
places. Fréquemment, tes grandes théâtre. il préfère des salira très 
salira contiennent une proportion sèches (temps de réverbération de 
non négligeable de sièges oû une seconde). Ces quelques 
l’écoute est de mauvaise qualité pour montrent qu’aucune salle 
cette raison. Même lorsqu'il 
ramené ù une valeur Inférieure 


J 


seuil de perception, le délai entre 4 tés est logarithmique car en* -tien 
le temps d’arrivée du son direct et compte des qualités pibyriteoglques 
du premier son réfléchi n’est pas SwtaSS* S* ranrat °d~ 
Indifférent N modifie la qualité du tonte rigueur, l'échelle des décl- 

son. même si l’on n’a pas conscience * ‘ 

d’un effet d’écho. Une analyse sta- 
tistique a montré qu’une salle ne 
pouvait pas être considérée comme 
très bonne al ce délai dépasse 
25 millisecondes (2). 

est nécessaire d* ne pas se 



îi«ier de la qualité périodes par seconde. 


20 à 20 000 


WcM. Pfilü 

t 

ienBienPhu] 



DIEN BIEN PHU 

L’AFFAIRE 


ROGER DELPEY 

BIEN BIEN PNB: 

L’ARAIRE 


Ccr ,! y o une AFFAIRE Dion 8<cn Fh«. C." r- 1 : -rriye £.0 
première rois on extrcorriiricsre ropr^t rv,'âîcnci;£err-ï 

uur. qui m--! en lutrne r e des rt:s;.'c;rir.'jhihtvf, iriotlc-nc'i;''-* 1 
I, n'est pos i;op tor-j :.'i;r instruire I 'Arto:r- D.nn Bicc P h 


N.; ÉDITIONS DE LA PENSÉE MODERNE 


FETE 

DES PERES 

avez-vous pensé à Madelios ? 

des idées 
cadeaux : 


boutons de manchettes : 

28 

cravate, soie doublée, 
qualité supérieure. 
Shetland ou Tartan laine. 

22 F 

les trois : 


ASCOTsoIe.très belle qualité. 

29 F 

chemisette, jersey 
acrylique. Rouge, banane, 
ciel ou blanc. 

49 F 

peignoir de bain, 

éponge coton 



(f 


i* 
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MOILLARD 

vous fait découvrir 
les vins 
de Bourgogne 



CHASSAGNE-MONTRACHET 

Ce village dort sa réputation aussi bien aux grands vins 
blancs qu'aux excellents vins rouges qu'on y récolte. 

C'est sur son finage qu'on rencontre le célèbre Montrachet 

Ses vins blancs ont une saveur d'amandes grillées très 
recherchée des amateurs. Secs et moelleux, ils accompa- 
gnent délicieusement les poissons en sauce. 

Ses vins rouges sont parfumés, assez corsés et de belle 
venue. Ils rehaussent noblement les viandes cuites sur le gril. 

Ainsi, c'est pour votre plaisir, que MOILLARD a sélectionné 
les meilleurs des chassagne-montrachet blancs et rouges. 

IMOtLARD/NUrrS-SABtfr-ŒORGES 


Technique et psychologie 

L’HUMANISATION DU TRAVAIL EN ALLEMAGNE 

t A production de l’usine LBJVL 


» que dans son jar- 
gon anglo-saxon LEU. appelle 
c Word Processing » (le traite- 
ment des mots), par analogie avec 

le «Data. Processing» (le traltemènt 
des données on Informatique). 
Concrètement, il s’agît de machi- 
nes à écrire, à dicter ou A photo- 
copier ; donc une orod action de 
masse, qui dans 


ancienne relève du travail A la 


Id, la chaîne classique est rem- 
placée par six mini-chaînes s * 


ces qui composent une machine & 
écrire est fait par vingt-cinq 
.... ... £ Chacun, — 


L'mrtAli oraüoii des condition* de Inmtil est 
fions principales des ouvriers des pays développés. Celle engonce 
générale es! ressentie de diverses manières. En Allemagne de 1" Ouest. 
c*esl dans l'ordre qu'elle se manifeste. Les relations sociales entre 
syndicats et patronat n'y prennent pas des aspects d'affrontement 
comme ailleurs : les grèves sont rares. Las deux parties sont, par 
exemple, arrivées & un accord de principe sur las conditions de tra- 
vail. En cù domaine, cependant, les bonnes intentions ne suffisent 
pas. Tant sur le plan théorique que pratique, de nombreux problè- 
mes restent à résoudre. C'est pourquoi le ministère allemand du travail 
et des affaires sociales vient de lancer, conjointement avec le minis- 
tère de la recherche et de la technologie, un vaste programme de 
recherche sur l'humanisation du travail. Plus directement, les firmes 
qui construisent le nouvelles usines tiennent compte de ces Impéra- 
tifs. C'est le cas. par exemple, de t'usina T.B.M. de Berlin qui vient 
d'èira uons l iui l e selon des normes ultra-modernes. 


" grande part de son coût si u 

revendis*- re ndemen t final n’est pas affecté, 


de te freiner. S’U aura 

contraire, de manière 

les pats de revient, la concurl 
ronce jouera pour l’en empêcher 

Or rien n'est plus difficile que d'ra- 
tlmer les gains ou les pertes qui 
an résultent. Ce n’est, en effet 
qu’aprés plusieurs années que 


tes. est spécialisé. Mais sa tâche 


monotone. Elle 

comporte une certaine variété. 
Elle dure également assez Iong- 
tenraq, puisqu’aucnne tâche ira 
durée Inférieure à douze 


machine complète par un nombre 
réduit de .... 

duq, qui s 
lement. I „ _ 
conscience de groupe. Ce : 


û se connaissent personnel- est, par 


au rebut ou à réparer), la niu- 
grande stabilité d'une main- 
d’œuvre qui, restant plus long- 
temps dans l’entreprise, permît 
de réduire le coût de l’appren- 


mtnutes (contre six rtang la laquell 
- • de la chaîne), qu’elle i“ 


Mais cet aspect: 

rlel de la non 

tira du travail n’est peut-être pas 
l'essentiel. La Tnini- chaîne a, 
semble-t-il, surtout l’avantage de 
permettre la construction d'une 


année pour tenir 
vagues saisonnière 
de rhumes. Il est 


mesurer. Les responsables de 
l'usine se gardent d’affirmations 
trop hâtives : la nouvelle organi- 


à rail ou aux 



Lévy ; 372 pagres. 39 F. 

expérience et a trouve que. 
Tel autre a fait autre chose, sans 
rapport avec ce qui précède ni 
dans la méthode ni dans les résul- 


sur le mftmo plan, les travaux 
sérieux et les— autres. C’est dom- 
mage. Le travail de compilation 
entre pria par Maryttn Ferguson 
lui fournissait les éléments d'on 
livre passionnant. Mais □ aurait 
fallu choisir, critiquer, commen- 
ter, et non tout présenter en vrac. 

POUH LES ENFANTS 
■ LA METEOROLOGIE, par 
Heinx Wachter, traduit par 
F. Aurivand, chez Flammarion : 
127 pages, 27,50 F. (CoU. a In ter- 


ci ult par JH. Moyse, chez Flamma- 
rion; 128 pages. 27.E0 F. (ColL 
a Internationa] Lïbrary u.) 

Un titre un peu ambitieux pour 
ce livre d'astrophysique qui essaie 
honnêtement de décrire l’indes- 
criptible, et n’y arriva pas tou- 

■ COPERNIC ET LA CONQUETE 
DU COSMOS, par Mlcbel Rouzé, 


Quel homme était le chanoine 
le pranenbonrg. et comment fut- 
il conduit & rhéllocentrisme, tout 
•n étant médecin, pharmacien. 


nétaire. On rapprendra en Usant 
t livre. A signaler; t 


pleine évolution, des eonsé- choix des Illustrations. 


raies d'ambiance. L'usine et., 
effet, alimentée en air condi- 
tionné, les murs et tes parois 


facteurs dans l’amélioration des 
conditions de travail. 1^ mieux 
connu concerne F ambiance géné- 


rale. On connaît l'influence de 
la conteur, de l’éclairage, de la 
température, de l'hu mi d ité , des 


, 1 1 l’organisation 

proprement dite du travail, repo 
sent sur des bases moins sûres 
IL n’y a. en effet, que des cai 
d'espèce : chaque fabrication i 
opres contraintes, -*■ '- 


tra' 


ont des comporte- 


vient mnr Allemands rebutera 


empiriques 
dans des & 

donc probi ... 

naître une nouvelle espèce de 
conseiller, spécialisé dans l’orga- 
nisation des iiKinga qui aurait 
pour rôle de . mettre son expé- 
rience & la. disposition de ceux 
qui le demanderont. 

Si la tendance vers l’améliora 
tion des conditions de travail est 
irrérorslble, la rapidité de son 
expansion dépendra dans une 


Un Hngotcfor, 
un portefeuilte de titres 
un plan cTépargne logement... 

que faut~UctKMsr aujourd’hui? 


En cetre période d’incertitude, il ne suffit plus de placer 
ses fonds. II faut être bien, conseillé pour trouver des solutions 
originales permettant de préserver son pouvoir d’achat. 

An CIC, Crédit Industriel et Commercial, 
comme dans toutes les banques du Groupe CIC, existe un Service 
Epargne-Conseil. Cest un service spécialement conçu pour vous 
aider à. trouver les placements les mieux adaptés à vos besoins, vos 
projets, vos intérêts. 

Et pas seulement les comptes d’épargne sur livret, bons 


à- intérêts, bons d’épargne, comptes et plans d’épargne-ïogement 
que d’autres banques peuvent également vous proposer. 

Car nous pouvons aussi vous parier de parts de forêts, 
de sicav-pierre, de portefeuilles de titres japonais.- selon vos moyens 
et vos disponibilité. 

Et c’est là que le conseil prend toute son importance. 

Vous trouverez dans toutes nos agences un spécialiste 
' de l’Epargne-ConseiL 

Venez le voir C est vraiment le moment: 


CIC 

Crédit Industriel et Commercial 

Si vous désirez en savoir plus sur l’Epar gnc-Co ns eil, 
adressez-vous à notre agence la plus proche. 

Le responsable de l'Epargne-Conseil répondra, à tontes 
vos questions et vous remettrai gratui- 
tement une brochure présentant en détail 

les différentes formules de placement 

répondant à vos problèmes particuliers. gTOIipgCKî 


Epargne-Conseil 

K n’a jamais été aussi nécessaire d’être bien conseillé. 


TOUTE 

1 LOGIQUE ' 

PROBLEME N* 19 

Géométrie 

P LUSIEURS points sont si- 
tués dans un plan. Les 
distances entre points 
étant toutes différentes, chaque 
point est joint au point le plus 
proche. 

La figure obtenue peut-elle 
contenir un polygone fermé 7 
(Remarquons qu'un point X peut 
être lié à deux points P et Q; 
à P parce que P est le plus 
proche de X et à Q parce que 
X est le plus proche de Q.) 
f Solution ci-dessous è l’envers.) 


vn > av 

VN > NM -> 30 > 00 > oa 
: euiçui 0 q 

: son UJos° a enbsinj 

av > nv 

.- ouop e uo 

V ap eipojd snjd oj jujod 
■i; l'os n enb je NW “008V 
Çiiuej ouo6A|od un euuen 
-uoa ajnfly bj enb suosoddng 


Deux ensembles de parallèles 
équidistantes, sur deux direc- 
tions perpendiculaires, décou- 
pent le plan en carrés égaux. 
Chaque nœud de ce réseau, 
sommet de quatre carrés, est 
désigné par A, B, C ou D. 

Peut-on distribuer les quatre 
lettres de telle sorte que cha- 
que carré élémentaire, de môme 
que chaque ligne et chaque 
colonne du réseau les con- 
tiennent toutes ? 

(Solution dans le prochain 
Monde des sciences et des 
techniques.) 

[Cas deux problèmes prorien- 
-fiht du chapitre « PotlT — 
Koaea, Cercles, Ellipses 
recueil Injustement méconnu : 
&*mentatrea de 

*" JTt ?iàmatUruea résolus, 

douas autres laissés 

Mon, de Hugo Stèle 

traduit par René Spector 


nent du chapitre « Pointe. Poly- 
gones. Cercles, El” — 

recueil lnju sterne i 
Cent Problèmes élémentaires de 
mathématiques résolus, suivis 
de douas autres laissés sans 
mtt aum, de Hugo Stàlnhaus, 
traduit par René Spector 
Gauthier- VU! are en 1965.] 

SOLUTION DU PROBLEME 
N» 18 

Peignons les bâtons avant de 
les coller. 

Choisissons une des douze 
couleurs. Elle peut se marier 
avec chacune des onze autres. 

L’un de ces onze bâtons possi- 
bles étant réalisé, choisissons 
une des dix autres bouteurs, 
tille peut se marier avec cha- 
cune des neuf autres, etc. 

Le nombre des ensembles pos- 
sibles de six bâtons est : 

11 X 9X7X5X 3 = 10385. 
Pour réaliser le tétraèdre, 
holsfssons un bâton. Il y a cinq 
façons de choisir le bâton op- 
posé qui ne le touche pas et 
deux façons de l'orienter, soit 
dix possibilités. H reste quatre 
emplacements à pourvoir, soit : 

4X2 = 8 possibilités pour 
le premier: 

3x2 = q possibilités pour 
le deuxième; 

2x2 = 4 possibilités pour 
le troisième : 

^^possibilités pour le qua- 

*1 IBM. IBS possibilités do 
collages sont su nombre de : 
10X8X6X4X2 = 3 840. 

On obtient en définitive 
39 916 800 tétraèdres. 

On remarque que le produit 
«s deux expressions est facto- 
rwlle : il. En effet, Il revient au 
môme de coller d'abord les bâ- 
tons. puis de peindre les deml- 
s °9 m «nt8 les uns après les au- 
tras, dans un ordre quelconque. 

choisissant chaque fols une 
nouvelle couleur. 

PIERRE BERIOQUIN. . 


/ 
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Les matières premières 


CRISE PHYSIQUE OU POLITIQUE ? 


Si la* matières énergétiques ou les minéraux utiles (for, alumi- 
nium, cuivre, zinc, plomb, argent, etc.) venaient à masquer, l'économie 
de tous les pays industrialisés s'effondrerait et la misère des nations 
sons-déreloppèes s'aggraverait encore. Or. d'une part, la terre n'est 
pas un monde Infini et, d'antre part, la population et la consommation 
dos ressources minérales croissent selon un rythme accéléré. Après le 
cri d'alarme lancé en 1972 par le rapport du club de Home et la 


échéance, de ces précieuse* matières premières ? 

YVONNE REBEYROL. 


Des 

monstruosités 

géochimiques 


RESQUE tous les corps 
simples connus sont pré- 


moyennes dans toute l’écorce 
terrestre) varient évidemment se- 
lon chacun de ces corps simples. 


Toutefois, 11 ne faut pas canton- caractérisés par une con centra - 
dre ces quantités théoriques avec t!on anormale d’un on plusieurs 

les tonnages réellement exploi- éléments chimiques. Les * clarkes » 
tables qui sont fonction, certes, permettent aussi de comprendre 


La valeur des clarkes est sujette 
à des révisions constantes. Cepen- 
dant, selon les chiffres couram- 
ment admis. 98.59 % de l’écorce 
terrestre sont faits d’oxygène 
(48.6 %). de silicium (27,72 %), 
d’aluminium i843 %), de fer 
(5 %), de calcium (3.63 %).. de 


sodium <2£3 %). de potassium 
(2.59 %), et de magnésium 

(2.09 %). Les autres corps Sta- 
ples — même les éléments pour- 
tant couramment employés — se 
partagent le 1,41 % restant : 
leur part Individuelle est donc 


teins économiques. Si on les 
considère isolément, les valeurs 
des s clarkes » relèvent plutôt, en 
effet, de la géochlmle amusante. 
Mais elles permettent tout de 
même de comprendre que les gî- 
tes minéraux sont des monstruo- 
sités géochimiques puisqu’ils sont 

Les mécanismes 
Les spécialistes de la métallo- 
génie sont encore très loin d’avoir 


plomb en 1971 par exemple) re- 
présentent tout de même des 
concentrations anormales qui se 
sont constituées à partir des po- 


sent constituées à partir des po- 
ches de la croûte terrestre grâce 
à des processus géochimlques di- 
vers souvent favorisés par la 


de concentration 


sent certes ceux-ci par érosion sédimentaires. 

La gîlologie moderne 

Dans Je passé — et même trouve dans tous les gisements de 
encore maintenant. — nombre de même type et qui serviront de 
gisements ont été trouvés plus par guide au prospecteur après choix 
le hasard que par une recherche du type de gîte à rechercher, 
logique basée sur la gîtologie. La prospection a donc besoin 
science assez récente qui classe maintenant de documents de base 
chaque type de gites minéraux — cartes géologiques et gîtologl- 


chrome, 0,008 % de nickel. 0.007 % 
de cuivre. 0,0016 % de plomb. 


pas se laisser trop Impressionner 
par la faiblesse de ces « clarkes ». 


2,5 milliards de tonnes, si bien que 
de très faibles « clarkes » suffi- 
sent pour fournir des quantités 
très Importantes d’éléments inté- 


cessairement liés à ^révolution 
tectonique de la Terre, Jouent un 
rôle important dans la formation 
de ces gîtes. 

Les phénomènes magmatiques 
ne sont pas les seuls à provoquer 
l’accumulation de certains élé- 
ments en gîtes minéraux Inté- 
ressants. Des processus biolo- 
giques peuvent, eux aussi, inter- 
venir — et pas seulement dans 
la formation des gisements de 
combustibles fossiles — jgm cer- 
taines conditions paléographiques 
très particulières (climat, profou- 


igique des eaux ou des terres d’une part, les glissements super- peuvent établir des services 
voisinantes- ). flclels ont été. pour la pi u part, publics libres du souci de renta- 

La circulation d’eau météo- * écrémés » ; d’autre part, les bilité à court terme. A ce propos 

rique infiltrée dans les couches besoins en matières premières on ne peut que déplorer les crédits 

supérieures de l’écorce terrestre minérales s’accroissent très vite de dérisoires que l’Etat accorde en 
OU d’eau juvénile incorporée dans 5 "° P® 1 à* 3 selon une estimation France à ce domaine pourtant 

mapnft ini tiai peut, elle aussi, globale. Mais pour faire face & ces essentiel : une trentaine de per- 

nener la formation de gites ml- problèmes nouveaux, on dispose sonnes en tout travaillent sur la 
taux, que cette circulation ait de techniques de prospection sans gîtologie (prise dans son sens 
:u dans les fractures des roches cesse perfectionnés : par exemple large) au Bureau de recherches 
dimentaïres ou magmatiques ou la toute récente télédétection par géologiques et minières (y compris 
Telle se fasse dans les gîtes satellite qui révèle la continuité le Service géologique national), au 
lonnlens polymét&Iliques déjà des accidents tectoniques invlsi- Bureau de documentation min ière 


néraux, que cette circulation ait 
lieu dans les fractures des roches 
sédimentaires ou magmatiques ou 
qu’elle se fasse dans les gîtes 
fllonnlens polymétaQiques déjà 
constitués. Sous climat chaud, la 
percolation de l’eau vers la sur- 
face, où elle s’évapore engendre 
des latérites, véritables cuirasses 
superficielles riches en fer. en 
bauxite, en kaolin, en nickel 
(comme en Nouvelle-Calédonie) 


Wes depuis le sol ou depuis un de la direction des mines et à 
avion, et les méthodes de pros- l'Ecole des mines. Aux Etats-Unis, 
pection géo physiques indirectes. 1TJ.S. Geologïcal Survey compte 
trois cent cinquante gîtologïsteset 
La gîtologie permet de définir le Bureau of Mines trois cents 
les c métaUotectes» — des dizal- spécialistes de l’économie des 
nés ou des vingtaines pour chaque matières premières. Quant à 1TTJL 
type de gîte — ou éléments geo- SB., elle fait travailler vingt mille 
logiques constants que l’on re- géologues miniers.. 


De la réalité 
à l’utopie 


L ’EXPLOITATION des ressources 
minières b. évidemment, com- 
mencé par celle des gisements 
Iss plus superficiels, c’est-à-dire 
. les plus tacitement décelables et 
utilisables. Ensuite, on a exploité les 
minerais où les teneurs étalent les 
plus fortes et les minéraux d’où II 
était le plus aisé d’extraire les élé- 
ments utiles. Les minéral» les plus 
riches et les plus faciles d’accès 
et de traitement ont donc disparu 
les premiers. La baisse des teneurs 
des minerais exploités illustre, cette 
évolution : de 1905 à 1971, la teneur 
pour l’étain est passée de 1,2 “/• 
6 0,015 °/o ; de 1925 à 1971, pour te 
zinc, de 4.7% â 2%: de 1825 è 
1971, pour te cuitiVB, de 2,1 "V# à 
0,6 •/•, etc. Et surtout la recherche 
minière s’est singulièrement compli- 
quée : la plupart des gîtes minéraux 
doivant être maintenant trouvés par 
des méthodes indirectes puisque, 
désormais, ils affleurent rarement En 
outre, les gîtes recherchés sont de 
types de plus en plus variés. 

Le coOt de la prospection minière 
croît, évidemment avec l 'augmenta- 
tion de la difficulté. Selon une étude 
canadienne, le prix moyen de la 
découverte et de l’évaluation d'un 
gîte exploitable atteignait 43 millions 
de francs entre 1951 et 1986. En 
limitant le même calcul ft la période 
1957-1966, on arrive è 100 ou 125 mil- 
lions de francs. Et actuellement on 
doit atteindre 200 millions de francs. 
Or ces sommes énormes ne peuvent 


être récupérées qu'au bout de vingt 
ou trente ans : de la trouvaille à la 
mise en exploitation, il faut, en 
effet, une bonne dizaine d'années, et 
il faut ensuite exploiter la mine 


pendant dix ou vingt ans pour rem- 
bourser les investissements, sans 
compter les années néçessaires pour 
amortir les équipements de f exploi- 
tation proprement dite. 


Cette longue Immobilisation de 
capitaux énormes explique le peu 
d'années de consommation que re- 
présentent 'les réserves connues de 
nombreuses matières premières : dix- 
sept ans pour le plomb, vingt ans 
pour le zino,.par exemple, en prenant 
comme base de calcul la consom- 
mation mondiale de 1972. De tels 
chiffres -peuvent*- apparaître- comme. 
Inquiétants, mais on peut partielle- 
ment se rassurer lorsqu’on les com- 
pare avec ceux des réserves connues 
en 1947 : cette année-là, on estimait 
que, par rapport aux besoins an- 
nuels de l’époque, on avait du plomb 
pour vingt-trois ans et du zinc pour 
trente-six ans. Or, en vingt-cinq ans, 
non seulement la consommation de 
ces deux minéraux a environ triplé, 
mais encore II y a toujours des 
réserves. 

Ce fait, surprenant au premier 
abord, s’explique facilement Tout 
d’abord, pour trouver dès réserves 
de matières premières. Il faut— les 
chercher. Or les compagnies mi- 
nières de type capitaliste, pour ne 
pas Immobiliser des capitaux irn- 


-Production et consommation galopantes - 



PU bUoirt u«t D*1 él»- d, rêtomtfcm de U coramuutloü «» «“ “* 

épartie, pui*qu’eHa dépend «MOtialleinan* démonstratif, 
jppement de chaque pays. Le *eul exemple 


rapport à la en kg rapport il* 

loiMommatlon par habitant consommation 
mondiale mondial* 


» Pou compare les population et.les consom- 
matUms de l*en*emb!e des matières minérales, os 
arrive A la même disproportion s es 19€S, les pays 
indsautallaèa (Amérique du Nord, Europe, U.B-AS. 
rt Japon) avec 34 * de la popjtiattou momtiaïe 
consommaient *8 * de la production minière, 
que les pays du tiers-monde (Afrique. Amérique 
latine et Asie), qui comptaient 70 ft de la papu- 
lation mondiale, ne consommaient que 14 % de la 
production minière (2). 

On a aussi évalué la production globale de pro- 


duits minéraux qui serait nécessaire pour assurer 
à toute l’humanité une consommation de ce* pro- 
duits seulement école an l/S de la consommation 


(1) Ces chiffres sont extraits du numéro de 
Janvier 1871 des Annales des mines et de sources 

(2) Cité dans 1e numéro spécial de mors 1874 de 
la Berna du Pelais de la découverte consacré aux 


portants pendant des décennies, se 
contentent souvent de connaître des 
réserves pour dix ou quinze ans. 
En deuxième lieu, les renchérisse- 
ments des -cours des matières pre- 
mières abaissent le seuil des teneurs 
rentables, et les progrès techniques 
réalisés dans Textraction, te trans- 
port ou le traitement du minerai 
ont le même effet- Or, plus les te- 
neurs rentables baissent, plus les 
réserves augmentent 

Pour de nombreux types de gîtes 
stratitormea, souvent d’origine sé- 
‘ di mental re, les réservas en minerais 
augmentent géométriquement quand 
les teneurs décroissent arithmétique- 
ment. En outre, les gîtes minéraux 
étant des anomalies géochimlques, 
on a plus de chances de trouver 
des anomalies à faibles teneurs 
que des anomalies à fortes teneurs. 
Toutefois, Il faut modérer les chif- 
fres des réserves en fonction de 
l’instabilité politique potentielle des 
pays producteurs, des minerais à 
faibles teneurs n ’ étant rentables 
que par des. Investissements à long 
terme consentis seulement dans des 
nations dont la régime semble offrir 
des garanties de stabilité. 

Certaines substances minérales, 
tels le fer et Tahimlnlum, sont 
abondantes par eltes-mfimes. et on 
en connaît déjà de nombreux gise- 
ments qui assurent des réserves 
suffisantes pour alimenter la con- 
sommation pendant des décennies 
ou même des siècles (cinq cents ans 
pour le fer). Sans compter les 
ressources qui ne sont pas actuel- 
lement des minerais exploitables, 
mais qui constitueront, dans un ave- 
nir plus ou moins lointain, des 
réserves pratiquement illimitées à 
réchelle de l’espèce humaine. 

Pour d’autres produits (cuivre, 
zinc, plomb, par exemple), on peut 
espérer raisonnablement trouver de 
nombreux gîtes minéraux puisque les 
processus géochimlques et les épi- 
sodes tectoniques qui ont amené la 
formation de ces gîtes ont été rela- 
tivement fréquents au coure des 
temps géologiques. 

On peut aussi penser que des 
techniques nécessaires pour tirer 
parti de nouveaux types de gîtes 


• PENURIES LIEES A LA SITUA- 
TION POLITIQUE — Quelques pays 
peuvent avoir le monopole de la 
production d’une substance minérale, 
ou tout au moins des exportations 
de celle-ci, et se trouver dans la 
même situation de force que les 
producteurs de pétrole du Moyen- 
Orient La Malaisie produit à elle 
seule près du tiers de l’étain mon- 
dial ; et avec la Bolivie, la Thaïlande 
et l’Indonésie plus de 60 °/a Les 
trois pays du Sud-Est asiatique sont 
les gros exportateurs de ce minerai 
jusqu'ils approvisionnent à près de 
S0*/a le marché mondial de l’étaln. 
Que ces gros producteurs s’enten- 
dent pour arrêter leurs exportations 
ou augmenter démesurément leurs 
prix (bien que le Conseil Interna-, 
tlonal de l’étafn régularise le marché 
depuis près de vingt ans) ou qu’ils 
changent de régime politique, et 
nombre de ces pays pourraient man- 
quer d’étain pendant plus ou moins 
longtemps. De même pour le cuivre, 
quatre pays — Zambie, Chili. Zaïre, 
Pérou — produisent 38 % du minerai. 
De même, pour les phosphates, le 
Maroc, le Togo, la Tunisie et l’Algérie 
extraient de leur sous-sol 70 % de 
cette matière première exportée sur 
le marché mondial. 

Le Maroc a d’ailleurs profité de sa 
situation de premier exportateur de 
cet engrais pour en faire passer le 
prix de 17 ft 42 dollars la tonne en 
novembre 1973 et a été suivi, bien 
entendu, par les trois autres gros 
exportateurs. Et maintenant, le Maroc 
envisage de porter ce prix i 63 dol- 
lars ft partir du 1 #r juillet prochain. 

• PENURIES LIEES A LA GEOLO- 
GIE — En dépit des espoirs raison- 
nables que l’on peut avoir de trouver 
de nouvelles sources pour la plu- 
part des matières premières minéra- 
les. on ne peut écarter toute Inquié- 
tude pour le platine, l’argent, l’hé- 


lium, et peut-être le mercure. Les 
gîtes de platine sont liés ft certaines 
roches ultrabasiques originaires du 
manteau supérieur, donc assez rares 
à la surface de la terre, et on connaît 
effectivement très peu de gisements 
exploitables de cb métal. Le plus 
souvent, la platine est un sous- 
produit de certains minerais de 
nickel, de chromlto et de cuivre. Or 
le platine est de plus en plus de- 
mandé pour équiper les filtres cata- 
lytiques contre la pollution automo- 
. bile, 1 L’argent, pour lequel l'industrie 
photographique n’a encore trouvé au- 
cun produit de remplacement se 
présente rarement Isolé. Lui aussi 
est un sous-produit de l’extraction du 
plomb principalement et parfois de 
celle du cuivra ou du zinc. Or la 
production de plomb vierge n’aug- 
mente pas beaucoup, car on utilisa 
de plus en plus du plomb recyclé. 
L’hâJlum, base de toute la cryogénie, 
est extrait des gaz pétroliers— Quant 
au mercure, ses gisements sont 
isolés et rares. 

• PENURIES LIEES A L’ENER- 
GIE — L’utlMsstion de minerais à 
teneurs de plus en plus faibles ac- 
croît. certes, les réserves de matiè- 
res premières. Maïs plus la teneur 
est faible, plus if Faut d’énergie pour 
extraire le ou les éléments utiles 
des minerais. On a déjà calculé qu’il 
faudra trois fois plus d’énergie pour 
extraire une tonne d’alumine des ar- 
giles ou des schistes contenant de 
20 à 35 °/o d’alumine que pour obte- 
nir la même quantité d’alumine ft par- 
tir de la bauxite dont les teneurs 
varient de 35 ft 55 % (toujours en 
alumine). 

Le renchérissement du coût de 
l’énergie et l’augmentation de la 
quantité d’énergie nécessaire au trai- 
tement des minerais risquant ainsi 
de se répercuter largement sur le 
prix des métaux. 


Dans un kilomètre cube de granité ... 


cela a été le cas pour le niobium 
(appelé aussi columbium), utilisé 
dans la fabrication des aciers spé- 
ciaux. et dont les réserves ' se sont 
démesurément accrues lorsqu'on a 
extrait ce métal de la carbonatita, et 
non plus seulement d « alluvions 
stanraifères du Nlgéria, et comme cela 
est en 'coure de mise au point 
pour l’aluminium, qu’on 'serait bien- 
tôt en mesura d’obtenir de simples 
argiles ou schistes, et non plus exclu- 
sivement de te bauxite (/s Monde 
du 18 février 1974). 

Toutefois, le tableau des perspec- 
tives des ressources minérales n’est 
pas uniformément rose. Trois fac- 
teurs d’ordres différents peuvent 
occasionner, pour quelques produits, 
des pénuries temporaires ou génô- 


Que peut-on faire pour pailler ces 
pénuries politico-économiques ou 
physiques 7 11 faut d’abord — quand 
cela est possible — que chaque 
pays essaya de diversifier ses sour- 
ces étrangères d'approvisionnements 
en matières premières et prospecte 
activement son propre sous-sol. 
Notons Ici que plusieurs découvertes 
non négligeables ont été faites en 
France depuis dix ans par le 
B.R.G.M. : ft Saint -Salvy (Tarn) 
un gisement de zinc-argent capable 
de produire 30 000 tannes de zinc par 
an (soit un peu plus du dixième de 
notre consommation en 1972) et donc 
d’économiser — an devises — 55 mil- 
lions de francs chaque année (au 
cours du zinc de février 74} ; ft 
Ussel (Corrèze), un ' gisement de 
plomb-argent-barytine d'où l’on peut 
extraire 10 000 tonnes de plomb 
argentifère et 30 000 tonnes de bary- 
tina ; ft Salau (Ariège). un gisement 
dé tungstène qui suffira à la moitié 
de nos besoins (2300 tonnes de 
concentré de ce métal) ; en Bre- 
tagne, des giaein'ents d'étain, de 
plomb-zinc, da monazite ft europium 
(reuropium est un élément Indispen- 
sable des tubes de la télévision en 
couleurs), etc. 

Ensuite vient le recyclage des 
déchets solides. A l'exception des 
matières énergétiques, en effet les 
substances minérales ne disparais- 
sent pas après utilisation. Elles 
s'usent certes un peu, mais dé|ft 1a 
France trouve dans le métal de récu- 
pération la cinquième (50 000 tonnes) 
de ses besoins en plomb. Déjà les 


Etats-Unis récupèrent 25 000 termes 
d’étain, soit presque l’équivalent de 
la production bolivienne. Le recy- 
clage des déchets solides comporte 
plusieurs avantages : économie de 
devises, économie de matières pre- 
mières vierges, création d'un nou- 


On peut aussi remplacer certaine 
produite rares ou chers par d'autres 
substances plus • communes. Ainsi 
l'aluminium, depuis la dernière 
guerre, tend à remplacer le cuivre 
dans la composition du matériel 
électrique. On peut enfin espérer 
des ressources supplémentaires de 

matières premières dans les nodules 

p oly mêla Iliques des fonds marins. 

Tout n’est donc pas perdu dans 
le monde des matières premières 
minérales. Male, pour que l’humanité 
soit définitivement ft l’abri de tout 
risque de pénurie, il faudrait qu’elle 
dispose de ressourcés illimitées 
d’énergie que seule te fusion nu- 
cléaire pourra lui fournir. Seule 
celle-ci — si elle est un Jour 
contrôlée — permettrait d’envisager 
l 'extraction des matières premières 
minérales de l'écorce terrestre com- 
mune. Après tout un kilomètre cube 
de granité ordinaire contient, entre 
autres, 200 000 tonnes de nickel, 
170 000 tonnes de cuivre, 600 tonnes 
d'argent,- etc ; - 


v 
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L'industrie 


un univers passionnant 
et pourtant mal connu 


discipline est essentielle dans notre démarche 
thérapeutique nouvelle. 

Nous proposons de mieux informer les 


s nombreux débouchés. 

î référence 6} 58 en brossant 

iir vous intégrer dans l'équipe 
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MAISON à CERNY (91) 

21, rue de Montmlrault 


divisé en 3 pièces C„ WC et véranda, 
l«w ét. 2 pièces, grenier perdu couvert 
en tulles. Grange et garage. Cour 
avec Jardin devant les Dütim., pulte. 
Jardin potager a la suite. Cave. 
PARC. TERRE EN O UC U K Cce 25 aenv. 

MISE A PRIX : 30.000 Francs 
Cons. pr enclL s'adr. M* dg chalard, 
avocat ù. CorheU-EssoanfiH 
(Tél. 088-14-84). N" L. et G. 


UN IMMEUBLE 
à PUTEAUX (Hts-de-S.) 


Richard -Wallace 


M. à P. 


rs-et-Roty 

60.000 F 


B\id. M' CHEVROT, avocat Paris, 8, r. 
Troncüet (.0*13-24-82) : M- JMIROUR, 
avoc., 58. av. Victor-Hugo (704-60-86) : 
M' RAD ET, ootn Rueil-Maltnalson-92. 
121, av. Faul-Doumer (987-13-13). 


Adjud. Chambre Interdép. des I 


APPARTEMENT LIBRE - QUARTIER FOGH-ETOILE 

à PARIS-XVT - 7, rue CHALGRIN 

5" ét M asc. prlnc. et de serv, 4 p.p. 123 m2 + 2 cb. a, cave. 

Mise à 'prix : 500.000 Francs. 

1 F (ch. cert.). S'adr. p. ts renaelgn. à M" DUFOUR. 


1 Poissonnière. Paris -2* et f 




p.-mldl. 


Vente s/lieltatlon. Pal. Justice Paris. Lundi 24 juin, 1974 à 

PAVILLON A MALAKOFF 5. rue Leplanquols) s/sous-sol 

comprenant rez-de^b^ entrée culs^ a à b nL ü magasins 

garage Cce 273 m2 

a, ans. 8 

WÔOG, avocat présent i87, rue de Courcelles A Parts. 


Bât. i U*. ; 


ST D’OCCUPATION 

M' Jean BAZIIXE. avocat & Parts. 6 


l Conservatoire ; M* Claude 


i Tribunaux Parts. Bobigny. 1 




Créteil 


avocats postal. 


Vente but pnbllcaUona Judic. Palais Justice CorbelL 25 Juin 1974 à 14 heures 

MAISON A SADNT-GERMAM-LES-AHPAJON (91) 


; entrée, culs., 
mbreo mansaré 
; jardin devant et s 


Cce : 7 a STca 

Consignation pour enchéri 


s eôj. +2 chambres : 


MISE A PRIX : 145.000 F 

S'adresser pour renseignements 


I VENTE au PALAIS DE JTTST. A PARIS, ! 


t SURENCHERE DU DIXIEME 


LE JEUDI 27 JUIN 1974, à 14 heures 

PAVILLON ET JARDIN à CH0ISY-LE-R0I 


(Val-de-Marne) 

39. rue Maryse-Bas lié 

•rage, chaufferie. 5 pièces, cuisine, salle 
39 métrés carres et 82/1.000 coproprléti 

LIBRE DE LOCATION 
MISE A PRIX : 167.200 F 


L’ACTUALITÉ MÉDICALE 


La réglementation sur les cosmétiques 


Une première étape dans la défense des consommateurs 


U 


tlon de la fabrication d'ur 


garanties de qualité et de sécurité 

. r qu’ils sont en droit d'attendre. Les 

concerne !os articles et plus part! eu- plusieurs années, ils , s'attachent, à pouvoirs publics semblent décidés 


catégorie de produits cosmétiques : liât amant les préparations galéniques juste titre, à prouver au public le à mettre fin à 

relavant de formes pharmacautlqut ' ' 

décrites à la pharmacopée qui 


les préparations de dermopharmacie 

Certaines d’entre elles sont, en effet. . . . . . — 

désormais inscrites et détîntes, à la destinées aux soins des téguments doits cosmétiques à la pharmacopée avant-projet de loi concernant la 


pharmacopée. Cette mesure, bi 
limitée, prend tout son intérêt si I' 
sait qu'aucune loi ne réglemente, à physiologique, d‘ 
ce Jour, en France, la fabrication, 

^'importation e t la distribution des 


produits cosmétiques. De 
droit français n'en donne aucune défi- 
nition spécifique : les produits cos- 
métiques ne se définissent qu'a 
contrario parce qu'ils ne sont pas 
des médicaments. Si 
mille sortes de coi 
proposées actuellement sur le mar- 
ché français (6 à 7 # /i de ces pro- 
duits sont représentés 'par la der- 
mopharmacie). et des milliers 
de consommateurs les emploient 
quotidiennement sans e 
la composition exacte 
l' innocuité, lis sont pourtant à l'ori- 
gine de près du quart des manifesta- 


gldne. leur protection, la correction 
de leurs imperfections et leur amé- 
lioration esthétique. » 

Chaque préparation dermopharma- assurer 
ceutlque (2) doit faire l'objet d'un 
dossier qui est tenu ô la disposition 
d'un comité d'experts. Ce dossier 
mlHe à huit comprend en particulier : la formule 
sont intégrale de fabrication, une fiche 
analytique de chaque matière pre- 
mière et éventuellement la descrip- 
tion de la méthode utilisée pour les 
contrôles d’identification et de pureté, 
la méthode de contrôle du produit 
lire f] n j e t enfin un exemplaire de l'étt- 
mdme quelle apposée sur remballage. Cette 
étiquette doit notamment Indiquer la 
date limite d'utilisation de la prépa- 


ies hy- que des préparations contrôlées. 


une loi réglementant toute la 
cosmétologie pourra. & l'avenir. 


semble-t-ll. être déposé, sous forme 
de projet de loi. sur le bureau de 
l'Assemblée avant la fin de l’année. 


consommateurs des 


allergiques cutanées et peu- ra [j 0n a -j| y a lieu, la composition 
vent causer des accidents mortels, qualitative et quantitative en principes 
Un arrêté vient de compléter spécifiques, les modalités partïcu- 
( Journal officiel du 2 juin) par deux lières d’emploi ainsi que l'indication 
Chapitres (1) la neuvième édition de des dangers et des risquas que peut 
la pharmacologie française. Il pré- présenter le produit 

De l’obligation morale 
à l’obligation, réglementaire 


derme pharmaceutiques 
pourront désormais bénéficier d'un 
label officie! de qualité et de sécu- 
rité. Jusqu’à présent, plusieurs mar- 
ques de cosmétiques portaient le 
label de dermopharmacie et étaient 
en vente exclusive dans les pharma- 
cies. Ces produits étaient sensés 
offrir des garanties à la clientèle qui 
las acquérait. En fait, mais non en 
droit, cela est vrai, expliquent les 


roblîgalio 


Cela signifie-t-il pour autant que 
les pharmacies auront le monopole 
de la yente de ces produits 7 
L'arrête en question ne le men- 
tionne pas. Le syndicat de la dermo- 
pharmaeïe indique â ce propos 
qu'il n'est pas exclu qu'un même 
produit puisse être vendu soit 
pharmacie s'il 
conFormlté à 
rt n'importe où 
Meurs s'il ne porte pas cette 
domaine. Cepen- étiquette. Les garanties de qualité 


responsables du syndicat de dermo- exclusivement e 
pharmacie. En effet, précisent-ils. porte l'étiquette 
depuis six ans, quatorze fabricants la pharmacopée, 
se sont Imposés une autodiscipline 

très stricte 1 _ . 

dant, malgré un vœu souvent exprimé, seraient-elles, dans 
responsables du syndical n'étaient mômes pour l’i 


des 


pas parvenus, par exemple, â imposer préparations 7 Les responsables du 
un étiquetage précis et informant syndicat affirment qu'envisager autre 
réellement sur la composition des . chose « serait un non-aans corn- 
produits de dermopharmacie propo- mercial ». Reste enfin à savoir 
sés sur le marché. Ainsi, bien que - ■: 
s'étant eux-mêmes fixé des règles d V. 

sévères 0= fabrication «do contrite. SSS? u SofflSSwto 
Ils estiment qu'on ne répondait pas rayonnements Ionisants. 

- clairement et honnêtement - A la _«?_> Pa^ les préparatlona d&or- 


demande de la clientèle de pharma- 


î Inscrites et définies & la pbm 
isropôe figurent, les crayons rt 
bâtons dermopb arm ace u tiques, les 


dè vendre uniquement dans tan of- ' 

lianes sans être obligé de s’entourer pbarmacentlques. 


UNE INITIATIVE DE LA C.S.M.F. 


des villes nouvelles 

C haque rois que doit s 

. une ville nouvelle, — — — ... 

tectes et urbanistes étabUs- d’une part, un terrain à Cour- 


l’avance. Et pourtant U est — — ~ - - -, — — 

de les voir se préoccuper de Chatnptier-du-Coq. deux niveaux 
l'équipement médical dans ces dans un Immeuble pour l’irmtal- 
vilJes. alors que l’un des premiers la tlon d'une équipé médicale, 
soucis des futurs habitants est de Dons le premier cas, les médecins 
savoir quelles Installations pour- sont propriétaires de leur nnmeu- 
ront répondre à leurs besoins en ble. comme ils le souhaitaient. 


s’installer dans ces nouvelles ag- 


rément construites. Ce qui abou- 
tit à une situation anarchique. 

Face & ces carences et à l’évo- 
lution de 1 'aménagement du ter- 
ritoire. 


Cette coopérative projette aussi 
d'établir des « réseaux de santé 9 


.... quartier, des équipes médica- 

rown cmnu , mm «.«- Jes de trois A six généralistes avec 

la- Confédération des lesquels collaboreraient des den- 


AU CONGRÈS D’ANESTHÉSIE DE NICE 

VERS UN SUBSTITUT DU SANG 


i 7R le thème v Fonctions res- (oxygène et excès d’anhydride 
' ’ * — 'ss pro- 

: abou- 


carbonique). mais bien des pro- 

—1_ restent à réaliser ] 
i des résultats prat 


médicaux français tistes. des kinésithérapeutes et 
fCÆ.MJ 1 .) a créé, il v a une des .Infirmières. Les équipes de 
dizaine d’années, la COOPEREM 
(Coopérative d’études et de Téali- 
satlons d’équipements mèdi- 

eaux) il). Cet organisme à but ® tc -'- niveai i * , e ; 

n^à 1 ” Sïnlf ™toS?*d'm ££££ 

C-S.Mf-, 3'est fixé pour objectif ’cooPERIM^^'orâ 

u de prévoir l'équipement médical 55?; Z-E? 

du grands ensembles, de réserver 

I» terrains nécessaires i rt m- ““J, JL, M J&n.& 
plantation ie eabbmts 

ledèsl hôpital local où tous les 
‘ ciens de la ville pourront 

nouvelles, aussi bien sur le plan ,eurB éludes hospitalisés. 
architecturjsl ^gue . sur le ptap ■ -L'ensemble de ces projets, a 
financier et juridique ». " souligné M. Mouler, nécessitent la 

le docteur Jacques Monter. 

président de la CAMP, et de la qSfmt to^ranSiSabSlted! 
COOPEKEM, a présenté lécem- 

ment la première réalisation de “ réalisation des villes nouvelles, 
cette coopérai tve dans la ville Enfin, la COOPEREM, estimant 
nouvelle d’Evry (Essonne). Après qu’il est de plus en plus néces- 
avolr fait une étude d’ensemble salre d’informer les médecins et 
des besoins médicaux, la COOPE- les étudiants en médecine, a dé- 
REM a réservé, en 1969, auprès cidé de constituer un fichier qui 
_ comprendra un inventaire de tous 
" les équipements des communes 
de France. Ce fichier contiendra 
not amm ent des informations sur 
la démographie médicale, sur les 
équipements hospitaliers publics 
ou privés environnants, mais 
aussi des informations plus géné- 
rales concernant les besoins des 
familles de l’équipe médicale (ly- 
cées, écoles, loisirs. etc.L 


L’expression « sang artifi- 
participants français et étrangers, ciel » est impropre, puisqu'il 
'agirait que d'i ‘ " 


Parmi les nombre clx sujets reia- 


vingt-dnq, en deux ans, auraient 
survécu. 

« Le scepticisme du début a fo.it 
pieuse, aujourd’hui, à la convic- 
tion qu'un substitut du sang était 

réalisable », a assuré le professeur 

Imitation par- Jean RU J ' * 


te sur llclt. Palais Justice Paris. Mercredi 19 Juin A 14 heun 

IMMEUBLE A SCEAUX (92) 

APPART. et CAVE 

-12, 1000 part, co ram. MISE A PRIX : 80.000 Francs 

t CHAMBRE UBRE slve et particulière. WC rt : 
R0X * fnnii soua-ao1 - Briment J3 droite^ Mcupè 

■ BOX LIBRE^.Ii^r’ " ^ ' ~ W, ° nU,€S 

S'adresser M 4 FABRE, avocat S 
- -• JJ. BOUBOT. a ‘ “ 


i Lille (T. 548 -85 -4SI : 


SERVICE DES DOMAINES 

Adjudication le 25 juin 1974, à la mairie de Beau mont-le- Roger 

à BEAUMONT-LE-ROGER (Eure) 

ANCIEN ÉTABLISSEMENT 
des MONNAIES et MÉDAILLES 

en 20 lots - LIBRES 

Lot 1 : Propriété à usage !=durtrieL 8, rue Saint-Sauveur : 

TERRAIN I2J00 m2 i en bordure rivière fa Rislc 
arec batiment lnd„ grand pavillon et diverses annexes usage habitation 
(environ 5.000 m2 «jurerts) - M. à Px : l.îOO.WO F. 

Lots 2 □ 20 : 19 PAVILLONS 

dits >; Cité Malhère &. rue Aristldt-Briand et rue Mol hure - 5 ou 4 pièces, 
dégagements, dépendances, jardin, eau. électricité. 

M. à P* variant de : 32 JM b 75.BM F. 

Visite : voir l'Etablissement, 0. rue Saint -Sauveur, les 10, 1S. 14. 17. 19. 
21 et 24 Juin, de 10 h. a 12 h. et de 14 b. a 17 h. 
nCIIttlfcUtMCUTC . Direction des Services Fiscaux d'STRBCX, 
KmClUNtmcnll . cité Administrative CTét. 33-30-70. p. 308 j. 


difficulté respiratoire, 
d'actualité a plus panai 
ment retenu l’attention 
« fluorocarbones transporteurs ae 
gaz dissous, comme substituts du 
‘f » qui préfigurent, peut-être. 
sang artificiel ». 

" "ra-t-il bientôt vëri- 
substltut ? L'objec- 


seralt usé de façon transitoire, de l'institut de raathémati- 




ilnt Mais on imagine cependant 
re- qu'on tel succès pourrait signL 
les dans le domaine de la transfu- 


tablement i 


ilir l'une des fonctions prin- 
cipales des globules rouges. cell< ... 

du transport des gaz dissous pathologle- 


dolvent être encore mieux défi- 
nies. Les réactions de défense du 

l'organisme vis-à-vis des corps 

compatibilité que l'on sait et il aussi étrangers sont mal connues, 
peut être le véhicule lnvolon- sinon que l'injection. Initiale 


prélèvement comme 


.. «. taire de nombreux agents patho- d’émulsion provoque 

des globules rouges, celle gènes, tout en ayant sa propre momentanée de la tension artê- 
- . rJeUe , D ' autrE par t r en rajson de 

leur volatilité très grande, les 
produits actuels risquent égale- 


Des transporteurs d’oxygène ment dentratner d« ;^d«5« 

Tous ces inconvénients pour- Les premières tentatives d’uti- ^dmonalres- Les expériences 
raient être supprimés s’il existait llsa tlon des fluorocarbones comme montrent que, le plus souvent Us 
un produit totalement artlIlcleL transporteurs d’oxygène datent s accumulent dans le foie, la rate 
universel, et fabriqué industriel- de 1966 et sont dues â l'équipe et Ies graisses, 
iement de façon stricte et adê- de GoUan et Claric au ChUdren's La tâche du laboratoire de chi- 


Avec ies uuorocarDones, tes 
chercheurs croient l’avoir décou- 
vert. H s'agit de composés orga- 
niques dont les atomes d’hydro- 
gène sont remplacés par des ato- 
mes de fluor, selon des procédés 

électTo chimiques ou * 

chimiques. L'industrie 


FO KÏ;“. on minérale moIêcuIatee dVl-tei- 

ClncUmat 1 lOhlo). Depuis, les titrât de mathématiques et scien- 
expérlences tn vitro se sont mul- ces physiques de Nice est de ner- 

ÆæÇSTs 

i procédés SSl gÜ.a i?J? .g 

Æ.. d? Sfe‘“ e es q ''^iS S à 

intéressée a leurs propriétés des émulsions de flimroœu*onœ Nanev m- 1 * 
exceptlonnetles d'inertie ctumique _ elles ne pensent être employées SïïSLi? <te 
et thermique, de d^olnhon des que sous , cette forme, dans du Shercheurs^ nimk Tp S 

gaz. de tension superficielle, d'in- plasma _ vivent encore après fSS^d^ïteeTTOiL d» 
dice de refraction, etc. La pre- trois ang et des rata dant tout te Ta I®® 11 *?** 16 

miére génération est celle des sang a été momStanément 

fréons; la seconde comprend des changé continuent de ee déve- ou P°" 

té fions et des sorèûons. déjà i 0 pp£ normalement Si l'on m m *™bra- 

reconnns tensio-actife, _ imper- croit la note publiée récemment d?nSreiS t l^ASj^ rB “ t!tent 
méabüisanta an ti - adhésif s, à dans une revue scientifique, le mcom P a - 

quelques parties pour million. Ce stade de l'expérimentation h£ UbU tés entre 6™“^ sanguins, 
sont des dérives de ces troisièmes ma ine serait arrivé avec le « To- « saiw artitictoi . «t 

molécules qui Intéressent tout tal bodv wash a ut » pratiqué par réeifem.»)?? ^ 

particuliérement les expérimenta- une équipe de médeciks 

as * ïsœs: 

ncaine ' glcale à basse température d’em- 

Dea patients souffrant d*hépa- poiwnnement ou de maladies du 
tite aiguë et bonsldérés comme san R 0 e longue durée. H pourrait 
perdus ont subi, pendant une aus si contribuer à irriguer les or- 
demi-heure, un «lavage» de leur f 30 ® Isolés (dans les banques 
système circulatoire par des £ or sanes) et serait, & l’évidence, 
émulsions de composés perfluo- Q™ Erand intérêt - de premier 
rés : leur sang a été au préalable secours en cas de catastrophe 
drainé entièrement, une perfusion humaine, 
de sang frais intervenant aussi- 
tôt après. Neuf d'entre eux sur GUY pqrtt 


Latour-Mau bourg. 75340 Paris Cédés 


• M. Alain Riffaudot, sur qui 
le professeur Daniel Guiimet avait 
transplanté un cœur le il mai 
1973. est mort à l'hôpital Foch â 
Suresnes (Hauts-de-Seine), où 
l’Intervention avait eu lieu. 
M. Alain Riffaudot qui avait pu 
reprendre pendant quelque temps 


VI tria, opéré A la clinique i 
d Marseille (professeur Henry). le 


tions médicales. 


r saisie au Tribunal Corbcll- 
manll 18 Juin 1974. & 14 ta. 

PAVILLON et JARDIN 65 m2 
VILLENEUVE-5AIMT-GE0PGES 

Rez-de-ch., 2 ét.. 11 bis. av. de Cbolsy. 

MISE A PRIX : 40.009 FRANCS. 
Sens. : S.CJ*.A. ELLUL. G RANGER, 
G RURAL, tél. 496-30-14. 


Etes-vous 
un oiseau rare? 


LE PRIX DES CADRES 

L’EXPANSION 


/ 






vm \jSuO i 


Lu 






LETTRES 


Lip exalté par Maurice Clavel 

(Suite de la première page.} . l'art d’enseigner clairement eux 
masses ce Qu'el/es-fnSmas nous gn- 
— Mais ce stylo prophétique, saignant confusément - C’est la 
nsplré ? maleutfque existentielle collective. 

C’est fart spontané de Pleget de pro- 
poser à la masse ce qu’il a reçu 


— C’est aussi du compte rendu. 
Plaçai m'a dit lui-même après lecture 


qu'on était de plain-pred, que ça 
allait de sol. 

— Malgré l’absence de fil narratll ? 

devait par le suite 


— De fait, 

livre. Mats 
une « histoire ouvrière - telle qtie les 
ouvriers n'en veulent plus. J’ai voulu 
donner rintértorfté, les grandes ten- 
sions inetmes. et d'abord le rapport 


— C'est sa « grâce - .7 

— Oui, le crois qu’à certains mo- 
ments rEsprit a soufflé, 
forme 


rappel des laits en tète du ^nbeur. Car ta -grâce - est enra- 
fa a' ' ai pas voulu écrire cinée BUX vlscôreg 9 

et la surnature 
n'eat peut-être que la nature, notre 


Coup (le fondre 


— Je ne dis pas qu’il y 
Irruption du spirituel dans le poli- 
tique. Je dis que ça n'a pas res- 
semblé eux combats classiques, et 
sans doute par la dimension spiri- 
tuelle des personnages. A cause des 
entraves patronales et des hlérarchi 
syndicales, ça n'a pas été au bout, 
mais iia ont prouvé que rautogestion 
était possible tout dg suite, du 
de t"« 6me singulière - des Lip. 

— Comment expliquez-vous qu'en 
dépit de votre - effacement - or 
retrouve, vous Clavel, à chaque ligne 
de ces pages toutes en éloquence 
haletante 7 


entre Plagel et le dominicain Rague- 
nès, sans lesquels rien n'aurait eu 
heu. Au reste, la masse est aussi 
présente. Comme dit Geismar : «La 
communauté en fusion qui retourne à _ 

Dlwi libère r ses propres délégués qui sp'ui'sé^ pUfSqMBmM. flï 


faiblissaient. » La masse a le dor- 


— Sans doute, mais moins par 
gaullisme que par maoïsme, en vertu 
de la phrase de Mao, qui « collec- 
tivise Socrate - : • La politique, c’est 


— Il y a forcément une dramaturgie 
personnelle, mais la preuve que 
tension continuelle existait objective- 
ment, c'est qu'ap/ès les Up 

failli 

y laisser leur peau. Piaget, gui avait 
longuement envisagé devant 
août, d’aller jusqu'à rautogestion 
totale, m'avait dit d’un air déjà 
exténué : - En ce cas nous dormlrot 
» dans, trois ans. - 

Propos recueillis par 
BERTRAND POIROT-DELPECH. 


O.R.T.F. 


TANDIS QUE M. CHIRAC REÇOIT M. LONG 

Les « hors statut » ajournent leur grève 
mais la télévision diffuse mardi 
un < programme minimum » 

Une nouvelle assemblée générale du personnel technique ai dn 
personnel administratif de VOJR.TS. se tenait mardi matin 11 juin 
pour faire le point sur le mouvement de grève engagé par les T 2 
depuis le 30 mai et qui entraîne des perturbations dans les pro- 
grammes. Au même moment. M. Marceau Long était reçu par 
M. Jacques Chirac. 

Le P-D.G. de l'Office devait s'entretenir l'après-midi de ce 
même mardi avec l'ensemble des représentants syndicaux des per- 
sonnels statutaires afin d'ouvrir les conversations — comme il l'avait 
annoncé vendredi dernier i la télévision — sur l'accord de salaires 
1974, avec l’espoir de trouver dans cette négociation globale une 
solution au conflit catégoriel qui est à l'origine de la grève en cour*. 


]a semaine dernière — entraîne Pour sa part, le Syndicat génfr- 
de nouveau A la télévision la rai des journalistes Force ouvrière 
diffusion du « programme ml- exprime < ses phis vives rnqtüé- 
nimum », ce mardi 11 juin, et tudes » sur la situation actuelle 
même probablement mercredi. à 1'O.R.T.F., et considère que la 
Cependant, M. Marceau Long 
a reçu lundi après-midi les repré- 
sentante de -dix syndicats de per- 

sonnets basa statut, rémunérés au ftn 1 air* 

contrat on au eanhet (auteurs. «LS™ FS^-jïS 
compositeurs, producteurs - délé- ?“*” 

gués, artistes Interprètes, muai- fc crb ‘ < mcore J™* «*** »■ 


Attribution 
de trois prix 

If GRAND PRIX 
DES «NOUVELLES LITTÉRAIRE! 

A 6.-0. CHATEAUREYNAUD 

Le grand prix du roman des 
Nouvelles litlèraiTôs (50 000 F) a 
été décerné à Georges-Olivier 
Cbateaureynaud pour : 
le Messager (Grasset). 

Le jury était composé’ de Jean 
d’Ormesson, de l'Académie fran- 
çaise, du cinéaste belge André 
Delvaux, de Suzanne Prou, Jac- 
ques Chessex, Max-Pol Fou ch et, 
jean-Louis ~ ... - — 

vignaud. 

Né en 1947, Georges-Olivier 

C&fttwmv *■ — “ — - 

passé. 


i Du feu et de l’eau de 


personnel et très moderne 77 
garde en outre une fraîcheur, 
parfois presque une gaucherie, 
volontaire ou non, de « n^" 

(«c Le Monde des livres 


LE PRIX DE LA CRITIQUE 
A NOËL DEVAULT 

Le vingt-neuvième prix de la 
Critique, fondé et doté de 5 000 F 
par Mme Florence Goulet a été 
attribué, lundi après-midi. A Noël 
Devante pour son roman Avec 
vue sur la zone (José Corti, édi- 
teur) et pour r ensemble de 
œuvre (Corti et Gallimard). bui« 
de récits fantastiques et poétiques. 

Le jury était composé de 
Mme Dominique Aury, de 
mm. Marcel Arland, Roger Cail- 
lots et Jean Delay de r Académie 
française, Jean Blanzot, Georges 
Blin. Robert Kanters, Maurice 
Nadeau. Henri Petit, Gaétan Pi- 
con, Jean Starobinsky et Jean 
Denoët secrétaire général 
prtx. 

• Le Prix du roman d'aven- 
tures 1974 de la collection a 
Masque » a été décerné 
Mme Claude Marais, pour 
roman Trois coeurs contrés. Le 
jury était composé notamment de 
MM. Claude Bellanger, Pierre 
Boileau, Georges de Caunes, 
Chartes Exbxayat, Edouard Moli- 
naxo et Jacques Paoli. 

Claude Marais, qui est médecin, 
“là publié deux rom; 

Uectton du Masque. 


• Le romancier soviétique Boris 
Boiter est mort. “ ” 

cinquante-quatre 
peint notamment la jeunesse de 
pays, à la fin des années 


tester contre « l'ultime outrage 
que Grenoble s’apprête à faire à 
Stendhal en transformant rappar- 
tement Gagnon en halte-g ard er ie 
d’enfants ». C’est là que Stendhal 

, — , enfant ^ que 

musée, mais 


rachat par la ville de l’apparte- 
ment du docteur Gagnon, grand- 
père d'Henri Beyle. 


portaient sur la revalorisation des 
rémunérations 


revendications 

sur rétablis- 
sement d’une convention de 
garantie limitant à 7 % la part 
annuelle de la production ex- 
terne à l’Office. Elle annon ce 
l'ouverture immédiate de négo- 
ciations par catégories concer- 
nées s afin de déterminer V am- 
plitude des écarts constatés 
depuis le 1“ octobre 1968 entre 
révolution de Ttndice 1NSBB du 


Le communiqué de la prési- 
dence de ro.B.TJP." précise que 
M. Marceau Long 


donné l’as- 
surance que la revalorisation des 
tarifs qui résultera de cet exa- 
men prendra effet au 1» juillet 
1974 et ne sera pas Inférieure a 
8 

L'évolution du barème des ré- 
munérations pa r rap port à 
celles de l’indice INSEE du coût 


de chacune des catégori 
concernées. 

« M. Marceau Long, conûlirt te 
communiqué de la 
roJLTJ*. s'est — 


rnterlocuteun. » 

F.O : les plus vives inquiétudes. 


QUINTETTE 14 JUILLET - JEAN-RENOIR 



un film 

du théâtre du soleil réalisé par ariane ninouchïJne 


THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 

LES GRANDS BAlLeTS .CANADIENS 



. du 10 au 29 Juin. 


• • • LE MONDE — 12 juin 1974 — Page 21 

ARTS ET SPECTACLES 


Expo/ition/ 

La leçon des modestes 

A bout de aouffle , ayant passé monde extérieur dans sa réalité celui de René Laubià s et celui d’Emile 
en revue, sur 1 ou 2 kilomètres de moyenne. Il ne s'agll plus pour lui Compard qui, si formellement dllfè- 
clmalse, les sht cent trente-quatre de description littérale, le domaine renciâs qu’ils soient. Unissent comme 
numéros de r œuvre graphique de de l’allusion lui est ouvert - Il fallut certains de leurs aînés. Bonnard, 

Vulllard, pour na pas citer les 
anciens, les frères-peintres, fAnge- 
Uco ou Bartolommeo. par fraterniser 
dans faura de ce qui situe fart 
pictural à la cime de resprit. 

Que les galeries qui ont présenté 
œuvres soient aussi de dlmen- 


latlon exhaustive, très bien, mais leur où les bornes de 
exhaustlng, épuisante, quoi I Banco rejoignent 

Nous ne cherchons pas le contraste, f antiquité 
mais une certaine santé par une mo- nait-ll son 
destie certaine, cens qualité de vl- riment. It 
vairts qui rte se boursoufle pas de gouverne pas 
gloire, et dont la grandeur se main- Il ci Buse. La 


Lao-Tseu deve- 
maltre à peindre ? Assu- slorts modestes, cela 
Sage y règne, mais ne 
métaphysique arti- 

de Compard grandioses. 


> gflfe r 
de gagné 


tient dans l’extrême pudeur. Alors, demeure entre des biens temporels Tseu : • La plus grande célébrité 


r regards quêtent du côté de i 


nelles obscures, ou dans des quai- çalse 
tiers éloignés du forum è 
marre de le peinture. Nous 
donc vu Laubiès (2) oi sa douzaine 
de peintures, dont le papi 
lié sur toute accueille ave 
la sugstanca Hase des émaux fu- 
gitifs qui nous emmènent en i 
contrées où le ciel, les nuées 
la terre se confondent. Sur elles, 
cependant, plane quelque chose 
d’étrange, c'est - à - dire d’étranger à 
notre mentalité d'occidental, 
rivé de sourire bouddhique qui, Issu 
narquoisement des plateaux arides 
de la Lozère, demeure par natui 
indicible, sans qu'il s'y môle quoi 
que ce soit d’allusif au niveau mé- 
taphysique ou religieux : simplement 
un grand repos d’ailes balancé, 
chaste rêve allongé. 

Puis, nouvelle compensation 
jeu bariolé du Catalan en Hesse, 
sentier nous mène jusqu’aux contre- 
torts de rEcole militaire. Mais, Ici. 
lien de galonné et pas de garde- 
à-vous : nous avons rencontré 
peinture de Compard (9), virginale et 
sereine, palpitante d'un espace 
un tond de dernier apparaissant par 
Intermittence, selon rangle du re- 
gard, frémissante d’une lumière per-' 
çue a u-delaà de la sensation physi- 
que. C'est que, là également, si des 
souvenirs tf Armorique transparals- 


pensàe parvenue d'un 
lointain antérieur, si lointain que ses 
auteurs — Lao-Tsu, Confucius — 

sont répudiés aulounThuI par leurs 

mérou- descendants comme représentants 
bonheur d'une pensée bourgeoise 


Art m indeacriptib 


flou parmi des certitudes 
Intemporelles, un climat de spiritua- 
lité orientale se dégage, accordant 
à la fonction picturale un pouvoir 
peu courant parmi les normes tradi 
tkmn elles de l’Occident, plastiques 
ou surréalfsantes. 

Compard tout 'jeune était né dg 
Bonnard, et son dessin strict 
gant fut débiteur de Seurafr Féhéon 
l’avait reconnu dès 1924, . le présen- 
tant eo 1927 et 1930 ; «Le peintre 
est délivré de la fastidieuse mission 
utilitaire qui Incombait à 
confrères : réréler aux hommes le 


«L’ŒIL D’OR» 

DU CONSEIL INTERNATIONAL 
DES MUSfES 

A GEORGES-HENRI RIVIÈRE 


c la U* Conférence général! 


conservateur en 
chef dn musée des Arts et 
tlons populaires de Parts (qui fat 
directeur de 11COM de IMS i i960). 


INSTITUT 


Académie des beaux-arts 

LES ENRICHISSEMENTS 
DU CHATEAU DE VERSAILLES 

Gèrald Van der Kemp, 


devant ses confrères de l'Acadé- 
mie des beaux-arts, sur les ré- 
cents enrichissements du musée 


national de Versailles et du Trfa- 


po reconstituer la chambre de la 


inaugurée en juillet 1975. Son 
amb i ti o n est actuellement de finir 
de recon stitue r te salon des jeux 
de Louis XVI, sa bibliothèque, et 
surtout la galerie des Glaces, telle 
qu’elle était avec ses torchères. 


L’Académie, ~ des beaux-arts 
vient de décerner deux des trois 
prix Fierre-Daoid WetU le 
second prix (15000 p ) à Jean- 
René Vinçon, le troisième prix 
(10000 V) à Michel Lacoste- Pas 
de premier prix. 

EÜe a, d’autre part, attribué le 
prix Damas Mates (5000 Fl au 
peintre Daniel Bave î et le prix 
Verdaçuèrc (5 000 F) an sculpteur 
Louis Dideron. 


Dan/e 

«TOMMY» PAR LES GRANDS BALLETS CANADIENS 


« Tommy », c'est l'opéra- rock parai 
des Who et plus précisément de de r 
Peter Townshend, la grande gueule 
à la guitare, avec sa gronde main 
déployée fonçant en vol piqué sur 
des cordes bientôt réduites en 
nœuds. « Tommy », c'est un spec- sur un 
tac le réglé par Fernand Nault pour daison 
les Ballets canadiens sur la musique dominant 
enregistrée des Who. 

garçon qui 

d'ennuis. Sa mère avait un amant. 

Son père a tué l'amant de sa mère. 

Tommy l'a vu, mais ses parents, 
réconciliés, lui ont dit qu'H n'avait 
rien vu, rien entendu. Alors N ne 
voit plus, il n'entend plus rien. Ni 
personne. Aveugle et sourd. Une 
chiffe, une loque, une serpilière. 

Son oncle, par contre, un vilain 


attendrissant de gentillesse, 
de naïveté, de bonne volonté. Et 
si dansant : la troupe, en jeans, 
s'en donne à cœur joie. Beaux 
ensembles foisonnants, frissonnants, 
écume de mains et de bras courant 
de corps étalés, fron- 
jambes et de pieds 
e forêt de corps dres- 
sés ; fouillis fugace, désordre bien 

« — . . «... scène, vivace, 

des ennuis, plein spontanée, à la gloire de la déesse 


LSD. ; du muscle, du rythme, du 
ressort et, par moments, cet empor- 
tement, cette jubilation qui font 
« tilt ». Ça va, c'est bon, de part 
et d'autre de la rampe, on le sent, 
on le sait. 

Bien meilleur, en tout cas, que 
la sinistre « Cérémonie » sur 
««.«« . i n r . „ ~ i. «.. pointes (compassion, miséricorde, 

borbu7 te ror^njue,' iür troüwtalîë offrande, o négresse), programmée 


brutal, lui fait des misères. Ses 


première partie, chapelet de 
poncifs ég rénés par Nault aux 
Gary Wright et de 


copains croient en lui, et puis n'y PSerre Henry, nauséeux mélange 


- nuis i» fuient de platitudes et de stridences. Les 
le symbole boMert de rO^mpioau Dpmp.ne 
génération, «. My généra- ""T” 1 - . Pos “ ne ^ unB 

qui oppose è la violence 

- - toute ecclésiastique, des ensembles 

croisés au pas de course, mentons 
levés, coudes écartés, des tics, des 
clichés à la pelle. Un désastre, 
surtout comme eda , d'entrée de 
jeu. De quoi vous enlever toute 
'ïe de voir « Tommy a. Pauvre 
pas d'autre mot pour chance' 
f_j ™ ™ ' CLAUDE SARRAUTE. 

Théâtre des Champfl-Blyséea. 


lion 

la non- violence, qui répond 
l'agressivité sotte par la passivité 
subtile, qui se barricade derrière un 
mur d'indifférence tout en défon- 
çant les portes de la perception, 
c Tommy », c'est un air à la gui- 
mauve, racoleur et, ouï, ravissant, S 1 * ” ,7*". m ~L rtJ *' v Y 5 

• - rnot OOU * Tommy. H n a décidément pas de 

-, touch 

si rock que ce soit, cela se situe au 
niveau du fameux c Maria * de 
« West Srde Story ». 

Dire qu'il y o dix ans les Who, 
leurs vestons taillés dans les plis 
de l'unïon-jack, leurs faux nez et 


» h. 30. 


gnlmty donnera un réritaj ^Cfinpin 

wt le 19 juin an musée départemental 

la.. -e i-- de r Oise, A Beauvais où se tient 

leurs encens faisaient hurler les ^exposition des portraits d'artistes 
bierv pensants. Auiourd hui, cela de Nxdax. 


Los fflms MOLIERE présentant- 


TOUTE NUDITE 
SERA CHATIEE. 

un An B i fifan d'Amddo JABOR 
OURS D'ARGENT FESTIVAL DE BERLIN 1973.1 


BIARRITZ VD • CINEMONDE OPERA vd 
STUDIO MEDICISvg 



mc JASON MILLER 

UNDA HAYNES -VICTOR FR&1CH • JOHN HILLERMAN - SO HOPKNS 
pea* g ràsfeé per ROBERT MUUJGAN-acénalotfe ERIC ROTH 


f" 
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ARTS ET SPECTACLES 


Cinéma 


« Toute nudité 

Nelson Rodrigues, surnommé & Rio 

la Tennessee Williams brésilien, avait 

fourni, U y b dix ans, la matière 

d'un excellent film du - cinéma 
nôvo ». A Faledda (fa Uorta), de 
Leon HirSzman. A la môme époque, 
Amaldo Jabor affirmai l déjà sa par- 
faite maîtrise dans un trop loti 
court métrage sur le cirque. O Cerco. 
Toute nudité sera chStléo, troisième 
long métrage de Jabor. adapte une 
autre pièce de Nelson Rodrlgues et 
confirme le métier d’un cinéaste 
particulièrement habile. 

L'Idée de la mort, ou plutôt la 
présence d'une morte, et môme de 
deux mortes, est A nouveau au cosur 
du sujet, avec les corollaires presque 
indispensables d’un certain théâtre 
moderne de Boulevard, le sexisme 
et la pédérastie. Genl (Darlene Gloria) 
chanta dans un beuglant pour l'amour 
de l'art, exerce ses activités nor- 
males dans un bordel pour l'amour 
tout court-- Elle tombe, à l’occasion, 
amoureuse de ses clients, notam- 
ment d'Herculano (Paulo Porto), veuf 
Inconsolable, que son frère essaie 
de ramener à la via Mais Serglo, 
le fils puceau, confît dans le souve- 
nir de sa mire, élevé par des tantes 
castatrtees. lui fait jurer de ne 
jamais plus commettre le péché de 
chair. Hereufano fait !b bonheur 
sexuel de Genl, qui veut tout quitter 
pour lui et l’épouser. Il refuse à 
cause de Serglo, qui. un jour, se 
déniaise avec Geni. encourage le 
mariage de son père avec la prosti- 
tuée. Le ménage à trois dure l'espace 
d'tm caprice. Serglo quitte tout le 

i — En bref — i 


Gnéma 


«Le Protecteur » 

La prostitution. Son organisa- 
tion. ses mécanismes, sas filiè- 
res. Un chiffre d'affaires budô- 
rleur & celui de nos grandes 
Industries. Un scandale social 
et moral permanent.- A Juste 
titra, Roger Hanln s'indigne et 
part en guerre. Mais comment 
être efficace quand on affronte 
un problôme exploité jusqu'à la 
Ile par la mauvaise littérature et 
le cinéma le plus suspect ? 
Peut-être en s'appuyant exclu- 
sivement sur la rigueur des faits 
et la sécheresse des statistiques. 

Roger Hanln a préféré raconter 
l'histoire d'un père Justicier qui 
se bat avec le « milieu » pour 
retrouver sa fille. Une histoire 
Inspirée par des événements 
réels, mais qu'une mise en 
scène trop complaisants trans- 
forma en ■ thriller ■ mélodra- 
matique. Des caïds, des proxé- 
nètes. des putes, un vague 
relent de mafia, un peu de dro- 
gue. Et la police complice. 
Incompétente ou paralysée. Rien 
de nouveau sous cb soleil noir. 
Mieux que l’imagination, la pré- 
cision aurait permis à ce réqui- 
sitoire de provoquer dans le 
public le choc salutaire sou- 
haité par l’auteur. — J. B. 

* Mercury. A.B.C., Cllchj 
Palace, Gaumont Sud. Clnny 
Palace, Bosquet Gaumont, Pu Mi- 
els Défense. Fl an ad es Sarcelle*. 
Artel Nobwh, Club HolsoUG- 
Alfort. Gamma ArgeuteuO. 


■ Le grand prix 1974 des lectrices 
du Journal n Elle a a été décerné à 
« Cris et chuchotements a. dTngmnr 
Bercman. 

■ Le cinéaste René Vantiez pré- 
sente un spectacle Intitulé a J’ai 
confiance en Ut censure de mon 
pays a ce mardi. A 30 b. 30, à la 
M.J.C. de Montreuil. 

■ Le cinéma Olymplc, 10, rue 
Boyer-Barre t, Parts-l-T, rouvre au 
public, mercredi 12 Juin, sa grande 
salle après réparations. An pro- 
gramme : ■ Women a, comédie amé- 
ricaine de George Cnkor, eu version 
originale. 

■ Charles Jocsen, directeur du 
Théâtre du Gymnase de Liège, qui 
avait accueilli avant Paris « La ville 
dont le prince est on enfant a, de 
Montherlant, et « Crû ce encore pour 
la terre a, de Jnles Romains, vient 
de mourir, n dirigeait le Gymnase 
de Liège depuis trente ans. 


U.G.C. Marbenf - Studio Raspoil 
A PARTIR DE MERCREDI 



sera châtiée » 


monda pour partir avec son amant, 
le - voleur brésilien - qu'il avait 
connu en prison. 

Théâtre, et cinéma. « psycho- 
logique », â base d'incessants rebon- 
dissements dramatiques et de pas- 


leur. de très bons comédiens, mais 
dont , les limites sorti évidentes. On 
aort de là la tête vida séduit certes, 
par la chaleur oommunlcativa de 
tout ce qui est brésilien, le paysage, 
les gens, la langue. Mais on attend 


de Andrada ; un cinéma plus 
lieux, moins soucieux de conquérir 
le marché européen à tout prix, plus 
proche de ses' racines culturelles. 

LOUIS MARCOREU.ES. . 

★ Uunrallnes, Dragon tv.o.), Gra- 


Méry rvXï. 


Théâtres 

Les marionnettes japonaises dn Bonraku 


Les marionnettes japonaises <2» 
Bunraku sont comme les rédac- 
tions tracteurs du théâtre tradi- 


que les mouvements décomposés 
en saccades légères des poupées. 
« Ce n'est pas -un acteur qui 
parle, c'est use parole qui agit ». 
, écrivait Claudel. Les hommes dé- 
sourcils, les yeux, la bouche y personnalisés sont devenus les 
J ~ ’ ■* *' immva- mécanismes oui insufflent un si- 


_ fonction et le imilacre de oie désincarnée à 

caractère du personnage. EUes reproductions parfaites des . hom- 

de sombres tnqvisiteicra voilés, «SVfroe. 

anonymes les manipulateurs. U7Î Tève ^Per-brechtien de dis- 
Sur le côté de la scène sont 

assis le musicien et le narrateur. — ■ . 

Tenant devant lui un livre dont Ü 

tourne les pages . ü raconte, voci- pourtant 

'**■>. «“■* “ *"* 

pier, une main noire se superpose 
des différents personnages' ; ai- au wttatitMau délicates des 
gués, rauques, douces, menaçantes. 2P i3 ï u j***‘ es - A JP*? °VPar- 

plamtives. Tl déclame les rires ? L homrne et la poupée 

et les pleurs sans laisser filtrer “ 

la moindre émotion. Ses tonalités. . . . - - . - - ----- 

3 es intonations sont tout ccussi bataille, &est une mèlee 

artificielles, codifiées, expressives 


Mercredi 


ELYSEES LINCOLN vo • QUARTIER LATIN «g • QUINTETTE «F 
GAUMONT OPERA «f ■ CLICHY PATHE.f 
MONTPARNASSE PATHE <> • CONVENTION <> 



Anrpc 

WR Mystère 
de l’Organisme 

le nouveau film de 
DUÔAN MAKAVEJEV 

Sweer 

ééOME 

l’effet de ce film est 
celui d\in a phrodisiaq ue 
léger et persistant 

il est formellement 
recommandé d Assister 
à ce film par cou ple 

dans les salles 
où il est projeté, il provoque 
un dégagement 
d’ozone érotique. 

DUSAN MAKAVEJEV 



vncblt malle 

UN FILM DE 
DLÉAN MAKAVEJEV 


MoviS 

CAROŒ LAURE ■PISÎRECLEMB'JIl- ANIMA PRUCNAL 
SAMFREY- JOHN VB3MON- OTTO MUEHL 5SBS*"°" 

MANOS HADJIDAiCG LLT LV . . v: . .... .. . 


interdit aux moins de 18 ans 



cris et les rugissements. 


composé de deux pièces classi- 
ques. avec des intrigues très com- 
pliquées représentées par des 
gestes élégants. (Tune extrême 
précision, d’une simplification 
raffinée. 

La première est l'histoire de 
trois exüés politiques sur m " 
Deux messagers, l’un bon. l'autre 
méchant, viennent leur appo ' 
un avis d’amnistie. Mata us 
veulent pas -numener l'&pouse que 


prise. Le héros 


de l'éloignement. Un 

s’avance. Le héros y grimpe avec 
difficulté. Le rocher tourne. Face 
au ^public, le héros agite ta main 
en signe d’adieu. Etrange sorcel- 
lerie d’un conte joué par 
jouets ndifs et sophistiqués. 

La deuxième pièce raconte le 
roman mélodramatique de deux 
amants que des méchants empê- 
chent de s'épouser. Alors. Os déci- 
dent de partir dans la forêt et de 
se suicider ensemble. En chemin. 
Us rencontrent des feux follets, 
petits lampions au bout de per- 
ches : ce sont leurs âmes qui les 
ont précédés. Dans un rayon de 


beauté pure, si claire, si prenante, 
au-delà de l" exotisme et de Tar- 


COLETTC GODARD. 

^-Lyrique, 20 b. 30. 


MORT DU FANTAISISTE 
FEUX PAQUET 


L'ancien fantaisiste F < 
Paquet vient de se donner la 
mort. Il était âgé de soixante- 


i de nos fantaisistes les plus 
~ J res, avait débuté dans une 
après de solides études. 


En 1827, a abandonne le travaü 
«sérieux» et devient danseur de 
jazz. C’est à la fin de 1930 que 


stno. Européen. Bobina, franchit 
un à un les échelons de la hiérar- 
chie des programmes, est enfin 
la première vedette, à plusieurs 
reprises, à Bobino, à P Européen, à 
l'Alhamba, et deuxième vedette à 
l'AJî.C. En 1935, Ü fait un tour 
de chant aux Folies-Bergère aux 
côtés de Misttnguett On C applau- 
dit ensuite dans les premiers rôles 
re des OpU- 


II faisait revivre le genre nmf 
et malicieux qu’avait créé Dm - 
nem, dans une mise vestimentaire 
impeccable. Ses chansons ne sont 
pas toutes oubliées : 

l Brésil. Là où Q 

... - - Elle vendait des 

glaces. Ah ! viens ma Nénette faire 
un tour sur les chevaux de bols. 
Bamum Circus, En cueillant la 
-Disette-. 

Depuis une quinzaine d’années, 
Ü s’était dévoué à Maurice Che- 
valier. dont ü était le secrétaire. 


m Katherine CorocU, qui fut i 


*ns à Broadway, rient de mourir 
dons le MassocUtuetts. Elle était 
âgée de soixante-seize ans. 


nki/ique 

«Raga» au Récamier 

lies concerte que présente sali séparés, trop brefs par- 


» que . 

î Théâtre Réca- 
mier la jeune association 
«Basa», créée en octobre 
dernier par Mireille Ballero 
avec le concours notamment 
de Jean-Claude Kloy. penne t- 


mdlens presque tous Inconnu 
à Paris. Passé l'ébloulssemenl 
de la découverte, il est diffl- 


sarangL cet instrument mas- 
sif comme un tronc d'arbre, 
fleuri de multiples chevilles. 


tous inconnu» dont l'archet en arc frotte les 


l art aussi 


elle de j 


parfois la plus e 
Pourtant, lors de la repré- 
sentation donnée par la troupe 
du quatrième f estival des arts 
de l’Inde, on ne pouvait être 
insensible & la pure guirlande 
de musique et de danse que 
tressaient tour à tour, dans 
l'Invocation initiale, la chan- 
teuse Mira Khirwarkar, dont 


chant, qu’il Imite & merveille 
note à note, le sarangi n'offre 


tressaillant et profond avec 
sa longue traîne de rêves 
lointains, façonnant Inlassa- 


blement le « portrait » du raga 
mélancolique. 

garnir Ahma d Khan, les 


ciel de son tan para, le sitar __ — 

éolien et discret de Kai-tHr mains fr ém issa n tes 
Kumar. Ahmed Raza et la 1 ‘“‘ * 1 

prière solitaire de son sarangi, 
la voix murmurante de 
Hussain acoompa- 

__j danseuse fcathak 

Hazarf Lai, vigoureuse et 
d'une grâce aérienne 
dant, enfin le pas ' 


père Munir Khan de très 
subtiles et souples interven- 
tions. B devait faire ensuite 


minutes. — J. L*. 


mouvements parallèles, 

aux gestes religieux — tout 

cela d'une poésie merveilleuse rriT .. i .. _ 

de fleurs fraîchement écloses. Khan.' sitar et eorbabax, 
Tous revenaient ensuite ..... — - 


aarode, ce mardi 11 juin : Imrot 

TChan. oitar et aurbabar 

créai 12 Juin i20 ta. 30). 


FESTIVAL DU MAR4IS 


■ EGLISE ST-NICOLAS-DES-CHAMPS - ÎW. me Si-Manm - 21 h 15 

ORCH. PHILHAR. MUNICH. MUNCHNER MOTET- 


-CE SOIR ET DEMAIN- 

Vicille-du-Ti-mpIc -Chapilca 

Jean Danei OTHELLO 

-DEMAIN 15 h pour les enfanis Un mere siaj 


LES CONTES DES MILLE ET UN LIVRES - »•* uadrenne 


CAVE AUB. AIGLE D'OR - THEATRE ESSAION - 20 b JS Tore les loin 
rue Pierre -au -Lard / W. me du' Renard . M® Rambuicao. Hoiel-de-Vîlle 

COMMENT HARPONNER LE REQUIN 


HOTEL LAMOIGNON - Rue Pavée - M* Sl-Paul ■ 21 h 30 Tans les sain 

DIAPORAMA ARTISANAT VIVANT S.Lcgare 


■ PARVIS EGLISE ST-GERVAIS - Prologue 2Sfa3G - Spectacle 21b 15 MardLje». wee. u 

CHARIOTHEATRE N° 2 “VOYAGE”.j Mi rn 


-ANIMATIONS- 


rue HOTEL ST-PAUL - 1 


• 15 GALERIES -l'An Inter 


ILOC. TEL. 278.63.71 1 



PRIX 
DU MEILLEUR 
SCENARIO 

Cannes 1974 
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SPECTACLES! 


théâtres 

Les salles subventionnées 

Optra, 19 H. 30 : Don QwcBott*. 
Comédie - Française, 20 (l 30 : 

Ondine. 

Odton. 30 t). : Par-dessus bord. 
Pettt-Oûeon, 21 h. 30 : Plane Byland 
et Philippe Oauller, deux clowns. 


A la G al té- Lyrique, 20 h. 45 : 


Mardi 11 juin. 

Poui tous renseignements concernant r ensemble des programmes 
ou des salles : 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 

(de il heures à 21 heures, sauf tes dimanches et tours fériés.) 


Le Sélénfte. ealle I, 30 h. 45 : la 


Cinéma ( Quinzaine des léallsa- 


Les autres salles 


Carré Thoripny (Hôtel Saléi. î 


de l'Epée de Bols, 20 h. 45 : Locos. 
Centre culturel suédois, 21 h. : les 
Affaires mirobolantes dn roi des 
allumettes. 

Européen. 21 b. : Le Grand-Guignol 


□nsmos 


La cinémathèque 


Châtelet, 20 O- 30 : les Trois Moua- 


(359-? i-i8). camêii. s* (770-2^®)’. |En direct du Festival de Cannes! 


TOUTE UNE Vtfi (Fr.) : Normandie, 
B* (359-41-18). Camèo. B* (770-20-89). 
Bretagne. B* (222-57-87), Ü.G.C.- 

Odèon. 6® (325-71-08), Cllehy-Paihe, 
18* (922-37-41), ïdlstral, h- (734- 

20-70), Magic-Convention. 15* (828- 
20-32). Maxevme. 9* (770-72-57). 


L£ TRIO INFERNAL (Fr.) (**) 

(JeiLj : La Clef. 5* 1337-90-90 j. 
U-G.c.-Od6on. 6* (325-71-08), Biar- 
ritz. 8* (359-42-33), CJG.C.-Mar- 


vj.) : BerlltE, 2* (742-50-33), Fnu- 


LBS VALSEUSES (Fr.) (■■) : Capn. 
2* ( 508-11 -G3). Pararaount-OdÈon, 

S* 7 (329-99-83). PIa=a. 8* (073-74-95). 
paramoun t-Elysées. 8* (359-49-34). 
Paramount-Opéra. 9* 1073-34-37). 


PLM-Salnt-JBCQues. 14" (326-22-17), 
Paramount-Orlôana. 14* (580-03-75). 
Pttramo un t-Ma U I ot. 17* (7-37-24-24). 


Henri-Varua-Mogador, 2D h. « 


LA VIE SUPERBE (Fr.) : U.G.C.- 
Marbenf. 8- (225-47-19). Stndlo- 

Alpha. 5* (033-39-47). Studlo-Raa- 


la quinzaine 
des réalisateurs 

do 8 juin an 20 juin 
1 ou 2 films inédits 
chaque soir à 20 h 30 




(?(tnp)I) 

PARDESSUS 

BORD 


LE DIABLE 
EN COLLANT VERT 


Vendredi 14 Juin à 20 h 15 

THEATRE DES AMANDIERS 
58, rue Grense, 92 NANTERRE 
R ER s Nanterre-Préfecture 

_ 204-1 8-81 _ 


Dernière 

Samedi 15 juin 

2 clowns à 21 h 30 


nrer-Club, 21 h. : Cyglamoui et 1 


Madeleine, 20 b. 30 : la Tournant. 
Mîcbodlèré, 20 h. 30 : l'Amacœu r. 
Montparnasse, 21 h. : Qu'es t-ce oui 
frappe Ici et bit? 

Mouffetard, 22 b. : Luis Rago. 
Nouveautés, 20 h. 45 : Pauvre Franco. 
Le Palace, 19 b. 30 : Groupe Artstna ; 
20 h. 30 : Vincent et ramie des 


LES VIOLONS DU BAL (Fr.) : Mont- 


parnasse 83. 6» (544-14-37). ElySèes- 
Polot-Sùow. 8* (225-67-29). Maxe- 
vUle. 8* (770-72-87). Vezelay. 13- 


Place Vendôme. 21 b. 30 : le Cadre 



Palais-Royal, 80 b. 30 : la Cage aux 


Théâtre de la Ville, U 11 30 : BLl- 
eabetb Schvraxzkopf (Bach. Oim A. 
Mozart. Schubert. Schumann. 


Premier. Eglise Salnt-Ettenne-dn-Mont, 31 b. : 

Porte- Saint-Martin. 20 b. 30 : .le Tar- InternaLkmal Cbamtoor Orcbaatra, 
tuffe. dir. M. Maglu (VlrahU. Mozart, 

Saint-Georges, 80 h. 30 t l'Arc do Ditteredort, MagVn). 

triomphe. - 

Saint - Germain - des - Prés (église), j _ ■ 

21 b. : le Théâtre du monde. *-e îaxx 

Studio des Champs-Elysées, 20 b. 45: Archer 


muel Bedcett. — Grand Théâtre. 


Théâtre de la Cour des Miracles. 


Théâtre de Dix-Heures, 30 b. 15 : 


Les films nouveaux 


65-13). Madeleine, 8* (073- 


Réouvert depuis le 5 juin avec 
«CANDIDA» de G.-B. SHAW, le 
Théâtre HEBERTOT affiche en alter- 
nance tous les mardis et mercredis 
à 21 heures * PORTRAIT DE PEGUY » 
suivi de débats. Le débat du 11 iuin 
sera animé par -MM. Maurice Clavel 
et Roger Garaudy. 


BYIANP / GAUUER j 


CONCERTS! 

PUBLICS 


CONCERTS 

FESTIVAL du MARAIS 
LOUEZ: 278.63.71 'V;, 1 ', 

• 44, rue F. Mtron, rn‘" St-Psul i 

• LAMARTINE 11 S, rue la Pompe ; 

• LAMARTINE SO. rue d'Assas ] 

• DURAND et toutes agences 


“rSS.TF O^ch. Philharmonique 
Dir. David ZINMAN 
“ÏÏ. av. M HASSON, violon 

.ai.» ■la.ggr 1 - 

ORCH. NATIONAL 
™ Dir. Moshe ATZMON 

^ Soi. Ph. ENTREMONT 

A 20 b. 30 Hïndemïtb, Racbmaninov, 
Dvorak 

PERSPECTIVES DU XX« SIECLE 

GROUPE DE RECHERCHES 
SORBONNE MUSICALES 

Simmft Les Perçassions de Strasbourg 


Théâtre Présent, 20 b. 
«pente martien ? : 22 
négresse Jésus. 
Troglodyte, 20 h. 3( 
22 h. 30 : Un Jardin 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


Télévision et radiodiffusion 


MARDI 11 JUIN 


- L # Monde >• public tons Us 


En raison de la grève des agents 
techniques et administratifs, la direction 
de rOJLTJF. a décidé de difiuser un pro- 
gramme unique de muriqti» înmlerYomçne 


par r avance allemande et < 


trais chaises de télévision. 

• CHAINES I, Il et 111 

20 h. Vingt-quatre heures sur la une, e 
' i la Syraphonia des hart 


Ru 1944. sur le front de t Ardennes, i 
omfiestre américain eu tournée cal surp 


. J t capturé pu 

générai. C dut- ci veut forcer les musicit 

22 h. 15 Hommage & Miguel Angel Asturias. 

e FRANCE-CULTURE, FRANCE-MUSI- 
QUE, FRANCE-INTER, INTER-VARIÉ- 
TÉS 

i et bulletin dlnforraa- 


Serran -Scbrelber . 


MERCREDI 12 JUIN 


20 h. 35 Le grand échiquier, par J. ChanceL 


Avec Alexis Wasaenbcrg. mantete : 

chestre national de l J OS.TJ~. ; Rémy G . 

François Béranger; le Quintette Hans Che 


Weiss ; Utkis TiieodoraMs ; Aaron SJdtrt ; 
Joan Base; Claude-Michel Schûnberg. 

• CHAINE 11 (couleur) 

15 h. 15 Tennis.. Internationaux de France. 

19 h. 45 Feuilleton : Animaux couleurs. - Les 
animaux du froid , 


r un capitaine de cavalerie 

et un ancien officier sudiste oui déteste les 

22 h. 15 Match sur U 2. 

• CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Nouvelles : « Une histoire banale •. de 
S. Maugham. Réal. W. Hussein. Avec 


Le commissaire Arthur Loi» enquête en 
Malaisie après un assassinat. 

) h- 40 André Malraux • les métamorphosas du 
regard. . Les maîtres de l'irréel »- Réal. 
CL .Prévost. 

pierre Dumaget et Walter Langlois. 
âge: Lieux 
frontière *. R 

• FRANCE-CULTURE 

20 H., Musique de chambre : « valses notries et sentimen- 
tales > [RaveC, G. Doyen, piano ; • Six sonnets de J, Cas- 
sen • [D. Mlliuud), • le Masque de la mon mise » ( “ 

plet), avec F. pierre, harpe, et le quatuor Parrenlr* ; 

□ils «t écrits sur la musique J Zl h. 20, Us science en m ... 
3 h. 50. Musiques de notre temps; 23 h., El purs vofd des 


mneoura pour la leur as 


• FRANCE-MUSIQUE 

20 n. 30 (S.). En direct de la salle Pleyel. Orchestra natlo 
nal O.R.T.F., direct. M. Atzmon, avec Ph. Entremont. pianiste . 
« Musique pour contres et cuivres » (Hlndemlfh) ; • Concerto 
n» 2 pour olano et orchestre en ut mineur * (Radiman! 

• Symphonie n» 7 en ré mineur * (DvoraiO ; 23 h. [S.), 
gravures : Jean Huré ; 24 h., Muslaue et poésie : Georges 
Lïmbour » t h. 30. Noctwmate. 


METEOROLOGIE 



■ Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en fnillibars (le mb vaut environ % de mm) 
Zone de pluie ou neige V averses orage* — » Sens de la marche des fropts 


i sera variable, les éclaircies pré- Bord eau: 


Corse aux Alpes, où quelques ondées 
sont probables. 


mont-Ferrand, 15 et 6 ; Dijon, 18 


Les venta souffleront da secteur Lyon. 16 et 6 : Marseille, 21 i 


des Agoree ( 
au golfe de < 
lentement 8 
Par suite. 1* 


: Iles Britanniques et 
scogne se renforceront 
leur lace orientale, 
froid en provenance 
Nord s'écoulera sur» 


î modérés dans 


l’Intérieur. Ns seront parfois 


ceront une hausse. 

Mardi 11 Juin, & 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 


2 ; Parla - Le Bourget. 15 et 8 : 
la rau, il et S; Perpignan. 20 et 14 ; 

Bennes. 17 et 8 : Strasbourg. 13 et 8 : 
ir- Tours, 17 et 9 ; Toulouse. 18 et 8 : 


réglons, partiel 
-Ouest. Au cot 
passages nua 
la Picardie et 


ma-de- MnJ orque. 26 e 


ABONNEMENTS DE VACANCES 


Des dispositions ont été prises 
pour que nos lecteurs m villégia- 
ture en France ou a retmnaef 
paissent trouver leur tournai chez 


FRANCE ; 

Trois semaines 28 P 

On mots 25 F 

ETRANGER (vole ordinaire) : 
quinze lotira ........... 20 F 

Trois semaine* » F 

Un mois 88 F 

EUROPE (avion) : 

Quinze Job» 31 F 

Trois semaine» 45 V 

Un mpls GO F 

Dons Cés tarifs vont compris tes 
trais fixes d’msioUatwn d'un 

numéro* demande* et V an rencais- 
sement Pouf jaciiitet l’nuonp- 
fftm des aOnnneme-iis nous prxom 
nos lecteurs de bien couloir nau 
la transmettre, accompagnes du 
règlement correspondant. une 
semaine au moins avant leur 
départ, en rédigeant te.* noms et 
adresses en lettres malvueutes 


Éducation 


£t Monh 

75 427 ÎabisT- ceOKX 09 

• -Jr cation d’une école de 
conchpltculture. — Une école de 
conchyiculture (culture de coquil- 
lages) ouvrira a la rentrée 1974 à 
Ronce- les- Bai ns (Charente-Mari- 

tune), dans les locaux d’une an- 
cienne colonie de vacances. Créée 
par des professionnels, elle sera 
placée sous la tutelle de l'adminis- 
tration de la marine marchande : 
l'enseignement doit être assuré 
par des techniciens de la manne 
et des enseignants de l’édu- 
cation nationale. Slle accueil- 
lera de soixante - dix à quatre- 
vingts élevés - fCorresp.f 

• Les epreuves du concours 

ABONhKMOIÏS 
3 mois 5 mois 9 mois 12 raolr 

FF AN CE - D 031. - T.03L 
ex -COMMUNAUTE (saut Algérie) 

TOUS PAYS ETRANGERS’ 
1ÛT T IS* F 283 V 380 F 

ETRANGER 

journalisme de Lille auront Ueu 
du lundi 15 au vendredi 19 Juil- 
let. Les Inscriptions sont prises 
Jusqu’au 1" juillet et réservées 
aux titulaires d’un diplôme déli- 
vré au terme du premier cycle de 
L'enseignement supérieur (D.UJLL, 
D.UÆS, D.RJ.G, D-&E.G, cer- 
tains D.ü-T-J. La durée des étu- 
des est de deux années. 

* EÆJ, 87, boulevard Vau ban, 
59046 Une-Cédex, 

7» F 13S F IMF WF 

JT. — PAYS-BAS ^ 

(raouw rap^ que p« ra e no^ ^ 

ÏIL — SUISSE 

S4 V . 175 T 252 F 330 F 
XV. TUNISIE 
99 V 383 F M7 F 339 T 

par Tde aérienne' 

. . tarif sur demande 
Les abonnât qui paient yw 

Edita par la 5ABL Zs Monde 
Gérante : 

üequs front, dlree ta do ta pObüertlBL 
jww te«*wL 

dronfc *bîea '"joindre » chèque à 
leur demande. 

Changement» d’xifeia# défi- 
nitif» ou proïtaolres (deux 
semaines ou plus) î nos abonnés 


avaat leur ^ d e 

d'envoi â toute correspondance. 

Veuillez avoir l'oblige*»** de 
rédiger tous les nom» propres 




MOTS CROISÉS 


nrn 


PB.O BLEME N- 565 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 


de l’inconnu- — IL Auxiliaires de 
la voirie sud-américaine. — m. 
Se déplace beaucoup en hiver. A 
une droite extensible A Ylaflul. — 


Atome. Variété de sapin. — VL 
Avec rien, est IntégraL Peu céré- 
bral quoique travaillant beaucoup 
de la tête. — VIL Entama i — 


procé dure. Coule en Autriche. 
VTEL Passe pour dégager r 
odeur particulière mais discrète. 


pu sauver Cléopâtre. L'espéranto 


— 8. Peuvent être fort éloignées 
tout en étant proches. — 9. Prt 
nom. Langue. Changea bêtemen 

Solution du problème n’ 864 
HORIZONTALEMENT 
L Naissance. — EL Etrangers. 

— m. Eson. Eu. — IV. Vin. 


— 5. Snob. Sians. . 

Rites. — 7. Né. Te. Ri. — 8. Créan- 
cier. — 9. Esus. Dosées. 

GUY BROUTY. 


Visites, conférences 


N A DES - Calas* nationale des 

monuments historiques. — 14 h. 80. 
Galeries nationales du Grand Palais. 
Mlle Pajot ■ c Exposition : Le musée 
du Luxembourg en 1874 ». — IS h, 
rue Bal ni- Antoine, 62. Mme Bouquet 
.des Chaux : ■ Hfitel de Sully ». — 
15 b„ rue Geoffroy -Salnfc-El taire. 38. 
Mme Chaputa : « Stendhal et Méri- 
mée dans le salon’ de Cuvier ». — 
15 h., cour Carrée, pavillon de l’Hor- 
loge. Mlle Lernorrtiand : « Lee appar- 
tements royaux du Louvre ». — 
15 h. 30. hall gaurhe. eôté parc (par 
train, gare Saint -Xamare). Mme Lan- 
glois : s Le ehlleau de Maisons- 
Laffitte ». — 2X b. 15. devant l'église 
aaint-PauI -Saint-Louis ; s le Marais 
Illuminé ». 

Il h.. Orangerie des Tuileries, à In 
caisse : m Exposition Juan Gris » 

Winston -Churchill : « Découverte 
de l'art thræe » (Petit Palais). — 
14 h. M. rue du Docteur-Roux. 25 : 
* L’Institut Pasteur » (Parla et eoo 


Velasquez. 7 : « Initiation i 
— 35 h_ musée du Louvre. 


mlque» du Louvr 


rousel : « Les appartements royaux 


talber. 9 : « Les synagogues de la 
ue des Rosiers, le couvent des 

CONFERENCES* — a^lf^rue^de 
■onrtrea. 58 : c Scientologie. — Phi- 




. Unau 


l h 30. salle du Musée de l'homme, 
liai* de Challiot. M. Bande* 
Qtieloues aspects de la sculpture 
ay» » (La Soriété des amértraqlsteF 

ho l mm 3 e < î Iet t- d M ™ te 30 ° <j e 


ivelles pour Israël » (Union 


Tronsoorts 


w One liaison aérienne Nancy- 
Londres. — La compagnie régio- 
nale Air Alsace exploitera, à 
partir du lundi 17 juin, une liai- 
son aérienne quotidienne — sauf 
samedi et dimanche — Nancy- 
Londres. La ville de Nancy et la 
chambre de commerce de Meur- 
the-et-Moselle apportent leur sou- 
tien financier a cette première 


VENTES 


A l’hôtel George -V 

1 508 000 F pour une bibliothèque 


thèque d’un amateur, présentés 
par l'étude Ader et fi. Guérin, 
à l’hôtel George-V, ont totalisé 


monté à 140000 francs sur offre 
à 80000 francs ; Jean de La Fon- 
taine a enlevé l'enchère de 


135000 francs aoec Contes 


été prononcée pour la suite 
d’estampes du Monument du 
cost ume, trente-six planches des- 


sinées par Freudeberg et Moreau, 
datées 1775. 1776. 1777. publiées 
à Paris en 1783; enrichi de 


par Derame le Jeune dessinée 
par Gravelot. Un choix de 
Chansons mises en musique. 


3370000 F POUR ISRAËL 

Après avoir écouté les remer- 
ciements de M. Asher Ben-Nathan. 


l’hôtel George- V ont donné suf- 
fisamment d'enchères pour obte- 
nir une recette au profit d'Israël 
dépassant 3 370 000 francs. Cette 
somme sera intégralement versée 


au bénéficiaire de cette disper- 
sion faite sans aucuns frais, ni 
légaux, m de catalogne, ni d'or- 
ganisation. chacun avant tenu à 
apparier sa contribution béni- 

Un exemplaire de la proclama- 


original conservé d Jérusalem 


francs un chandelier â sept 


peinture sur support alumi - 
n. Etoile d’amour. 

Des anciennes collections Du- 


suite de cent eaux-fortes origi- 
nales illustrant les fables de La 
Fontaine, a obtenu 185 000 francs ; 
135 000 francs une composition de 
1968 par Vietra da Silva et 
100 000 francs Eve à la pomme. 
sculpture en brome de MailloL 


ÉCHECS 


Aux Jeux de Nice 

BON COMPORTEMENT 
DE L'ÉQUIPE DE FRANCE 

Bon comportement de l'équipe 
de France aux Jeux olympiques 
des échecs. Les connaisseurs ont 
sursauté lundi soir à la fin de la 
ronde des Jeux olympiques quand 
le capitaine de l'équipe de France 
a refusé au capitaine bulgare la 
partie nulle dans les deux parties 
non terminées. C’était donc l’éga- 
lité pour l’ensemble du match. 
Comment 1 La France, qui s’est 


garte. qui a remporté en 1970 les 
médailles de bronze à la troi- 
sième place I Cette matinée nous 
apprendra sans doute que ce n'est 
pas de la présomption, car après 
la belle victoire de J. Maclès 
contre le grand maître Radoulov, 
le « centralien » Jean-Luc Seret 
doit l’emporter aussi contre son 
adversaire, le Bulgare Popov. Ce 
résultat très flatteur devrait 
constituer, avec la victoire du 


résultat très flatteur devrait 
constituer, avec la victoire du 
Pays de Galles contre la Pologne, 
les deux surprises de la quatrième 
ronde. Dans l’ensemble, les favo- 
ris continuent leur bonhomme de 
chemin vers la finale. Car l'expé- 
rience de Is classe finit par par- 
ler. 

Les « petites » équipes résistent 
bien quatre heures, mais la cin- 
quième heure et dernière leur est 


GROUPE I : OR.8.8.. 

’ayy d e Ga lles. 14 «or 16. 
GROUPE n : Etats-Unis. 18 B 


GROUPE VH ■ Bulgarie, 
'rance. Turquie. Phlllppl 
GROUPE Vni : Argent! 


fmesse dû à Bradel VAiné , a ob- 
tenu 115000 francs. 


La Bibliothèque nationale a usé 
ae son droit de préemption pour 
les couvres de François Vukm 


Marot. Cette édition rarissime ne 
figure que dans la bibliothèque du 
British Muséum ; la Nationale 
possédera donc’ le second, exem- 
plaire connu. 

Parmi les ouvrages modernes. 


Cours de danse fin de siècle. 
illustré par Louis Legrand, 2892, 
des quarante-neuf sur japon. 


contenant des eaux-fortes sa 
quatre états, une suite d'épreuves 
en sanguine et une suite coloriée 
-t à la poupée ». relié par Marias 
Michel, 14000 F ; le Livre de la 


Paul Jouve, exemplaire numéro 1 
avec deux dessins originaux aQva- 
reUés de l'artiste. 8900 F ; et 
3 800 F le Jardin de Bérénice de 


Au palais Galliera 

480000 F UN SUCRIER 
DU DIX-HUITIÈME SIÈCLE 


sont généralement boudées par le 
public dans les ventes aux en- 
chères : redeviendraient -elles à la 


lection Eugène Delacroix), __ 
155000 F celui de Mme Coleman, 
par Carpeaux, daté 1872. 

Des objets d'art agent tait 
partie de la collection D. David- 
WeiTl dispersée en 1971 ont béné- 
ficié. comme à l’accoutumée, du 
prestige d’un ensemble connu de 


balustre. finement ciselé de guir- 
landes. de bouquets et de rubans, 


F ; Une paire de flambeaux 
en argent hauts de 24 centimètres, 
travail de Nicolas Besnier. Paris 
1732-33. 91 000 F. 

Les beaux meubles Louis XIV 
atteignent eux aussi des sommets. 
Une commode en placage d'ama- 
rante d filets de cutore dans des 
entourages d’ébène, à trois tiroirs, 
richement décorés de brome 
ciselé et vernis, de 40 000 F a 
atteint 102 000 F. 

G. V. 


A L’HOTEL DROUOT 


tarelles. gouaches, pastels du 10° 
19* siècle. M. Antoulnt, M°* Ader. 
ara. Tfljaa. 

— Extr: -Orient. M. Moreau - 
l- Mme Schulrn — ~ “ 
laude Bolsglmrd. 


Gobard. Mme 3chulrnann, VT» René 

bîes. objets d’art 
io- siècle. Porcelaine. 
■taplR. laisser MM. DUlée. M=» Ader. 

,3 ’ — Atetl Geûr ^ es Deseours et 
S.’ i ™ n -^ ea, Ameubl." Mn^otaglrard! 
S. 15. — Meubles. M*» Jacques 
Liban IL -Me ne U ère, Marllo. 

VENTE A CHARTRES ' 


GA LER IE DE CHARTRES 

ÏAMCHE M JUIN à 14 heures 

TABLEAUX MODERNES et ANC- 
gêre 13 kg. 
XVIIÏ- s. 


DIMANCHE 16 JUTN à 
TABLEAUX MODERNE' 

ARGENT ER TE_: tnènai 

1 BIJOUX 8 

et 80 carats de saphirs 
SIEGES LOUIS XVI 
Salon Chartes X 20 pièces 
t à baldaquin style Louls-XIlI 
Salon Cbarles-X » ulàm 
’ J. LELIEVRE, 


15-18 I 




- CHARTRES 


. 10-1 


„ CONFÉRENCES DE L'OASIS 
184, BHitevard Sotart-Gemaln. 73006 PUIS (Métra : SalattenraliMte-Prè 
MEBSREOI 12 IUIN 1874 3 20 8. 46 

LE FOIE, ŒT INCONNU... 

IL NOOS VEUT DU BIEN. NB LUI FAISONS PAS DU MAL 
„ _ le Professeur Raymond. laUTTE, 

Docteur és Sciences. VUx-Président œ l'Uwlau FraueatM 
pour la Protection de la Vie - 

McnrallleuK laboratoire aux multiples (onctions indlsoenables. le Ici 
con ditio nne notre nnlL LO conférencier précisera des cnnseUe nul raniint i 
de tua, pte e^ÆiTta ' 

- DÉBAT - 

CAUSERIE O'ACniAUTE, par M. H.-Ch. GEFFR01 


■(Entrée libre et gratuite | 


/ 
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En souvenir du Royal-Croate 


C ADEAU peu original, certes, 
mais toujours apprécié, la 
Cravate reste pour l'homme 
un des rares accessoires qui lui 
permettent, tout en demeurant 
classique, de céder un peu à la 
fantaisie. 

L'évolution de la mode mascu- 
line dans les dix dernières années 
et l’introduction, relativement ré- 
cente, du style décontractée des 
couleurs et des motifs, auraient 
pu laisser prévoir une disparition 
progressive de cet accessoire, jugé 
indispensable aux yeux de bien 
des générations. Au contraire, pa- 
rallèlement & l’invasion du tee- 
shirt, du polo et du jean pour les 
tenues de sport, on note une 
recrudescence d’ingéniosité en 
matière de cravates. Des nuances 
les plus discrètes aux tons les 
plus voyants, on assiste à une dé- 
bauché de couleurs et de fibres 
qui permettent, souvent, de se 
faire une opinion sur les goûts, 
voire le caractère, de l’homme que 
l’on croise dans la rue. au bureau 
ou dans un salon. 

A condition qu’ils soient de bon 
goût, on peut désormais placer 
des carreaux, des losanges, des 
rayures, des fleurs -et des pois au- 
tour des cous les plus respectés. 
Si le nylon et le coton sont sou- 
vent synonymes de bon marché 
en ce domaine, le Jersey,, plus ou 
moins épais, la sole, naturelle ou 
synthétique. l'étamine de laine, le 
tricot, à mailles plus ou moins 
serrées sont symboles de qualité. 

Peu d'hommes savent sans 
doute que. si lies soldats des lé- 
gions romaines furent vraisem- 
blablement les premiers à porter 
un linge noué autour du cou et 
qui, l’hiver protégeait du froid, 
l'été absorbait la sueur, la mode 
de la cravate fut lancée au 
dix-septième siècle. 

Le mot tire son origine 
du slave < krvat » — qui si- 
gnifie « croate » — en mémoire 
des bandes de linge que les sol- 
dats du régiment du Royal-Croate 
portaient autour du cou. C’est 
vers 1675 que la s croate » rem- 
place le monumental rabat em- 
pesé qui entourait jusque-là le 
cou, que l’on rabattait sous .le 
menton pour former plastron et 
qui s’élargissait souvent Jusqu’aux 
épaules. Le mot « croate » fut peu 
à peu déformé, jusqu’à prendre 
sa forme actuelle de « cravate ». 

Chaque Jour, le cravatier du 
roi Louis XTV — ce rut long- 
temps M, de Miramond — pré- 
sente au monarque une corbeille, 
d'argent ou de vermeil, pleine de 
cravates de mousseline, de linon, 
de dentelle. Le souverain en 
choisit une, qu'il noue lui-même, 
a avec adresse et grâce » précise 
Saint-Simon. Tant pour imiter 
le roi, que pour se distinguer des 
manants, la cour adopte vite la 
m croate ». qui devient un colifi- 
chet indispensable. Quelquefois, 
avec l'habit de cérémonie, on 
ajoute, riana le nœud, un flot de 
rubans de couleur rouge vif. Le 
souverain décide bientôt de faire 


porter cravate au drapeau. La 
tradition subsiste encore. 

Voltaire explique rianc son 
Règne de Louis Xrv comment 
les princes, surpris par une 
attaque, en 1692, pendant la cam- 
pagne des Pays-Bas, ne prennent 
pas le temps de mettre leur cra- 
vate parfaitement en place et 
la noue négligemment. La mode 
dite « à la Steinkerque ». du nom 
de la bataille, est lancée. 

Au dix-huitième siècle, on porte 
une sorte de foulard h la.ru -, La 
cravate forme an jabot ou un 
nœud lâche, puis un nœud court, 
appelé solitaire. Les révolution- 
naires choisiront d’exhiber une 
cravate noire tandis que. sons 
Louis-Philippe. les républicains 
en arboreront une rouge. Sous le 
Directoire, la large cravate des 
Incroyables couvre le menton et 
une partie de la bouche. 

Sous l'influence de George 
Bryan Brummel, le roi des dandys, 
que ses amis appellent Beau 
Brummel. la sobriété devient le 
principe essentiel du costuma 
mas c ulin et la cravate reste un 
de ses derniers vestiges décoratifs. 
La nouer est un art si difficile 
que des manuels spécialisés sont 
édités. Balzac lui-même publie un 
de ces traités. Vers 183a on noue 
sa cravate « à la Byron », « à 
l’Irlandaise a ou « à. l'orientale a 
et l’on porte l'habit avec une 
cravate noire, une cravate blanche 
ou une cravate - plastron. La 
redingote est accompagnée, d'une 
cravate à pointes courtes enrou- 
lée deux fois autour du cou. 
Manet peint, à la fin du siècle, 
des personnages vêtus de vestes 
à double boutonnage et de cra- 
vates aux extrémités souples, 
annonciatrices modèles 

actuels. 

Les nœuds, souvent utilisés en 
Allemagne avec les vêtements de 
sport, à la façon de Thomas Lip- 
tnn t magnat britannique du t hé. 
ont une saveur un peu désuète. 
Le terme « papillon » fait allusion 
aux ailes de l'insecte lépidoptère. 
Les lavallières, qui doivent leur 
nom à Mlle de La vallière. sont 
des cravates plutôt utilisées par 
les femmes, larges et souples, qui 
se nouent en formant deux co- 
ques bouffaqtes^ La régate est 
une sorte de cravate rappelant 
celle des marins et dont le nœud 
laisse échapper deux pans verti- 
caux et- superposés. Le Jabot est 
r ornement de dentelle ou de 
mousseline attaché à _ la basa du 
col de chemise et qui s'étale plus 


dernières années pour les tenues 
de soirée. 

Notre mode, libératrice du corps, 
a supprimé bien des contraintes. 
La cravate reste une servitude 
contre laquelle bien des hommes 
rechignent. Mais elle est aussi le 
symbole dîme coquetterie et d’un 
raffinement auxquels bon nombre 
d’entre eux refusent de renoncer. 

ELVIRE VALOIS. 


UN NOUVEL ART DE VIVRE 


L ES nouveautés offertes au mo- 
ment de (b Tête des pères 
reflètent l'évolution d'un cer- 
tain art de vivre. C’est, en effet, 
l'occasion ou le prétexte pour toute 
la famille d'exercer sa curiosité ou 
ses dons d'observation dans le choix 
des couleurs et des dessins de cra- 
vates. dans la présentation des pro- 
duits de toilette, de cigares, d'alcools, 
mais aussi de Jeux, d'outils de bri- 
colage ou d’accsssoires pour la 


Les Français sont conservateurs et 
prennent du temps à accepter un 
changement d'habitude. Aussi ne 
s'étonnera-i-on pas qu'ils aient mis 
cinq ans pour remplacer leur ser- 
viette par une mlnl-sacoche qu’ils 
balancent à bout de bras. Les pre- 
miers essais en cuir luxueux ont 
été repris en peausseries plus sim- 
ples et en imitations, de sorte que 
cet accessoire est désormais très 
accessible... môme aux voleurs ■ â 
la tire ». Certains fabricants de ma- 


OBJETS ANCIENS 


assez larges pour contenir des liasses 
de billets de banque. Seule une fer- 
meture à glissière horizontale, appa- 
rente ou cachée, les distingue des 
modèles courants. 

Luièce et L'Aiglon les ont inclus 
dans leur collection (environ fio F 
dans tes grands magasins). Le der- 
nier-né des gadgets dans cet es- 
prit est le « holster - qui. A la ma- 
nière des « durs » de l'écran ee 
porte sous l'aisselle. Sa forme, adap- 
tée de celle de l'étui à revolver, pa- 
rait cependant exiguë comme vide- 


réservé aux femmes. Bien des hommes qui 
apprécient le caractère un peu désuet seront, en 
plus, touchés du soin apporté à un choix minutieux 
qui Implique de longues heures de - chine ». 

Les boutons de manchettes constitués de boutons 
anciens (1) sont toujours bien accueillis. Pour ceux 
qui sont résolument contre la montre de poignet, on 
trouve des montres de gousset (2) à tous les prix en 
argent, en mitai argenté ou en or. Laa vraie amateurs 
apprécieront aussi la ch&telaine, qui se doit d'accom- 
pagner la montra ancienne, et le porte-montre. Laa 
cotirets de toutes dimensions al de toutes formes, 
en bols, avec Incrustations de marqueterie, de nacre 
ou de cuivre, serviront de vide-poches ou de boîtes 
à cigarettes. Les tumeurs de pipe seront heureux 
de recevoir des pots A tabac. Les manches de para- 
pluie (3) en Noire, en os, en bols sculpté, montés 
sur une loupe, constituent un oblet da bureau décora- 
tif el tort utile. Même si monsieur est un fidèle du 
rasoir électrique, le porteAilalreau. généralement an 
faïence anglaise, apporte une note » rétro » & la 
salle de bains - design ». 

Enfin, les collectionneurs accueilleront toujours 
avec plaisir une nouvelle pièce pour servir leur pas- 


sion. qu'il s'agisse d'une arme (4), d’une gravure, 
d'une médaille (S), d'une pièce de monnaie fBI. d'une 
curiosité militaire (7), d’un petit bronze, d'un appareil 
photo du début du siècle, d'un ivoire (8), d'un objet 
de touille, d'un soldat de plomb 19) ou d'une série 
de cartes postales 1930 (10). Avoir un père collec- 
tionneur est très pratique, puisque l’on est touiours 
certain de lui taire plaisir sans avoir A chercher 
une idée originale I — E. V. 


*1) Marguerite^ Fondeur. 

3 ) IdhXoret, SS ter, rue Bonaparte, Paris - 6 ». 


Favre, stand 159 , marché Vemalaon, Puces c 


'Anjou, Parls- 8 * : 




... Bourg-TAbbé. 

. 16 . quai du Louvre, Paris- 1* 1 


. marché Paul-Bert. Puce 


e Salnt- 


Bert, Puces de S&Lm-Ouen ; Cabinet numismatique. 
39 . rue VI vienne. Parls- 2 *. 

8 ) Moatti. 77 , rue des Sainte-Pères, Parla -fr. 

10 ) ABC, rue BJchard-Lenolr. Parte- 11 » : Jardin des 
collectionneurs, 130 , boulevard Murat, Parts- 16 f . 


Feu à volonté 


y -r NE partie de la passionnante collection Car- 
/ J tier de briquets anciens et mode mes est expo- 
sée, jusqu'au 22- Juin, au Nouveau Khédive, 
14, boulevard Haussmann, avec des pièces de Dupont, 
Rowenta et ■ Flamlnaire. Ainsi peut-on voir révolution 
des lormes et des techniques de Tari de maîtriser le 
teu. La briquet était toujours conçu selon le même 
principe : un corps dur frappa un minéral, projetant de 
petites parcelles qui, sous retfet du choc, forment 
une étincelle susceptible d'enflammer toute matière 
combustible. Les formes ont petit i petit évolué et 
se sont raffinées jusqu'à devenir de véritables œuvres 
d’art eu dix-huitième siècle, où les briquets avaient 
souvent la forme d'un pistolet ou d'un bibelot. Vinrent 
ensuite (es briquets en bois, puis les rotatifs i la lin 
du dix-neuvième siècle, dont on peut admirer quelques 
beaux exemplaires de Dunhlll A essence. Les combus- 
tibles modernes apparaissent à le fin des années 50 
avec Flamlnaire, puis, en 1968, Cartier aille les formes 


harmonieuses de le haute Joaillerie et de la méca- 
nique de précision. 

A côté de rexpositlon, le Nouveau Khédive ras- 
semble un grand choix de briquets, dont un modèle 
de Dupont en laque de Chine et or plaqué reprenant 
les formes « Art déco » d'une création de l'époque, 
mais fonctionnant au gaz (740 F). Le briquet « cadeau » 
se porte bien, malgré la concurrence des Crickets. 
Sticks, Feudor et autres BIc (à partir de 4fi0 F). En 
effet, la grande vente se situe entre 200 F et 450 F, 
notamment chez Dupont, Flaminalre et Vinci, ces der- 
. niera offrant les premiers prix autour de 100 F. Avec 
ses Mach 2 è l’Image électronique, Braun joue 
Je fonctionnel total, mais • la forme trapue et le 
mélange de noir mat et d'aluminium le rendent bien 
sévère (90 F)1 Touiours i la recherche de là facilité 
d'allumage et de sa durée, le Solartronic de 
Rowenta marche i l'énergie solaire avec photopile 
rechargeable par la lumière du four (1300 F). 

A quand la marémotrice ? — N. u.-S. . 


tores). 

Côté parfum, tandis que Guerlain 
ressort, en gamme de toilette com- 
plète, son - Vétiver », » Monsieur 
Lanvin » se présente en trousse 
d'eau de toilette et de lotion après 
rasage (65 F) et » Messire » de Jean 
d’Albret est conditionné en aérosol 
à gaz dans un flacon ovale. 

A essayer : trois. nouveaux cigares 
français : le » Havane Fino • classi- 
que. de taille moyenne, en èlul de 
dix (3.80 F) ; le petit - Havanito ». 
en coffret de bois, auquel une pro- 
portion notable de tabacs de la Ha- 
vane donne un arôme léger et agréa- 
ble (11 F le coffret de cinquante) : 
enfin » Django » à filtre el embout 
ambré, composé de tabacs des Phi- 
lippines, de Java et du Brésil, frais 
et estival (1.90 F l'étui de cinq). 

Pour les loisirs, le Nain Bleu (306. 
rue Saint-Honoré) a rassemblé une 
série merveilleuse de jeux de société : 
« Dlplomacy ». 'qui, â l’aide d'une 
carte, consiste à refaire l’Europe 
d’avant 1014. le - Marketing » 
de Fernand Nathan qui familiarise 
avec le jargon super-commercial ; 
ou encore - Que eais-je de l'électro- 
nique ?» de Braun, testé par les 
ingénieurs d'IBM (de 75 à 150 F 
environ). 

Les maquettes & monter des Trois 
Suisses comprennent des motos, des 
voitures et des voiliers (de 58 F à 
210 F) ainsi que des coffrets d’outils 
et une perceuse miniature (55 F et 
79 F. - 59076 Roubaix Cédex 2). 

Refoulés avec les habitants du cen- 
tre de Paris vers la banlieue, les 
quincailliers y sont difficiles à trou- 
ver. La Commerciale de Quincaillerie 
(5, rue -Hoche, h Pantin) réunit un 
étonnant assortiment de nouveautés 
de bricolage, dont les chalumeaux 
Jet-Gaz (de 41 à 98 F) et une pré- 
cieuse clé réglable sans molette 
(51,40 F). 

NATHALIE MONT SERVAN. 


LABAGAGERIE 



Jean Damien 

4 


adeaux pour Loi 

cravates 
BLAZERS, POLOS. 
CHEMISES VOILE, SOIE 
ENSEMBLES DE PLAGE 

(Jusqu’à la tailla 56) 

UB DU PAUBOUBO-ffI 
Tfl. : 285-55-16 > 


KIWIIAI 

toute la fameuse 

coutellerie 

suédoise 

Rasoirs - Rasoirs de sûreté 
Couteaux - Canifs 

pour vos amis et vous-même 

33, AVENUE DE l’OPBU 

75002 PARS - OPE. 89-77 


Cadeaux sûrs 

Cadeaux 

D0KJANOJY 

CH EM ta 1ER- HA B ILLE U R 

36, avenue George V 
Une des meilleures 
boutiques de Fans 

(Guide JuUlàrd)^ 


EM VENTE CHEZ 

féx spédxStm depuis 1938 

DIDIER- IME VEUR 

répara. ions immédiat» 


Jï9,l». BABEUF- ™.22S.élJ0 

(SM- : 20. flu-d. „ P1JX.FWOS 



fête desPèreéx 

' sSont réunies dans ■ 

La CRAVATTERIA 

les prestigieuses griffes 
Yves sSa in t- Laurent 
Lan™ - Pucci 
Dior - Valentino 
Givencliy - Léonard 

Cadeaux promotion : 

CRAVATES S0 fr 

Soie naturolle 



^^^àChamps-EI^^ 


BAN 


LA0 


BOUTIQUE DU LAOS 

FÊTE DES PÈRES 

EXPOSITION VENTE 

de 10 b. 30 à 19 h. 

Orfèvrerie nuuetve et a n ci en n e , 
cto noanta de Chu», poterie, objet» 
us, fccla «aüjrtéa 

P.-L. -couriez (7*5. 285-n-e 


Ce qu'une femme doit savoir 
avant d’oser offrir “Monsieur lanvin” 
à l’homme de sa vie 


Par Bernard Lanvm 


L ’homme qui porte “ Monsieur 
Lanvîn *’ n’est pas le premier 
venu.- “ Monsieur Lanvin ” corres- 
pond an profil, puissamment accusé, 
de l’ho mme assez sûr de sa force 
pour être capable de douceur... 

Assez sûr d’être écouté pour oser 
se taire. Assez sûr d'avoir raison 
pour savoir écouter. Assez sûr de 
son charme viril pour n’avoir pas 
à brutalement l'imposer. 

Cda s’appelle pudeur, ; 
soi, bienséance, raffinement. 

"Monsieur Lanvin” est 
de senteurs pures taillées à vif 


la forêt: bois bruts, essences rudes, 
fraîcheur musclée qu'aucune fleur 
ne vient troubler. 

Osez lui offrir une eau de toilette 
“Monsieur Lanvin”. 

Si “Monsieur Lanvin” lin vabîen, 
s*3 y reconn aît son propre style, il 
suivra de Im-même, d'eau de toi» 
lette en esa de Vetyver, de crème 
à raser en savons, de pre-shave en 
after-shave, la ligne très droite de 

“Monsieur Lanvin*'» 
u Monsieur Lanvin à tfoset 
offrir qui l’ho mme dûHt VOUS êtes 
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LlKmffi LslteeT.G. 

DEMANDES D’EMPLOI 6,00 6.89 

OFFRES D’EMPLOI 27,00 31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 14,91 

Offres 27,00 31,52 

Offres d 'Emploi "Placarda Encadrés" (2 col.) 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 40,86 


MlKMICESCUIffEES 


LlfiQK UBQIKLC7 

IMMOBILIER 

Achat — Vente — Location 21 ,00 24,51 

AUTOS -BATEAUX 21.00 24.51. 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60.1» 70,05 

OCCASIONS 21,00' 24,51 




L w JCROUZET 
VALENCE 

recherche 

• Pour son service contrôle qualité 
fiabjlîté de sa division aéronautique : 

ingénieur 

électronicien 

confirmé 

2 à 3 ans-d'expérience dans domaine 
composants électroniques. 

Formation : 

connaissances en logique, électromécanique 
physique du solide. Anglais. 

Fonction: 

participer dans une équipe responsable de 
la.-«Polïtique Composants » 

-aux évaluations des technologies 
nouvelles, 

- aux études a'équ ipements. 
assurer relations avec production et 
contrôle qualité pour traiter : standardi- 
sation, interchangeabilité, équivalence. 

[réf.à rappeler 405} 

ingénieur 

électronicien 

(méthodes contrôle) 

Formation : 

connaissances équipements électroniques . 
et méthodes de mesure et 'de test Anglais. 
Fonctions : 

élaboration plan qualité pour réalisation 
matériels aéranautïques et civils. 

Définition des méthodes générales de 
mesure en relation avec inspection et 
production. 

(réf .à rappeler 406} 

agent technique 
électronicien 

Titulaire BTS ou IUT débutant pour 
contrôle qualité composants technologiques. 
Dégagé des Obligations Militaires. i 

(néf.â rappeler 407) I 


ingénieurs 

électroniciens 

(bureaux d'études) 
avec quelques années d'expérience, 
connaissance Anglais appréciée, 
débutants acceptés si dégagés des O.M. 
(réf.à rappeler 408) 

AT2-électronkiens 

(laboratoires d'études) 
Titulaires BTS ou DUT 
expérience 1 -2 ans. 

Débutants acceptés si dégagés O.M. 

(réf.à rappeler 409) 

AT3-éiectronkiens 

(laboratoires d'études) 

Tïtulaires'BTS ou DUT, «5 

Plusieurs années d’expérience exigées. % 

(réfjà rappeler 410) % -, 

POUR TOUS CES POSTES 3 I 

Avantages sociaux importants, 2 

Possibilité de logement. £ 

I Adresser C.V, photo et prétentions 
en mentionnant bien la référence du poste 
choisi au SERVICE du PERSONNEL 
B.P. 1 38 - 26010 VALENCE. 


PECHEVEY UGINE KUHLMANN 


INGENIEURS DEBUTANTS 


Usine. 800 pets, proximité Annecy (Hte-Savole) 


INGENIEUR DE SECURITE 

duns son sens le plus large : 
sécurité des personnes, des Installations, bâtiments, 
documente, informations et tous autres biens de 
la Société, 

Poste devant convenir à cadre, âge min. 3Û ans. 
ayant formation Ingénieur spécialisé et expérimenté 
en ces matières. 

candidat. & sdress. Havas ANNECY, n» 459, q. tT. 


Leader mondial dans 4e domaine 
des n-rterven tiens sous-marines profondes 




O 


Propose à MARSEILLE les postes de : 

- RESPONSABLE RECRUTEMENT et 
FORMATION 

Diplôme Enseignement Supérieur - 5 ans 
expérience Entreprise - Sers aigü du 
dialogue à tous les niveaux. 

Réf. R. 

- ASSISTANT SERVICE JURIDIQUE 

Jeune juriste formation Droit Privé (complé- 
ment I.A.E. ou Droit des Affaires apprécié! 
- 2 ou 3 ans expérience Entreprise inter- 
nationale ou Cabinet juridique. 


Adresser C.V. détaillé, photo et rémunération 
souhaitée à l’attention de la Direction du 
Personnel 

COMEX 

13275 Marseille Cedex 02 
En indiquant référence du poste. 

Nous répondrons à tous les candidatures 
avant le 30 juin. 


Société dépendant 
très important groupe industriel 

RECHERCHE 
pour ses usines situées 
dans région Rhône-Alpes 

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 

DEBUTANTS 

susceptibles, après période de formation 
complémentaire dispensée par la Société, de 
ferre carrière dans la Société ou le Groupe, 

Fabrication, Entretien, Recherche 
ou Bureau d' Etudes. 

Avantages sociaux 

Adresser -C.V. manuscrit avec photo à N» 53.748 : 
CONTEUSE PubU 30, av. Opéra, qui tr. 


r FRANCE-EST à 3 heures de PARIS. 

Filiale industrielle d'un groupe international. 

400 personnes. 

directeur 
de département 

Position : Dépend du Directeur Général. 
Missions: • Approcha marketing. du déve- 
loppement à moyen terme. • Programmation 
annuelle des actions. • Animation de la força 
de vente et du service aux clients. • Coor- 
dination. de toutes fonctions rattachées. 
Aptitudes : • Organisateur, méthodique et 
réalisateur. • Maîtrise des contacts avec Ie3 
clientèles. • Coordinateur d'une équipe et me- 
neur d’hommes. « Tendu vers la développement 
des marchés. 

Exigences: • Formation commerciale supé- 
rieure appréciée. • Expérience de plusieurs 
nn nées d’un poste commercial. • Connaissance 
de l'industrie des plastiques. 

• Déplacements nombreux. 

• Anglais lu et sr possible, « 
partè> 

Adresser votre candidature 
manuscrite s/réf. H /801 P 
avec av.. photo (retour si 
iy IJ sans suite) et appointements 

rVivlT) SHM désirés à R.G.B. 79, rue du 
1 Ffl Poissonnière 75009 Paris. 


USINE SIDÉRURGIQUE 
RÉGION THIONVILLE (57) 

INFORMATICIEN GESTION 

Formation supérieure 

Pour être adjoint au cher du service et tau 
spécial ornant participer A l'étude et à la mise ei 
place des applications nouvelles. 

Logement assuré. 

Envoyer O.T. et prétentions aou» n a 1 .187, à 
Agence HAVAS - 57017 METZ - CEDEX, 


l’effort entrepris depuis plusieurs années pour 
la formation ou le perfectionnement de 
“Techniciens de l’électricité". 

Dans ce but elle propose à ua 

ingénieur 

électronicien 

(électronique linéaire et digitale) 


l'industrie. D est donc demandé nue expérience 
professionnelle de 5 aimées minimum dans 
Je domaine des applications de l’étectronique 
aux automatismes. 

La formation pédagogique nécessaire à cette 
nouvelle orientation de carrière sera assurée. 
Les candidatures accompagnées d’un c.r. très 
— ■ ' détaillé sont à transmettre 
ggfcggg ^ à M- Despois .4.F-P.A. 

3 Æ ■ 13 pL de-YfUlere 

1111911 ■ 53108 Montreuil 


LA PRÉFECTURE 
de lo CHARENTE-MARITIME 


— UN ANALYSTE - PROGRAMMEUR 
CONFIRMÉ 


— UN ANALYSTE - PROGRAMMEUR 
CONFIRMÉ 

(chargé de travaux d’analyse) 

— UN ANALYSTE - PROGRAMMEUR 

(Chef de Centra d’Exploitation) 

. S’adresser Préfecture de la Charente-Maritime, 
Service du Personnel (téC 28-34-64, ponte 441), oû 
les candidatures seront reçues Jusqu’au 30 Juin 1974 


UN INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 


pour développer sur le marché f r ançais la vente 


Le candidat devra avoir de solides connaissances ■ = 
en électromécanique et en électronique ainsi que Q I = 


Possibilité» de logement, 
e cuit. vit, photo et prétentions i 


de la France. 

Pour inf. campL écr. s/réf. 8306 A m 

, »obesi “r orins 


IMPORTANTE ENTREPRISE DE BONNETERIE 

TROYES 


CORRESPONDANT INFORMATIQUE 

Le candidat doit être rigoureux. 


H aura des contacts avec l'ensemble des services 
de te société. 

Avantages sociaux. Prime annuelle. 
Restaurant d'entreprise, poœibuité de logement. 

Adresser curriculum vltæ, lettre manuscrite, photo 
et prétentions a. 

HAVAS N» 9 £87, 10000 - TROYES, qui transmettra. 


H promodes 

• est un des leaders de la distribution en 
France. 

• Il compte actuellement 8 500 personnes. 

• Son expansion est exceptionnelle, mais 
elle peut être encore plus rapide dans 
les années à venir, si des cadres perfor- 
mants viennent nous rejoindre. 


LE SERVICE RECHERCHES, 
ETUDES ET DEVELOPPEMENT 

situé à CAEN, 
au siège social du Groupe 


2 CHARGES D’ETUDES 
COMMERCIALES 


• Nous confierons à ces cadres des études , 
de marchés d’emplacements pour des i 
magasins Supermarchés, Hypermarchés, | 
Cash and Carry, centres commerciaux, 
etc. : ils auront à conduire des enquêtes 
clientèle et à réaliser des Etudes de 
diversification. 

• Les candidats retenus auront reçu une 
formation supérieure commerciale du 
niveau ESCAE. 

• Ils devront faire preuve d'un jugement 
pondéré, d'un solide bon sens, s’avérer 
fermes dans leurs opinions et avoir un 
réel désir de perfectionner leurs métho- 
des d’investigatiàn. 

• Ils seront amenés à se déplacer assez 
fréquemment 

• Ils pourront- en fonction de leur valeur 
personnelle et des résultats qu'ils ob- 
tiendront accéder rapidement su sein du 

- Groupe PRO MODES à - des postes opé- 
rationnels ou fonctionnels importants. 


SI vous Stss intéressé, vous devrez adres- 
ser votre curriculum vitae, photo et pré- 
tentions sous réf. 206, d M. Jean PIN- 
- GEÛN, Directeur de l’Expansion. 


tsf 

.s ventes 


la France entière et ced de façon ■ = 


1 TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ DU GROUPE 1 
1 PECHINEY UGIHE KUHIMANN I 

= recherche pour ses usines ■ de PROVINCE = 


1 INGÉNIEURS DÉBUTANTS 1 


1 de FORMATION GRANDE ÉCOLE 


’érence 0.000, F. LÏCHAU 3 -A, 10, TOC de LonvolB, ■ = 
75083 -PARIS CEDEX 02, qui transmettra. ■ = 


Ha Grand quotidien régional recherche 

W directeur 
technique 

• responsable de l'ensemble des problèmes 
techniques et notamment de la fabrication 
des études et méthodes, de la gestion du 
personnel et des achats de matériel. 

• formation Grandes Ecoles (X, Centrale, 
AJU., E.NÆ.I.) avec si poalbleVexpê- 
rïence technique de la pressa ou de 
l’imprimerie de labeur. 

■ rémunération de l'ordre de 100.000 F 
plus de nombreux avantages. 

• lieu de résidence situé dans le Sud 


~ Libérés on pro ch. libérables dn service militaire. = 


~ Ces Ingénieurs sont destinés, après un stage de = 
= formation de 6 mois. & occuper Initialement d» = 
== postes dans les services de production. 55 

! = NOUS OFFRONS : M 

= — Des carrières avec possibilité de promotion dans 5 
S ht Société oa dans le Groupe. = 

= — Dn climat de travail moderne. == 

5 — Des Situations matérielles Intéressantes. EE 

s Adresser demande manuscrit* avec C.V. et photo = 
= d’identité à n“ 53.071, CONTESSE Publicité. = 


BANQUE PRIVEE 
EN EXPANSION 


CHEF D'AGENCE 


DU DEVELOPPEMENT et de la 
GESTION de cette Agence importante (2 guichets 
20 pars, dont 2 Attachés commerciaux - 50 % 
p.m.e. et 50 % particuliers) 

■ Formation super, générale 'et / on bancaire 

* ï.«£i5Âi NCE BANCAIRE D’HOMME 
d AGENCE avec polyvalence PME /Particuliers. 

• TRES COMMERCIAL. BON ANIMATEUR, 
Excellent CONTACT. CLASSE ’ VI / VIT 

2°) Pour Agence MARIGNANE (13) 


ATTACHE 
COIVnviERCIAL 



EF#3 sélection conseil 

■ e.WACEPERElRE.PARISl^ 








Directeur 
de production 

n aura l'entière responsabilité de rapprovtaton- 
noment ot de la fabrication qu'U sera chargé 
d'organiser pour en opteolr le meilleur rendement. 

Ce poste convient à un ingénieur diplômé ayant 
acquis nne sérieuse expérience dans des fonctions 
analogues, dynam. et capable «ranimer one équipe. 

K CR. 8008 REFERENCE =«, 

avec O.V. et p hoto, è • FlllD] CiCtTnniftâi 

BP 713 ► 57011 METZ. CEDEX. |U|nJEg^l^| 


Chef de Projet Informatique 
INGÉNIEUR a CENTRALE, MINES...) 


SOCIETE INDUSTRIELLE 

REGIONSAI NT NAZAI RE {WO personne*/ 

+ ioo.ooo.ooo de C.A. 
cr ta dans son Service INFORMATIQUE 
le poste de 
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DEMANDES D’EMPLOI 6,00 6,89 

OFFRES D'EMPLOI 27,00 31.52 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 14,91 

Offres 27,00 31,52 

Offres d'Emplol “Placards Encadrés" (2 col,) 
minimum 15 lignes de hauteur 35, CK) 40,86 • 


offres d'emploi 


annoncer cuufEEi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


SOCIÉTÉ FABRICATION' ET VENTE 
Produits mdvstrMs or marénàox peur 
le Bâtiment et T.P. - PARIS - recherche 

DIRECTEUR COMMERCIAL 


IMMOBILIER 

Achat - Vente - Location 21,00 24.51 

ALITOS - BATEAUX 21, 00 24,51 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60,00 70.05 

OCCASIONS 21.00 24.51 


offres d'emploi 


TECHNICIENS 

Titulaires du B.T. ou B.T.S. dans 
les spécialités suivantes : 

- Chimie 

- Métallurgie 

- Électromécanique 










JM lj* \jSj> 


u Rgne LsHgmTC. 

DEMANDES D'EMPLOI 6,00 €.89 

OFFRES D'EMPLOI 27,00 31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 14,91 

Offres 27,00 31,52 

Offres d' Emploi "Placards Encadrés” (2 col.) 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 40,86 
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LA VIE DE LA RÉGION PARISIENNE ' La parole aux habitants 


Un nouveau 
terrain 

pour les associations 

La rue ou I 


'm 


couloirs 



C OMME au début du siècle, 
sur la lancée d'Haussmann, 
on détruisait beaucoup pour 
reconstruire, les occasions de litige 
ne manquaient pas- Et, par exemple, 
le prolongement prévu de la rue de 
Rennes Jusqu'au quai de Conti, puis 
vers la rue du Louvre, par un pont 
s'appuyant sur la points, de 171e de 
la Cité, fut l'occasion d'une belle 
querelle. 

Projeta et contre-projets s'affron- 
tèrent- Et, apparemment, l'action 
d'un comité des Intérêts généraux 
de la rive gauche, qui groupait des 
riverains soucieux de préserver le 
site, fut assez efficace pour que 
l'on renonçât aux démolitions pré- 
vues. 

En somme, ce comité était, d’une 
certaine manière, l'ancêtre des asso- 
ciations et unions diverses qui sont 
désormais rarement absentes et sou- 
vent parties prenantes dans les 
divers projets de transformation de 
la capitale. 

Mais si le phénomène a toujours 
existé, il n’a jamais ôté si visible. 
Que dans la banlieue un grand en- 
semble soit construit sans que les 
promoteurs se soient préoccupés de 
l'accompagner d’un stade, d’un 
square, d’un bureau de poste ou de 
terrains de jeux pour les enfants, que 
l’on ait négligé de le raccorder aux 


localités voisines par un réseau de 
routes suffisant, et à l’extérieur par 
des moyens de transports en com- 
mun convenables, alors de façon 
spontanée, apparaît un mouvement de 
contestation qui lance des pétitions, 
harcèle les autorités et s’impose 
comme interlocuteur. 

Que dans la ville une perspective 
risque d'être altérée, une construc- 
tion de caractère détruite, un espace 
vert menacé, et c'est le grand remue- 
ménage. Que l'on ressente de façon 
de plus en plus Insupportable les 
nuisances et les excès de la circu- 
lation automobile, la dégradation des 
conditions de vie, le bru», la pollu- 
tion d’un atelier ou d'une usine 
trop proches d'un secteur d’habita- 
tions, et les protestations fusent, que 
suivent bientôt propositions et reven- 
dications. 

C’est pourquoi, sans doute, la mul- 
tiplication de ces groupes d'usagere 
dans les années I960 a coïncidé 
avec la transformation accélérée 
de la capitale et l'urbanisation de 
sa banlieue. On en compte aujour- 
d'hui, dans la région, plus d'une 
centaine, dont les effectifs sont très 
variables, suivant les lieux et les 
époques. Mais les « vétérans » se 
souviennent d’avoir eu bien du mal 
à s’imposer, et ce n’est pas sans 
grincements de dents que les parte- 


naires traditionnels, l’élu, [‘adminis- 
tration, le constructeur, ee sont rési- 
gnés & faire une place à ces 
nouveaux venus, considérés souvent 
comme des * mouches du cache ». 

Non que les élus et les fonc- 
tionnaires ne soient accoutumés aux 
interventions. Mais celles-ci étaient 
le fait de groupes de pression plus 
ou moins occultes, ou tout simple- 
ment représentatifs d’intérêts res- 
pectables, certes, mais corporatifs : 
des unions de commerçants par 
exemple. 

Intérêts privés 
et intérêt général 

Constatation jamais démentie : 
l'action d’une union, d’un comité, 
a d'autant plus de chances de 
réussir qu'elle mobilise les gens 
pour la défense d'intérêts bien 
précis, autour d’un projet bien 
déterminé. 

Les associations créées à Paris 
pour empêcher la mutilatoln du 
square du Temple, dans le troisième 
arrondissement, du jardin Jean-XXHI, 
au chevet de Notre-Dame, du square 
Gaston-Baty. à l’ombre de la tour 
Montparnasse, gagnèrent la partie 
parce qu’elles purent éveiller, 
conduire et faire manifester les rive- 


f • CHEVRY 2 : promoteurs s'abstenir 


C HEVRY 2 se traîne. 
Chevry 2? « Des villages 
gui font une vü le aux 
champs b, selon la brochure 
publicitaire. Chevry 2? D’ici à 
quelques années, trois mille six 
cent trente-trois pavillons avec 
leurs équipements collectifs. 
Chevry 2 ? Une opération déro- 
gatoire an schéma directeur 
d’aménagement et d’urbanisme 
de la région parisienne qui ne 
prévoyait, entre Gif-anr-Yvette, 
Gometz-le-Châtel et Gometz- 
la-Vllle (Essonne), que « des 
espaces verts et de loisirs en 
secteur rural », Chevry 2 ? Uhe 
laborieuse construction dirigée 
par un promoteur peu habitué 
à ce que les choses lui résistent, 
M. Robert de Balfcany. 

Les difficultés ont commencé 
lorsque M. de Balk&ny a cons- 
taté, en 1971, que la moitié de 
son programme aurait du mal 
à trouver des acquéreurs, 
parce que la clientèle boude 
les pavillons trop alignés. 

Deuxième handicap la 
commune de Bures-sur- Yvette 
ayant protesté contre les rou- 
tes que les services de l’équi- 
pement projetaient de cons- 
truire sur son territoire, 
M. Jacques Cha ban-Delmas, 
alors premier ministre, promit, 
en 1972, de ne pas réaliser la 
liaison Checxy-S - Bures. 


Le mouvement de contesta- 
tion de Chevry 2 s’est appuyé 
sur cette double impossibilité 
où se trouvaient le promoteur 
et l’Etat de tenir leurs enga- 
gements. Les groupes d’action 
municipale (GAU) de Gif et 
Gomets-le-Châtel qui s’oppo- 
saient à. l’opération depuis 
son origine ont tout fait pour 
la paralyser en demandant par 
tactique l’application des pro- 
jets d’origine. 

Doublement 

satisfait 

M. de Balkany demande- 1- U, 
en 1972, un avenant pour trans- 
former les pavillons en bande 
en petits Immeubles de trois 
étages attenant à un a golf 
populaire »? Le syndicat inter- 
communal, où les opposants 
sont représentés, refuse. M. de 
Balkany entame-t-il les deux 
premières tranches du pro- 
gramme. soit 833 maisons? Les 
G AM ou leurs satellites por- 
tent plainte pour publicité 
mensongère. 

Au Ol des escarmouches dé 
ces deux dernières années, 
l'opinion publique locale a pris 
conscience de l'enjeu du duel 
et elle manifeste une hostilité 
de plus en plus marquée à 
l'égard de Chevry 2. 


Pour sortir de l'Impasse, un 
avenant a été négocié entie le 
promoteur et M. Robert Trim- 
bach, maire de OU et président 
du syndicat intercommunal. 

Reste à obtenir l’accord una- 
nime des tyots conse il s muni- 
cipaux de Gif et des deux 
Gomete. Cette éventualité sem- 
ble exclue, étant donné l’état 
d’esprit des élus qui sont moins 
que Jamais favorables A une 
ZAC impopulaire. 

Responsables des GAM de 
Gometz-le-Châtel et de Gif, 
MM. Mi chel Mouty et Jasé 
Garda ne cèdent pas â l’eu- 
phorie : a Nous ne pouvons pas 
encore chanter victoire, disent- 
ils. notre but est ^arrêter la 
ZAC. Nous demandons à voir 
les comptes du promoteur. Nous 
lui permettrons de faire un pro- 
fit honnête. Mais nous souhai- 
tons convertir le reste de la 
ZAC en lieu de détente et de 
loisirs dont les détails restent à 
préciser. » 

Satisfaits, Ils le sont double- 
ment : s Nous avons coincé 
Af. de Balkany, un prince de la 
promotion immobilière et, indi- 


ralns directement intéressés par cas 
projets. Celles qui s'opposent à la 
modernisation de l’aérodrome de 
Toussus-Ie-Noble, dans les Yveilnes, 
ont su de la même façon susciter un 
vaste mouvement de protestation, 
entraîner les élus avec eux et faire 
échec, au moins partiellement, aux 
projets des administrations. 

Plus malaisée est, en revanche, la 
lâche des groupes qui se sont voués 
è la défense d’intérêts généraux. 
Par exemple, l'association Las 
droite du piéton a longtemps tra- 
vaillé dans la relative indifférence 
du grand public qui n’avait pas en- 
core pris conscience des abus de 
l'automobile. De même pour la 
Fédération des usagers des trans- 
porte, qui n'a vraiment recueilli 
l'audience du grand public qu'au 
moment où l'inconfort et l'insuffi- 
sance des trains de banlieue, du 
métro et des autobus était manifeste. 

Tâche Ingrate ainsi que celle des 
groupes qui, comme l'Union des 
Champeaux et le COPRAS, s'oppo- 
saient i la démolition des vieilles 
Halles et des Immeubles voisins. 
Demi-succès, demi-échec. SI les pa- 
rapluies de Baltard ont disparu, la 
zone qui devait être rasée par les 
bouteurs e ' e s t considérablement 
rétrécie. De la même leçon, les 
efforts de l'Association pour le déve- 
loppement et l'aménagement du 13? 
arrondissement (AD A 13), où continue 
un vaste programme de rénovation, 
illustrent la difficulté . de faire .pren- 
dre conscience au plus grand "nom- '• 
bre de la nécessité de se réunir, de 
se concerter pour contrôler un urba- 
nisme jugé trop favorable aux pro- 
moteurs et pas assez aux habitante. 

A sa façon, l'Association pour 
l'aménagement et l' embellissement 
du site Notre - Dame, hostile au 
projet de voie express rive gauche, 
si elie semble aujourd'hui en me- 
sure de l'emporter, a certainement 
pâti de ce que les Parisiens aient 
tardé & prendre conscience du ca- 
ractère nocif de cet ouvrage. 

Outre l'objectif poursuivi, les 
moyens utilisés ont une grande im- 
portance. Certaines associations ne 
sont qu’uns apparence nouvelle' que 
se donnent des partis et des mouve- 
ments politiques guettant, dans ('ac- 
tualité, les » occasions » favorables. 
D'autres, issues d'initiatives indivi- 
duelles, ont suivi le long chemin qui 


NOGENT-SIR-MARNE : le maire 
prend les devants 


E TES-VOUS pour la solu- 
tion \ (maintien des 
arbres) ou pour la 
solution B (suppression des orbres 
situés du côté des numéros 
pairs) ? Coches la case corres- 
pondant â votre préférence. » 
Deux cents habitants de l’ave- 
nue de Joinville, à Nogent-sur- 
Marne (Val-de-Marne), sont, de- 
puis quelques jours, invités par 
les services de l'équipement et 
par la mairie â donner leur avis 

sur [a façon d'élargir l'avenue 
qu'ris habitent. 

Entre le bois de Vincennes et 
Ta place du Général-Leclerc, la 
route nationale 186 s'appelle, â 
Nagent, l'avenue de Joinville. 

Les ingénieurs ont tiré de leurs 
cartons un pian qui visair à élar- 
gir l'avenue à 24 mètres d'em- 
prise en empiétant uniquement 
du côté des numéro; pairs. 


M. Roland Nungesser, député 
U.D.R., président du conseil 
général et maire de Nagent, s'est 
aperçu qu- ce projet condamnait 
les arbres. 

Un référendum 

Une deuxième discussion s'est 
engogée, entre lo mairie et 
l'équipement, à propos de la 
largeur de la voie. Porte-parole 
J35 futurs expropriés, M. Nun- 
gesser soutenait qu'il n'était pas 
indispensable d'élargir à 24 mè- 
tres sur tout le trajet. 

De ce dialogue entre les élus 
e* l'administration est née l'idée 
d'un référendum auprès des 
habitants. Le 27 mai, ceux-ci 
ont reçu une lettre d'un ingé- 
nieur des ponîs-et-chaussées 
qui explique Fa raison d'ètre du 


projet et les d- fé rentes solutions 
possibles. Des dessins clairs pré- 
sentent les variantes vues en 
coupe ou verticalement. Une 

enveloppe timbrée permet à cha- 
que « électeur » de répondre. 

La décision sera prise après 
que chaque propriétaire aura fait 
connaître son souhait dans le 
cadre de l'enquête parcellaire. 

Certains se gausseront d'une 
consultation dont k résultat est 
acquis d'avance : même si les 
trottoirs sont un peu plus étroits, 
les habitants ne choisiront- ils pas 
de conserve.- les arbres ? 

La tentative du maire et des 
services de l'équipement a pour- 
tant le rare mérité d'informer 
avec précision et surtout de 
consulter les Intéressés avant 
que les jeux ne soient 
faits. — Al. F. 


de conscience du « fait politique ». 
Au-delà du simple « non » opposé 
à tel ou tel projet jugé nuisible, 
leurs animateurs " ont compris que 
l'efficacité exigeait de s’attacher 
d'abord aux réformes de structures 
des organismes de décision. Ainsi, 
la « plate-forme des associations de 
participation è l'aménagement et A la 
vio de la cité» a, â l'occasion de 
l'élection de M. Valéry Giscard 
d’Estalng, demandé que dans le ca- 
dre d'un statut parisien plus libéral 
soient créés des Centres d'informa- 
tion et d'animaHon. 

Prenant les dossiers de plus haut, 
ces organismes deviennent plus effi- 
caces et les hommes qui les animent 
plus responsables. Ils ont appris où 
ee situaient les vrais centres de dé- 
cision et la façon de peser sur eux. 
Mais cette conquête les rend aussi 
plus vulnérables dans la mesure qù 
ils prennent le risque de se couper 
de la base, plus sensible aux actions 
ponctuelles et spectaculaires. 

C’est pourquoi une nouvelle vague 
apparaît, plus portée à l’intervention 
politique non déguisée ou à l'action 
directe. Ainsi, durant la campagne 
pour les élections présidentielles, le 
« bureau de liaison » réunissant 
soixante associations de Paris et de 
la région parisienne a-t-il fait s'af- 
fronter, en public, les représentante 
des deux candidats pour connaître 
leur opinion sur le devenir de la 
capitale. Ainsi, ces mêmes associa- 
tions entreprennent-elles, à la veille 
de l’ouverture de la session du 
Conseil de Paris, jeudi 13 juin, des 
manifestations publiques contre la 
voie express -et pour la sauvegarde 
de la Cité fleurie. 

Entre la manifestation de rue ou 
la manœuvre de couloirs, les asso- 
ciations n'ont pas encore trouvé le 
terrain le plus favorable à leurs inter- 
ventions. Il reste qu’elles ont déjà 
réussi à placer eur le devant de la 
scène politique de nouveaux thèmes 
et de nouveaux Interlocuteurs. 

PIERRE BRANCHE. 

★ Plate-forme des associations de 
parti cl nation i Paménasement et i 
la vie de la cité, 24, rue du Pour. 
75606 (326-28-16) ; Bateau de liaison 
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□ANS TOUS LES RAYONS 

MAGASIN OUVERT TOUS LES LUNDIS DE 9 H 30 A 18 H 30 


Les usagers 
sont aussi 
des clients 

I L y a des gens à qui l'ouver- 
ture Je ü ligne de métro 
express Auber - Suint- Germain - 
en-Laye n’a pas vraiment facilité 
la vie. Ceux qui habitent trop loin 
de la gâte de Saint-Germain 
y venir A pied, ceux qui se «or 
installes aux limites de La ville ou 
dans ces villages que sont encore 
Mardi ou Fourqocux. Parce que 
les logements y sont menus dieu 
et que la campagne est pins proche. 

Autrefois, les autocars qui des- 
servent ces faubourgs de la ban-, 
lieue avaient tous leu terminât 
près du château, non loin de la 
gaie. Maintenant qu’un paie de 


bonnes minutes k pied de la gare. 
Une somptueuse gare modère son- 
terrain e collée à celle du métro 
est prévue. EUe don dons les mi- 
rons. faute de crédits. D’ici à ta 
mise en service, les autocus risquent 
- d'avoir perdu la plupart de leurs 
clients. Loin de s’améliorer, le ser- 
vice M dégrade. l 

Le quartier des Quatre -Chemins, ! 
par exemple, commun aux agglo- | 
méritions de Samr-Germain. Four- j 
queux et MareiL a la chance d'être 
sur U route de deux autocars : 
celui des Courriers de Seine -et- ! 
Oise qui passe d'abord â Fourquenx ! 
et à Marcil, et celui de la C.G.LA. ' 
qui part des Quatrc-Chemiss. Mais 


vont travailler aimeraient disposer J 
d'un bus tous les quarts d'heure. | 
Dans la journée, 3 n'en passe tu 
que toutes les heures. 

Les maris 
en vélomoteur 

. « Vous bêlâtes le Bel Air, Four- 

queux ou MareiL C est an endroit 
. bien agréable— J condition de 
pouvoir m sortir. » Cest par un 
tract rédigé en ces termes et repro- 
duisant les horaires des autocars 
qu’on comité d'usagers s'esc fait 
connaître des habitants de cette ré- 
gion en septembre dernier. ■ Usa- 
gers ou qui voudraient bien l'être », 
fait remarquer avec humour l’un 
des a ni m ateurs. M. Bernard Gérar- 
din, à propos des cent cinquante , 
personnes qui ont adhéré des le i 
début et qui sont devenues trou ' 

Assemblées générales : deux en 
quelques mob ; la prochaine, le 
14 juin, pour informer les habi- 
tants de la suppression d’nne ligne 
Manifestation de quelques voitures 
dans les rats de Saint - Germain 
pour prouver par l’absurde l'encom- 
brement de la ville. Les liens avec 
d’autres groupements de la région 
parisienne n’onr pas été négliges. 

Le comité est l’on des six signa- 
taires d'une lettre à M. Doublet loi 

Sur le plan local, que vêtu 
l'association ’t 

• Nous demandons une desserts 
tous Us quarts d’heure astx heures 
de pointe, une demi-heure U reste 
iu temps; la construction de la 
tare routière; la remise en service 
ie la' ligne de grande ceinture; 

F organisation de taxis collectifs •, 
explique l'association. 

aptes une petite année scolaire 
De ta mairie de 

obtenu l’autorisation de rapprocher 


en pratique cette possibilité. Des 
transporteua, elle a obtenu une 
nouvelle ligne i l'essai pendant 
deux mois. 

Les compagnies se plaignent en 
effa^d^exploirer des lignes peu 

vent- elles demander la fidelité à 
des clients qu’elles servent si mal ? 

La carence des transports en 
commun oblige les habitons i 
s’organiser : les maris prennent 
on vélomoteur pout laisser la voi- 
ture à leur femme qui est loin de 
de tout, et les mètvs de famille 
se relaient pont conduire les 
enfants A l’ecole. Conséquence : il 
y a de moins eo de monde 

dans les autocars. Un cercle 
vicieux. 

Si les compagnies ont vraiment 
envie de transporter des voyageurs 
de façon rentable, ne devraient-elles 
pas voir duos les comités d’usa- 
gers un moyen de garder ou de 
gngnes des clients ? 

l MICHÈLE CHAMPENOIS. J 
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LA VIE SOCIALE 


A PROPOS DE...- 

La décentralisation des institutions sociales 

UN EXCÉDENT DE 25000 COLS BLANCS 


M. Jérôme Monod, délégué 
A l’amânagemeni du terri- 
toire. rient de prés* nier tu 
rapport rédigé par M. André 
G. Detfon, conseiller référen- 
da ire^ àla Cour des compiles. 

ci al es et ntnénagumprrf du 
territoire ». 

Au commencement était r usine 
En effet, fi y a encore dix ans. 
c'est r industrie qui fournissait 
les gros bataillons de la décen- 
tralisation parisienne -et des 
créations d’emploi en province. 
Puis, progressivement, les res- 
ponsables de l'aménagement du 
territoire ont constaté que les 
services — le secteur - ter- 
tiaire » — pouvaient être ' pour 
eux un outil fort utile à cause 
du nombre d'emplois qu'ils re- 


lions a transféré A Angers le 
service de retraite complémen- 
ts (5 40 agents), & Blois s'est 
installée une Institution de re- 
traita des cadres (25 0 personnes 
A terme). 

L’Installation hors de Paris 
de services sociaux, outre 
qu'elle répond à un souci 
cT amélioration de la gestion 
de. cas organismes, ne peut 
qu’être encouragée par las ras- 


pourquoi turent lancées les Idées 
sur la décentralisation de la 
recherche scientifique, des ban- 
ques et assurances, des -admb 
nistrationa centrales de l’Etat. Le 
quatrième - angle d’attaque », 
c'est les institutions sociales. 

Dans ce domaine aussi le 
poids de la région parisienne 
est excessif : 2S5 sièges d'orga- 
nismes sociaux, mutuelles ex- 
clues. Sur 207 ooo personnes 
employées en France ' dans le 
tertiaire social, 87000 travaillent 
dans la région parisienne (dont 
82 % dans le capitale) et y 
occupent -7 million de mètres 
carrés. Croissance des effectifs : 
+ 4 */# par an. - (Bonnement 
des surfaces do bureaux 
+ GO 000 métras carrés. La ban- 
lieue, lee villes nouvelles, la 
province : un véritable * désert 


de contrôle de3 activités. 6. 
Paris — c*esf le desserrement — 
et la réanimation de la province 
— c'est ta décentralisation. Au 
reste, il apparaît que Isa impé- 
ratifs de service public social 
(multiplication des guichets et 
des organismes payeurs ou dè 
conseil fa plus prés possible des 
Vaux d'habitation) coïncident 
avec les buts de raménagement 
du territoire (maintenir dans la 
mesure du possible la popula- 
tion là où elle souhaite vivre 
en y créant des- emplois et les 
conditions d’une vie sociale 
commode; et en facilitant les 
rapports avec redm/n/sfrafiûn. 

On ne part pas de zéro. De- 
puis 1985, plusieurs décentrali- 
sations ont été opérées : le 
service des pensions des ar- 
mées s’est Installé en 1965 à 
La Rochelle (480 emptofej, la 
Caisse des dépôts et ccnslgna- 


fémintns comme la Basse-SélnB, 
le Nord-Pas-de-Calais ou r es- 
ta aire de la Loire. Mais la 
transfert d’une caisse de retraite 
ou d’une mutuelle n'est évidem- 
ment pas un remède mincie 
puisque, è (a différence d'une 
usine moderne ou d'un centre 
de recherches , Il n’engendre pas 
ou guère de valeur ajoutée. D'au- 
tre part, ces » employeurs » ' 
offrent, en majorité, des postes 
de travail peu qualifiés : les 
caisses maladie ont, en 
moyenne, 9 B fo de cadres , . les 


Le rapport de M. Dellon pro- 
pose donc plusieurs mesures 
pour construire une politique 
plus rationnelle des institutions 
sociales . Per exemple, éliminer 
de la région parisienne toutes 
les opérations qui concernent 
des non-Parisiens : ainsi 25 */o 
des retraités, gérés par. la 
caisse régionale d'assurance- 
vieillesse des travailleurs sala- 
riés de Paris, sont -actueUement 
domlcllés en dehors de cette 
région, ce qui représente deux 
cent cinquante mille personnes. 
Autre proposition : rapprocher 
des usagers de la région pari- 
sienne les services qui les Inté- 
ressent directement et alléger 
corrélativement le centre de la 
capitale des services généraux 
au profit des villes nouvelles. 
Ainsi pourrait-on, dans les dix 
ans A venir, décentraliser en 
province environ dix mille agents 
et en répartir quinze mille dans 
la banlieue et les villes nou- 
velles. 

Ce programme ambitieux et 
judicieux s été approuvé II y a 
trois mois par le gouvernement, 
notamment par M. Michel Ponia- 
towski, alors ministre de la 
santé publique et de la sécurité 
société et, aujourd'hui, respon- 
sable de raménagement du *er- . 
ritolre. Dans ce domaine, comme 
dans les autres, on attend main- 
tenant, que le bons diagnostics 
et les bonnes Intentions se tra- 
duisent par une bonne poli- 
tique. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


TRANSPORTS 

Fan Am et T.W.A. renoncent à s’entendre 


Les négociations entre T.WJL 
et Pan Am sur un regroupement 
possible de leurs vols transatlan- 
tiques ont pris fin, le Jeudi 6 
Juin, sans qu*tm. accord ait pu 
être dégagé. Les deux compa- 
gnies américaines, déficitaires 
pour leurs vols internationaux 
depuis la nette augmentation 
des prix des carburants, -avalent 
entamé, fl y a trois semaines, 
avec l'aocord du Bureau de 
l’aviation civile (CAB), des dis- 
cussions sur une limitation de la 
concurrence qu’elles se font mu- 


d' accord eut les lignes que cha- 


SYNDICATS LES MESURES SOCIALES 

PRISES PAR LES NEUF 

Premier congrès confédéral après l' élection présidentielle A LUXEMBOURG 

r .. ..r. . **-* j j »i ■ SORT DE PORTÉES TRÈS LIMITÉES 

force ouvrière va définir son attitude devant la crise economique (Ûe notre correspondant.) 

». | i.i, j « Luxembourg (Communautés euro- 

et la politique du gouvernement 

Toulouse. — Le douzième congrès confédéral de devait présenter au début de l' après-midi Le lea- )e 10 j ui n 4 Luxembourg, wnl d’une 

Force ouvrière s’ouvre ce mardi 11 juin, à Ton- der ne risque pas pour autant d’ètre mis en diffi- portée très limitée. Elles concernent 

lovse, et les Quelque quinze cents participants collé car ; pas plus Que dam le passé, il n'existe (es travailleurs migrants et handïea- 

pour suivront leurs travaux au Parc des expositions d’opposition organisée et importante. nés. La mise en œuvre d'un ambi- 

iusqu’au 14 juin. Mais surtout, le congrès devra définir son atti- t i eux programme d'action sociale 

Depuis 1971. date des dernières assises de la tude devant la crise économique et financière européen, dont le principe avait été 
centrale, qui ont lieu tous les trois ans, la vie poli- alors qu’en arrière-plan se dessine le spectre du ret enu lors de la conférence - au 

figue a été fertile en événements. Le rassemble- chômage. Le contexte social va contraindre les sommet - de Paris Bn octobre 1972 

ment de la gauche, le bond en avant qu’elle a fait militants à une rigueur accrue. et avait tait l'objet d'une large publi- 

durant la campagne électorale avec la participa- Mouvement réformiste, F.O. peut avoir un rôle cité par le gouvernement de M Mess- 

tion de la C-G-T, de la CF JD. T. et de la FEN. les important à tenir à l’heure où le nouveau prési- mer pu | S ^ confirmé dans une 

péripéties de la compétition pour üElysèe. sont dent de la République déclare rouioir relancer la résolution adoptée par les Neuf en 

autant de faits qui ne peuvent laisser indiffé- « concertation », d’autant qu’un certain rajeunis- janvier 1974. se fait toujours attendre. 

rents des hommes et des femmes engagés dans sèment a été enregistré à la tête de plusieurs fëdë- Lundi, les ministres ont décidé 

l’action syndicale. Cela est vrai, même si leur orga- rations au niveau régionaL M. Bergeron et ses d'élargir les possibilités d'inlerven- 

nisation entend ne jamais s’aventurer sur le amis ne peuvent accepter le jeu sans un minimum fion du Fonds social européen en 

terrain politique. de garanties. Les dirigeants de la centrale seront faveur des travailleurs migrants. Les 

Nombre de délégués Ont rintention d’abor- d'autant mieux armés que l’unité interne et la sommes supplémentaires susceptibles 

der ces questions au cours de la discussion du rap- volonté d’indépendance syndicale sortiront ren- d'êlre éventuellement prélevées sur 

port que M. André Çergeron, secrétaire général, forcées du congrès de Toulouse. les crédits du Fonds au profit de 

De notre env °y“ s P écîo,e 

de M. Giscard (TEstalng à l'Elysée. éléments, tant s'en faut, ne cons- {1 u ' c 5 - 5 F environ). 

Cela donne un intérêt accru aux La politisation plus ou moins tituent pas un véritable courant Rappelons que Ib budget du Fonds 

réactions des militants de F.O., les poussée des fonctionnaires F.O. minoritaire. social européen pour l'exercice 1974 

premiers d’une grande centrale à tient sans doute pour partie à leur .. atteint 270 millions d'U.C. Les nou- 

se réunir après cette élection. profession, qui les amène à une velles interventions du Fonds béné- 

Quoique leur ctmlégraHon se «Raine famUiarlIé avec les allies iieieroet en priorité au. ^.ailleurs 

migrante originaires d'un Etal mem- 

SS «dSS ÏS*tanSec teSSïl.aiUq^reL te s cong rta V.O. ^ majonté. bre rie la Communauté en fa.t rionc 


sement a été enregistré à la tête de plusieurs fêdë- Lundi, les minisires ont décidé 
rations au niveau régionaL M. Bergeron. et ses d'élargir les possibilités d'inlerven- 
amis ne peuvent accepter le jeu sans un minimum fion du Fonds social européen en 
de garanties. Les dirigeants de la centrale seront faveur des travailleurs migrants. Les 


intensité ce printemps électoral- aussi au caractère moins contrai- T"""* * "aval rieurs usuel». 

Si le bureau confédéral, dès le gnant de leurs activités, qui peut t ce ., r 5 , - _L îSHiÇ® Cependant, les interventions du Fonds 

début de la campagne, avait clai- leur permettre de s'intéresser P ourr °nt égalemem être sollicitées 

rement réaffirmé sa fidélité à davantage à la vie de la cité. g3£^2^ ct J^Jta2r ™ par Ies E,als m0mbres P° ur ,acili ‘ 
r apolitisme, qui est l'un des fon- n est certain en tout cas que le second souffle *dans la nouvelle ,er |,accu8[I *t ,B formation de tra- 

dements de leur mouvement, sort des agents de l'Etat dépend conjoncture politique. Certes, la vailIeure Immigrés originaires de 

i ? U H° rt r^nH?Æ e riS?* te ^ cBra ? ement du gouvernement c.G.T. et la GFJ5.T, ces derniers Pays tiers. Il a été également décidé 

revei î“ jours, se sont défendues de vouloir d'augmenter les moyens consacrés 


n, continuera à surtout à des 


M. Emile Muller, ancien typo- présence des ministres socialistes i a radicalisation au’elles avalent “Pinces pilotes de réadaptation. 

ne .leur était évldemment pas Sa^e^vîEt 5 ^ U Î£rt moment dit dune opéra, ion de 

lïïSîtariJJÏte «telrivorable. D'ailleurs, un bon de G. Pompidou. Radicalisation portée pratique tris modeste. 

5ÏÏK- 1 ?? ?£ *„ excellences , rt poUHsaHon qui. semBle-t-n, ont Le débet prévu sur la proposition 

S5SSs h r é b?^df S pS^ rie I, corseter, vi f „,| Arment- 
«camarade Arlette», avec une gant par les sentiers syndicaux? ouvrière Plusieurs récentes élec- ^ ^ . léflls,abona des , Etata merT,_ 

discipline exemplaire, s'était dé- Toutefois, si des circulaires tJoS^feSSl^S «rt Sé , br “ ré S |5sant |BS ^enciements col- 

mise de tous ses mandats dès internes favorables à M. Mitter- i» refiSt 0 Force ouvrière v a rem- lactlfs n ' a P® 8 811 lieu : le Royaume- 

qu'elle avait fait acte de tandl- nmd ont cheminé dans des syn- ^rté des succès qui. mur une Unl - qui 631 en t* 8 * 11 d'élaborer une 

datiire. A aucun e” dicats de la fonction publique et large part, tiehnenl à m modé- réglementation nationale concernant 

des br ? B ^ S “ ne et à iatoléra^ce ce problème, a demandé que Texa- 

ne^_prèvalue de ses qualités g^ieraL^De même des opl- men de ce dossier soit ronvové à 


' nions favorables à la gauche se 


doute plus d’adhérents dans les 
effectifs de Force ouvrière que 
dans toute autre organisation, 
syndicale. En effet, la plus grande 
liberté d'expression règne à l’inté- 
rieur de là confédération. Tous 
ceux qui ailleurs, seraient exclus 
ou plus ou moins réduits au 
silence ou encore conservés à titre 
simple de «témoignage démocra- 
tique» peuvent parler sans le 
moindre frein. A chaque congrès, 
la tribune offre un festival de 
soli anarchistes, anarcho- syndi- 
calistes ou trotskistes... quitte & 
s'achever sans véritable discor- 
dance en concert d’approbation 
à l'adresse de la direction confé- 
dérale. 

Cependant, par le passé. Force 
ouvrière et le parti socialiste ont 


M. René Richard, vers 1956. lança 
même l’idée d’un mouvement tra- 
vailliste. M- Bergeron, pour sa 
part, confie volontiers que. syn- 
dicaliste depuis trente ans. il est 
depuis plus longtemps encore 
socialiste, depuis 1936. précise-t-il, 
en ajoutant qu’il n’est pas 
mandate mais plutôt proudhonien. 
Aujourd'hui. U est vraisemblable 
que. proportionnellement, les 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 

LE VOLCAN D'USINOR- DUNKERQUE 

Les hauts fourneaux ei l'aciérie d'Usinor-Dunkerque 
sont toujours paralysés, après l'accident mortel d'un jeune 
fondeur, qui a amené des ouvriers à refuser la reprisa du tra- 
vail ei la direction à m e tt re en chômage technique dix-sept 
cents ouvriers. Le comité d'entreprise doit se réunir mercredi. 
Le comité d’hygiène et de sécurité doit examiner, le même 
mercredi, les mesures de sécurité envisagées par la direction. 

De notre correspondant 


(De notre correspondant.) 

Dunkerque. — Un cercuei 
de hêtre porté sur une civièri 
de bois par deux « charita- 
bles ». coiffés du bicorne tra- 


•spondant.) qui se hérisse de grues, de 
Un cercueil hauts fourneaux— et de tours 
• une civière d’habitation hâtivement dis - 
: « charita- posées. Travail dans une usine 
bicorne tra- gigantesque dont on n'a pas 


i bleu de travail, le inquiétant dans les 


i petit village proche fourneaux dont Fun d’entre 


de Béthune, à Oosnay, 


leurs vols pour les trajets entre 
les Etats-Unis d’une port, Lon- 
dres, Rome. Paris, Francfort et 


assombrit Les perspectives finan- adhérente de F.O. votent davan- 
oières des deux compagnies, tagr socialiste que ceux de lf 


La politisation 
des fonctionnaires 


de F.O. n’a pas été du goût de 
tout le monde. Certes, M. Berge- 
ron zxe l’a pas choisie, de son 
propre chef. U a consulté tous 
les dirigeants, tous les secrétaires 


i terre le corps car- volcan qui produit quatre mil- 


s’est produit le 2 juin à rejet d’une matière incandes- 

70 km de là, à Usinor-Dun- cente et la mort dun ouvrier 

kerque, entreprise où Ü ren - qui allonge la liste des acci- 

daü tous les jours pour dents mortels du travaü : 

rejoindre son poste de travaü, quinze depuis 1962, date d’en- 
tier du plus grand haut jour- trie en activité d’Usbior-Dun- 


sâbles pour améliorer leur situa- 
tion. Les autorités américaines 
estiment que les tarifs nord- 
atlantiques devront être subs- 
tantiellement augmentés pour 


partage des lignes. Les négocia- 
tions semblent avoir échoué en 
raison de l'impossibilité pour les 


mettre fin ' aux déficits des 
compagnies aériennes. 

A cet égard, la conférence de 
l’Association internationale du 
transport aérien (XATA) qui se 

réunit, & partir du mardi 11 juin, A 
Fort-Lauderdale, en Floride, pour 
étudier la question des tarifs à 


décider une augmentation rela- 
tivement- importante. Les vingt- 
huit compagnies régulières qui 
opèrent sur l'Atlantique nord ont, 
en effet, perdu en 1973 environ 
150 millions de dollars sur ce 
secteur. Four 1974, la perte glo- 
bale est estimée & quelque 


de r explosion qui a été a l’aciérie. 

l'origme de cet accident et . ^ ^ 

dont les retombées ont atteint 

tous les secteurs de la sidê- 

'rurale dunkerquoise, en partie fions hiérarchiques et des rap- 

pXS^Sta’grêtSdes 

ouvriers. Ces derniers n’enten- 

dent pas rejoindre le travaü < 


n’a demandé que la Confédération 
s’engage ouvertement dans- la 
campagne, même, si les avis ont 
été parfois nuancés. Pourtant, une 
vingtaine de syndicats sur dix 
à onze mille se sont nettement 
prononcés pour le soutien à 
M. François Mitterrand. Un texte 
diffusé par un ancien secrétaire 
d'une union départementale qui 
prenait position contre IL Giscard 


église de Gosnay a eu depro- kerquois. Sans doute lestech- 
f ondes résonances dans le niqi^ de production ont-'Olés 
phalanstère de sidérurgistes progresse rapidement ces der- 
qu’est devenue artificiénement nieves années, mais on ne 


affaire — refus de reprendre 


AMÉNAGEMENT 
Dü TERRITOIRE 


muons uiHiBffww su , 
gne en 1873 et en 1874 prfcenté 
par La chambre régionale de 
commerce et d’industrie réunie 
récemment A Fougères fait 
apparaître une nette relance 
ries créditons dWWriofc rojrts 


La conférence de Fort-Lânder^ 
dale pourrait adopter le système 
du « paiement avancé », selon 
lequel le passager verse le prix de 


pourrait être la suppression • 
tarifs < discriminatoires ». cas 
les tarifs pour Jeunes. 


H semble que les membres de 
11ATA demanderont aux gouver- 
nements, en écha n ge de ces 
mesures de rationalisation, d'im- 
poser aux transporteurs è la 
demande (charters) une harmoni- 
sation de leurs tarifs avec ceux 
des compagnies régulières, et 
sans doute la fix a ti on iTun prix- 
«plancher». — ÏAJ'J 3 .) 


malt néanmoins le respect de non- 
engagement de Force ouvrière) a 
recueilli un lidllier de signatures 
d’adhérents F.O. dans le Nord, la 
Normandie, la région ■ parisienne. 

Aucune organisation importante 
n’est allée Jusqu’à s'insurger ou- 
vertement contre la ligne confe; 
dérale mais, ici et là, cm a estime 
que la position officielle ne devait 
pas empêcher une participation 
discrète aux efforts de la gauche. 
Ce lut notamment le cas parmi 
les fédérations de fonctionna ir es, 
qui fournissent une grande partie 
des troupes de la centrale. Chez 


ne sont pas nouveaux. Les fonc- 
tionnaires naguère furent les pce- J 


le travail dans les hauts four- 
neaux et paralysie progressive 
de l’aciérie avec mise en chô- 


Un changement réel consis- 
terait à' maîtriser les problè- 


de production — s'expliquerait consentir pour le cadre de vie 
afficaemmt hors du -conteste e( da loisirs ris la popuUMm 
très particulier dune indus- laborieuse ua effort propor- 

trie moderne, dont l'implan- tionnë à celui dont bénéficié 

talion sur le rivage de la mer le progrès technique. Farde 


ce problème, a demandé que Texa- 
men de ce dossier soit renvoyé à 
l'automne. A ['issue de la réunion, 
M. Durafour. le nouveau ministre 
français du travail, assurant que » la 
France aura en ce do/na/ne une poli- 
tique très hardie ^ a indiqué son 
intention de se montrer vigilant 
pour faire examiner puis adopter, au 
coure du semestre prochain — 
période durant laquelle la France 
exercera la présidence des travaux 
des Neuf — une réglementation des- 
tinée A garantir à l'ensemble des 
travailleurs de la Communauté une 
protection efficace contre les risques 
de licenciements collectifs. 

Le9 conséquences sociales de la 
crise économique traversée par la 
Communauté ont été longuement évo- 
quées par M. Bertoldi, le minislre 
italien. Rappelant que la résolution 
adoptée par les Neuf en janvier 1974 
soulignait la nécessité - d'assurer la 
cohérence de la politique sociale et 
des autres 'politiques de la Commu- 
nauté », il a regretté que les par- 
tenaires sociaux n’alent pas été. au 
plan européen, associés à la défi- 
nition de la politique anti-inlla- 
lïonnlste. — Ph. L 


SALAIRES 

AUGMENTATION DE 3,25 % 
A LA S.N.C.F. ET A U R.A.T.P. 

A l’issue de réunions entre les 
syndicats et les directions de la 
SN.OF. et de la RATF., signa- 
taires de contrats salariaux pour 
1974, ü a été annoncé que, dans 
ces deux entreprises, les salaires 
étaient augmentés, au Trrtniimim 
de 3,25 à compter du l* juin. 

A la RATJ, cette augmenta- 
tion est à valoir sur celle prévue 
le 1 " Juillet. A la 8017.04?. s'ajoute 
à la majoration de 3,25 %, une 
augmentation uniforme de deux 
points, soit environ 18 F par mois 
(ce qui représente environ une 
majoration de 1,4 % pour le per- 
sonnel d’exécution), mesure pré- 
vue par l’accord du 19 mars. 

Les partenaires sociaux se réu- 
niront à nouveau, fin juin ou 
début juillet, tant à la RA.TJ*. 
qu’à la SJT.C.F pour réajuster 
lee rémunérations en fonction de 
l'évolution des prix : une nou- 
velle augmentation sera vrai sera - 


• DANS LE SECTEUR DU 


syndicats C.G.T. et FX). et le 

patronat, les quatre-vingt mine 
salariés des industries de pro- 
duction et de transformation 
du papier-carton, secteur qui 

emploie cent trente mille per- 


aveo la C.G.T., qualifiée d’annexe 3 B 


du parti communiste. 


LE TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES 


XD 3/4 '11 3/4 
U 1/S 11 5/8 
31 1/4 U 3/4 


1" septembre 1974 sur la base 


s mois ........I 10 7/8 u 3/8 
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Etre international 
pour la 

Chemical Bank, 
c'est être présent 
là où vous avez 
besoin de nous. 

Nous sommes une grande banque interna- 
tionale. Nos spécialistes travaillent pour vous 
dans le monde entier et nous avons des filiales 
sur toutes les grandes places de la finance inter- 
nationale. Nous pouvons vous aider dans n'im- 
porte quel pays parce qu’aucun pays ne nous est 
étranger. Et si de nouvelles places financières se 
développent, soyez certain que la Chemical Bank 
sera présente. 



De nouveaux horizons. 

Dès votre premier contact avec nos représen- 
tants, vous savez exactement à qui vous avez 
affaire: des spécialistes financiers qui sont aussi 
des hommes d’affaires. Qu’il s’agisse d’une 
transaction internationale, d'un projet de finan- 
cement complexe ou d’un investissement, nos 
hommes n’hésitent jamais à sortir de la routine 
bancaire. Ils s’efforcent de trouver des perspec- 
tives nouvelles et des solutions originales qui 
vous font gagner du temps. Et de l’argent. 

Le pouvoir de décision. 

Nos collaborateurs pensent en hommes 
d’affaires. Ils en ont le réalisme et le pouvoir de 
décision. Ils ne cessent d’échanger informations 
et expériences avec leurs collègues étrangers afin 
d’être plus efficaces en matière de décision. 
Quand ils disent oui, ce oui est valable dans 
n’importe quel point du globe. Car être interna- 
tional, pour la Chemical Bank, c'est être présent 
là où vous avez besoin de nous. 

La Chemical Bank dans le monde. 

Succursale à Paris: 

85, avenue Marceau -Tel.: 720-74-30 
Siège central: New York. Succursales: 
Bruxelles, Francfort, Londres, Milan, Paris, 
Tokyo, Zurich et Nassau. Bureaux de représen- 
tation: Beyrouth, Birmingham, Madrid, Bogota, 
Buenos Aires, Caracas, Rio de Janeiro, Sao Paulo 
Mexico, Hong Kong, Manille, Singapour et 
Sydney. Correspondants dans plus de 185 pays. 

ChemicalBank 

| When needs are tinancial 5 

8 the reaction is Chemical. 8 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


LE BUTOIR DE L’EMPLOI 


( State de la première pageJ 
Dans cette ambiance, on com- 
prend que la perspective de lutter 
contre l’inflation en déclenchant 
délibérément du chômage lasse 
reculer le pins réactionnaire^^ 

brodée autour du dogme du plein- 
emploi ne peut plus, hélas, le 
garantir pour deux raisons : 1) & 


partir (Ton certain degré. l'Infla- 
tion introduit des troubles tels 
dans les économies .que ^inves- 
tissements et donc' l'emploi sont 
menacés ; 2) le brusque renché- 
rissement des importations d’éner- 
gie- conduit à. im tassement de 
l’expansion qui, lui aussi, se tra- 
duit par me moindre charge de 
travail. 


Sélectivité 

Le nouveau gu' Mmommt de la production des automobiles 
devra a v o i r le courage privées et notamment de gros 

d’expliquer très vite pourquoi les modèle qu*fl faudra songer, afin 
perspectives du eemestoe de garder dans la firme les em- 

de 1874 seront moins brûlantes si ploïs sans pour autant qu'il 
son plan de bitte contre l’infla- s'agisse de mêmes travaux. Après 
tioa réussit, comment des dfffl- tout, «l’image de marque » chère- 
cultés d’embauche apparaîtront et ment conquise, par la firme peut 
qu’une stratégie est en place pour é g aleme nt couvrir d’autres pro- 
répart ix le plus équitablement du *î B > p7 \ ^ xe& "" " 
possible les sacrifices. 

Moins que jamais, on ne pourra 

polit ta était 

“ ta g» sriÆ *• 


limiter la formule i 
De nombreux jeunes et des per- 
sonnes actives proches de l’âge de 
la retraite, qui supportent aussi 
rn«J l’absence de travail rémunéré 
que l’engrenage quotidien du 
bureau ou de l'usine, s’accommo- 
deraient, parce que leurs besoins 
sont moins impérieux que dans la 
tranche des vlngt-clnq-cinquaûte- 
cinq. ans, d'un emploi de quatre 
ou cinq heures par jour. De 
même, pendant un. certain laps 
de temps où pour des raisons 
conjoncturelles la demande doit 
Impérieusement être réduite, la 
marche au ralenti de l’entreprise 
est évidemment préférable & sa 


non de s trans- 
ports privés ou collectifs. 

Avec Up comme avec Bateau, 
£££"£ le gouvernement a compris à quel 
poUtaqoe gloMta potat fc senalbllM populaire «ait 
vive lorsque le risque de ferme- 

«S* ïrï 

Pitre des risques de licenciements 


œément rmix «taofÇÇM» a collectais, le èommement, si l'on 

““ 1111 StSTml d'être 

n est sans doute «tUêieut pour n Dotamment „ 

“£2* 55*7”, “Hf servir, en les renforçant, des 

ta réduction de lademaade inté- a,, protœtànda per- 

™ ur ' “ te tradntaiot par au- pma^t les périodes de 

b ^ sse - ¥ ^ Kion ^ 1 appa- reconversion. A. cet égard, M. Gis- 
rell industriel nul saura retrouver ^ d'ïstalne. on tenait, a an- 
à l’exportation le manque à ga- nn ncé la création d’un fonds de 
gaer sur le marché français. Mais garantie pour l’emploi, géré part- 
ces ajustements ne, sont pas si talrement, qui aurait précisément 
commodes et, surtout. Us ne con- œtte tâche. Sur le pi»" de l’en- 
duiraient pas à une réduction de treprlse, M. Jacques Ddors a 
la croissance des importations, lancé récemment une idée origi- 
poste sur lequel U faut agir aussi celle ^ création d’un 

— et peut-être surtout pour fonds d’action conjoncturelle géré, 
ramener notre déficit de balance M auaü> paritairement et destiné 
des paiements à des proportions au financement de ces » < ?t- | nns > 
moins dangereuses. C’est donc â en faveur du personnel dans les 
tous les endroits où la menace de phases de ralentissement d 
dégonflement du travail appa- 

ralt, et auprès des catégories so- Mai* u ne suffit pas de garantir 
dates les plus exposées, qu’U —j. exemple pendant un an 
conviendra d’agir par priorité. dernier salaire du chômeur. _ 
Comme on le volt aujourd'hui, faut encore préparer par la for- 
te secteur 1e plus visé est celui de mathm professionnelle sa réln- 
l’autamobite, atteint de plein fouet gertion dans l’entreprise rénovée 
par la hausse des prix de l'es- ou, si ceUé-d ne peut vraiment 
sence. Si l'approche des vacances s u rv i vr e , dans une autre Anne, 
(sauf chez Simca- Chrysler) a’ L'essentiel est de ne pas donner 
redonné un peu de nerf aux acbe- au travailleur le sentiment quü 
teurs, Renault, Citroën et Peu- est abandonné & lui-même dans 
geot mit dû tout de même « dé- i* phase la plus critique de sa 
tester » las chaînes, prévoir un vie professionnelle, 
certain nombre de jours chômés. De même conviendra-t-il de se 
ralentir, voire arrêter, l’embauche, servir mieux de la loi sur Ta. far- 
Sans douté faudra- t-H a ll er plus mation permanente qui, bon ac 
loin encore dans l'accompagné- mal an, retire 2 % des travaH- 
ment souple de la conjoncture et leurs â la production pour tes 
proposer comme Peugeot l’a lait perfectionner, ce qui permet d' 
xme plus grande mobilité au per- embaucher d’autres. Tout ce (. 
s onne! d’une usine à l'autre, afin peut contribder au mef ll^rr ajus- 
de leur garantir la sécurité de tement de la demande et de l'offre 
l'emploi. d’emplois est particulièrement 

SI l'on pense au moyen terme, bien venu dans une période de 
c'est à une certaine reconversion basse con j onct u re. 

Les plus vulnérables 


D est probable que, malgré le 
soin apporté & amortir les chocs 
dans tel secteur ou dans telle 
entreprise, le ralentissement de 
l'expansion, comme une vague qui 
se retire, laissera & découvert un 
certain nombre de personnes. 
C’est aux plus vulnérables qu’il 
faudra penser en priorité, et 
d’abord aux jeunes, qui arriveront 
en grand nombre â l’automne sur 
le marché du travail, précisément 
moment où le ralentissement 
de la production risque de faire 
sentir ses effets cette année. Or 
on sait déjà qu’à l'heure actuelle 
35 % des chômeurs ont moins de 
vingt-cinq ans. 

M. Giscard d’Estalng, durant la 
campagne électorale, a promis aux 
jeunes à la recherche d’un emploi 
garantie de ressources. Cela 
permettra certes d’éviter ici et 
là des « blocages ». mais le fond 
du problème est l’inadaptation 
tragique de notre appareil édu- 
catif à la formation profession- 
nelle requise par 1e marché. Et 
il ne faut pas oublier que le tiers 
de ceux qui se présentent à leur 
premier emploi n’ont reçu aucune 
formation profession n elle. 

Plus encore que les jeunes, les 
immigrants risquent de payer 
cher le ralentissement de l’ex- 
pansion. Zi serait inadmissible que 
la France, après avoir fait appel, 
pour « nourrir » sa croissance, à 
la main-d’œuvre étrangère, se 
serve aujourd’hui de celle-ci 
e « volant conjoncturel » et 
la désigne comme première vic- 
time. Là aussi, il faudra « modu- 
ler », réduire les horaires plutôt 
que supprimer des emplois, favo- 
riser des mutations plutôt que de 
refuser le renouvellement de 
contrats, et commencer à prévoir 
une autre politique pour Je long 
terme, politique beaucoup plus 
humaine qui consisterait à dépla- 
is production vers les pays 
d’origine de la main-d’œuvre. Le 
C.N.P J 1 , est maintenant persuadé 
c’est la voie dé l’avenir, 
reprenant ainsi des idées qui 
n’étaient guère défendues jus- 
qu'ici que par les René Dumont, 
Tibor Mende et autres pourfen- 
deurs des politiques tradition- 
nelles de l'aide an tiers-monde. 


C’est seulement lorsque les 
parades essen tiell es seront trou- 
vées aux conséquences psycholo- 
giques, sociales, financières de 
l’arrêt de travail que les menta- 
lités évolueront et qu’on sortira 
de ce que l’on a pu appeler la 
« névrose du plein emploi ». qui 
rend très difficile la lutte contre 
l'Inflation. 

Tout ce qui peut donner de la 
souplesse au régime du travail 
doit donc être particulièrement 
favorisé aujourd’hui Ainsi fau- 
drait-il encourager beaucoup plus 
sérieusement qu'on ne l’a fait 
jusqu’ici le travail à mi-temps. Les 
pouvoirs publics y voyaient un 
moyen de lutter contre la pénu- 
rie de main-d’œuvre. Mais c’est 
aussi une façon de lutter contre 
Teffet le pius débilitant du chô- 
mage. qui est r Inaction imposée 
Et il n’y a pas de raison de 


fPiOtUeUé) ’ 

AVIS 

La Caisse de Garantie de b 
F.NAUL, Société de Cantioi 
Mutuelle, dont le siège est j 
Paris <*■). 129, rue du Faubourg 
le pnbUc 

aCHAL 4 
EN CE. 4 

îf.?7 lté *. pi>ac te Eestlô n ïmm àZ 
bUlére. En conictiDcnee, la garan- 
tie qui loi était accordée à ce 
titre depuis le 1" asdl 18T3 cesse 
a 1 expiration d’on délai de trois 
Jours francs de la date de 1a pré- 
sente. publication (article 44 du 
décret du St lumet 1972). 

Conformément aux dispositions 


couvertes pu la Cal; 
tie i condition irêtn 
le créancier dans li 
de la présente pn 
siège de la Caisse ’ 


est précisé qa’_ 
créances éventuelles : 
le présent avis i 


Cabinet ci-dessus ln< 
ha garantis reste 


Les syndicats ont toujours 
boudé le système de l’emploi à 
mi-temps, notamment parce qu’ü 
d émo b ilisai t les travailleurs. M’A* 8 
dans la mesure où, . à Juste titre, 
les centrales ouvrières veulent 


aujourd'hui « mobiliser » i eUl _ 
troupes contre l'inflation, a* 
pourraient-elles réviser leurs por- 
tions? 

Le « changement ». qui est 
devenu le maître-mot doit com- 
porter un rajustement -des point* 
de vue, un rajeunissement ^ 
regard porté sur ]e monde non 
seulement chez ceux qui. noos 
gouvernent, mais chez tous ceux 
qui canalisent les forces vives de 
la nation. Four réussir à juguler 
l’hyper-infl&tkm, un large consen- 
sus est nécessaire, A priori, la 
coupure manifestée par l'élection 
présidentielle n’est pas un signe 
très réconfortant. IL en est un 
autre plus encourageant : la con- 
testation qui s'élargit sur le mo- 
dèle de croissance stimulée pu 
une consommation débridée. Ce 
refus est encore la meilleure arme 
contre le bouillonnement des prix. 

PIERRE DROUIN. 


COMMENT REMUNERER 
VOS REPRÉSENTANTS 

méthodes, systèmes, stimulants 

Bansslan ameuta et programme détaillés : Florence BEHISBT, 
Tnstftnt PRÔSCOR 18. r. Marbeuf. 75008 PARIS - 720-11-28 et 2M-17-S1. 


République Algérienne Démocratique et Populaire 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 


Société Nationale des Industries Textiles cSONITEXi 
4/6, rue Patrice-Lumumba. — ALGER 


AVIS DE PD0H0GATI0N DE DELAI 

Les entreprises intéressées par l'avis d'appel d'offres 
international concernant : 

— L'équipement, d'une unité comprenant Fifature et Tis- 
sage pour la fabrication de tissus type « bleu de 
travail - blue-jean » ; 

— l'équipement d'une unité comprenant tissage de cou- 
vertures et finissage de tissus type « bleu de travail - 
blue-jean », 

sont informées que la date de remise des offres est pro- 
rogée jusqu'au 1* août 1974 au lieu du 1" juin 1974. 


République Algérienne Démocratique et Populaire 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ENERGIE 

Société Nationale des Industries Textiles « SONITEX , 
4/6, rue Fatrice-Lumumba. — ALGER 

AVIS DE PB0H0GATIQN DE DELAI 

Lés entreprises intéressées par l'avis d'appel d'offres 
international concernant l'équipement d'une unité de 
confection de toile industrielle (bâches, stores, tentes), 
sont informées que la date de remise des offres esi 
reportée ou 1“ août 1974 au lieu du 15 mai 1974. 


République Algérienne Démocratique et Populaire 
Ministère de l'Industrie et de l'Energie 

SOCIÉTÉ NATIONALE - SONELEC 

APPEL D’OFFRES INTERHftTIQNAL H” 155/HM 

Le SONELEC lance un Appel d’Offres Internats 
nal pour la fourniture de CABLE COAXIAL 2,6/1 
Los entreprises intéressées doivent s’adresser poi 

tS 5 d £oM^âcÆrG\)| 0! ^ 

EP - N ; ^VBA, AIÆER D «n™S 

d’une somme de 100 DA (Cent Dinars), 
cachetée devant parvenir *>us double envelopi 

L’envdop^ extarieure devra porter la mention 

«SOUMISSION A NE PAS OUVRIR» 
appel d offres international n- 155/HM câble ooaxû 

31 juiâefm™ 1 ' 6 * ré “ ption des oftres « 



AUTOMOBILE 


Chômage technique 
dans l'industrie allemande 

Volkswagen va-i-il devoir licencier? MonI répond la 
direction, démentant ainsi les rumeurs qui circulent en Alle- 
magne. H n'en reste pas moins que la situation de la grande 
firme automobile est difficile: stocks importants, défiât de 
170 millions de francs environ pour le premier trimestre 1974. 
De nouvelles mesures de chômage technique partiel vont 
être prises à la fin de la semaine. Curieusement, cependant, 
cette avalanche de mauvaises nouvelles ne semble pas troubler 
outre mesure la ville de Wolfsburg. dont pourtant les deux 
tiers de la population active sont employés chez Volkswagen. 

Volkswagen : capitale Wolfsburg 

De. notre envoyé spécial 

Wolfsburg. — La rue principale quelques dilficultéé aux édiles 
de la ville, large chaussée è de Wolfsburg : m Depuis vingt- 
quaire pistes, conduit comme crn* ans nous cherchons à dl- 
une vole triomphale à l'usine. versifier les activités de la ville, 
Il est vrai que Wolfsburg est explique M. Bork , mais sans 
d'abord te net de Voftstragen. grand succès. - U existe bien 


laines d'habitants quand, par un 
décret du V* janvier 1938. HlUer 


Pies des doux ttera dm an- V"* ""llteeenolélés 

ploie de Wonebarg sa trament y * ““ dltHcllermat 

chez Volkswagen, et la rayon supportable. D'aube put, a n'y 
d'attraction de le m a dépassa loevri maintenant, da 

30 Utomètna. Après rauto- ««oas de trmell disponibles blan 

mobile, qui emploie emqoente. **, ee reepoomblee de la 

six mille personnes, le deuxième "mololoemà craignent que les 
employeur un la munlclpem »“ W™ fc «""• 

mao trois mille planas, Da la. taù ! a Vl *[ e ** 88cfBtJr ter- 
dépendance armai stricte d'une **•■> f" “ «“ 

seule acthrllé on pourrait pen- développé, 
ser que les difficultés de rin- . . 

dustrle automobile ont provoqué DlYISIOII dU travail 
quelque inqulétudej Wottsburg. Toujours est-il que. gri ica à 
Malgré deux périodes de cftfl* Volkswagen , Wolfsburg est une 


dustrle automobile ont provoqué Division du travail 
quelque Inqui étude è V/odeburg. Tol(/Mr , „ M; grlce t 

nmo^omtm! m^dt^molé mîï- Volkswagen, Wollsburg est une 
mage partiel mi deux mole, mal- dx „, mmu „ as (M ^ rictes 

S déc larations Uumts les dg , e Manque fédérale. SI le 

des dtrtgetsru de Volkswagen. ^ commit dns 

cm crUgnudde termine, renom, dmcvn6s llnenclUee, Ut budget 
avec d es pertes de 700, mimons rmmkdpsl eu sure pm unZ ,6 
de deutacbe marka (P meqoo Je „„ d , développement de 
montant des bénéfices deisraj. „ mmlom de deutéobe- 

n n'en net nppernmmm rien. mukt) poursuivre nomme 


. La confiance des habitants énnleamn, la plupart dns tm- 
de wonsbais n’est pas «bran- "1" * > • »* ” «V*»* 
lée. nome du M. Bork (aoclol- {* Tüll 

démocrate], maire de Wolteborg, l ” m . “• m m trasrtngl -dlx-ne ut 


lui-mëme ancien président du 
conseil d’entreprise de la so- 
ciété. lia savent bien que, dans 
l'industrie automobile, il y a 


ans. Les principaux promoteurs 
immobiliers, qui ont construit 
une vi Ile modemè et. à la péri- 
phérie, de grands ensembles 


toutoura eu^deshaute Vd«' le mntue. dèper, 

5T - mctiïege 7anw ému ** de vonuwegut, mj, d. 

touché que dix mille employée. «• uupertlennenl 

dont six mille - seulement » aax syrK " 
habitent la ville, lait-on remer- De même que le Uittalland- 


logement. à la mairie de Wolfsburg. La 

Lee syndiqua eux-mêmes ne lùenmeetku t. sm on le g estion 
manifestent nucunn Inqulélndn. "ne équlpememe oollectll, se- 


lle estiment que In eltontlon “ «" "es *■ 

n’est pas atisaf greva que "Udtopeux. non de renoeorlee. 

u. Rudolf holding, président du uummu c'en, le ce. dans de 

diiactolre de Volkswagen, . sa "Ombreuse, .m es dom inée, per 

plaît . é le dire, ne le Soup- uns seule « pu issante I ndustrie. 

consent mémo de vouloir tel m Volkswagen nommante dneub- 

elnsl pression sur les trovelh venBon nm quelques ealvlré, 

leur, pou, qu'lie modérant leurs <* “*>25. «■"» '» 

revendications i an moment où P isclne ou le tbéUn. 
t r Importantes négociations sur A Wolfsburg, villa créés pour 


da 20 °fo at que las coûts dt, prp- n’est pas d° même nature que 


maries. s tan de rindustrle automobile 

Sens doute rexlstence d'une mochelt i sa tin ? 
seule grande industrie crée-t-elle DANIEL VERNET. 


CONJONCTURE 


FOUIE PROGRESSION DU CHIF- 
FRE D'AFFAIRES DE RHONE- 
POUIENC POUR LE PREMIER 
SEMESTRE 1974. 


première étape du pian gouvernemental d austérité 
viserait notamment à freiner les importations 


MM. Giscard d "Esta in g, Chirac publics, enfin préoccupés de lutte 
:t - Fourcade achèvent de mettre contre l’inflation, veulent encore 


progrœsUro de ci % de son cniffre Bera rendu publia le lendemain 

d'affaires pour le premier trimestre à l'issue du conseil des ministres. 

1971. One évolution semb lable est 4 Les 7nRSaxes prises ne seront pas 
attendue *u second trimestre, de déflationnistes et auront le souci 
sorte que le groupe «nra oMmv en ^ maintenir le niveau de l'em- 
sJx mol* une raarse brute d'environ ptoi _ a déclaré M. Jacques Chirac 
n* f ^on» de fmn« égaie i & notre frère to Montagne. 

Orile de Peiem™ im itout entier EZ2?J srTont énergiques, mais pas 

«il *“ 1973 seulement (Tordre autoritaire (~J. 


du crédit par les entreprises-. 

Si ces objectifs n’étalent pas 


qu’une seconde étape du plan 


et de salaires (revenir a des 


sont prévus en Allemagne cette 
année) ; acceptation d’une stagna- 
tion du niveau de vie on. au maxi- 


celle-là : blocage des prix, me- 
sures «obligeant» les chefs d’en- 
treprises à réduire les hausses 


Rhône-Poulenc, et ovi oe Ranrait «-■ de responsabüité des Français. » 
poursuivre an rythma actuel, est due 

A la fois 4 la hausse des prix de II semble donc bien que le plan 
vente {+ 26 %) «t à une très forte d’assainissement qui va être mis 
demande (+ 15 * en volume), ému- en place comportera plusieurs 
mu t aussi bien du marché intérieur étapes, celle du 12 juin ne consti- 
tue de l'étranger. Dans l'ensemble, le tuant en quelque sorte qu’un pre- 
groupe a pu répercuter la forte aug- mier avertissement Non que 1 tm- 
mentatlon des matières premières portance de celui -Ci soit nègll- 
(naphta, benzène, soufre, pâte de geable : M Chirac, dans 1 Inter- 
boisi et profiter des conditions de view citée plus haut, confirme ce 


tation, dans la mesure où elles mum, d une faible progression du 
feront appel au civisme et au sens pouvoir d’achat (2 à 3 contre 


de salaires, dispositions fiscales 
plus contraignantes, mesures 
d’économie d’énergie plus auto- 
ritaires— 


Le grand échiquier 


L’attitude des pouvoirs publics 
vis-à-vis des hausses de salaires 
fournit un bon exemple de cette 
attitude- Personne parmi les mem- 


recettes devraient dépasser les 
dépenses d’une dizaine de mil- 


bres du gouvernement ne doute 
que les hausses de rémunérations 
soient, à leur rythme actuel 


Ponds d’action conjoncturelle 
(FAC) ne seront évidemment pas 
débloqués. La France aura ainsi 


directement axé sur ceux qui 
peuvent payer ». Mais il apparat 
de plus en plu3 que les pouvoirs 


(20 % l’an au premier trimestre), exécuté le budget de 1974 
Insupportables pour notre écono- super- équilibre. 

mie. Le risque exite que, même en .. _. . 

ras de ralentissement prolongé de W CREDIT : M. Giscard dl 
la hausse des prix, les augmenta- talng devait recevoir mardi api 
trions de salaires demeurent aussi midi 11 Juin M. Olivier Wornu 


Importantes, les travailleurs — In- 
crédules et méfiants — s’accro- 


CONSTRUCTION 

SELON UN RAPPORT DU CONSEIL ÉCONOMIQUE 

Il faut augmenter le nombre 
de logements sociaux 

Le Conseil économique et codai examine en assemblée plénière, ce 
mardi 11 juin dt le mercredi 12 juin, un rapport ol un projet d'avis 
sur 1* ■ évolution de la politique d'habitation -, présentés au nom da 
la section de l'aménagement de territoire et de l'équipement par 
M. Yves Süinrni. président de la Fédération nationale des centres 
P.A.C.T. (Propagande et action contre le taudis). 

Plus cm mollis oublié pendant la de la charge foncière jtar boge- 
campagne présidentielle, le pro- ment n'augmente plus vite que le 
Même du logement n’en continue niveau général des prix et de 
dos moi™ à se poser en termes réduire les écarts des prix des 
concrets, surtout hhjw lies grandes terrains des différents quartiers 
villes, reflétant et aggravant les dune même agglomération, b 
inégalités profondes de la société M Salann est favuiaMe au 
■ française. recours A la taxe locale durba- 

______ Ti nlsafclon, au développement 

Cert ® s ’ «même limité* de la location de 

ques glob ales , « des t ^rralnK A construire, A rextenston 

logements P 8 ^ ^ctmaate des ventes- de terrains 

le rapport, sembler assez proche ^ ^ puissance publique, A rem- 
de ta demande ». VtoSMSÎ dœ « iSs 

t f rr ^ r ? f d’aménagement différé » dans les 

quartiers anciens a pour limiter la 
une assez large partie au patr> 7 n A i ra i n j4 a n - 

t> PhS Jt du Enfin - danfi ,e domaine du 
financement — plus de 75 mll- 
quart des logements existants pre- p g. r ar! _ m!n une partie 

du f inan <^ment des logements 
doit êt™ trouvée dans l'emprunt, 
fl *** souhaitable, estime le rap- 
ybbjulr porteur, que celui-ci n'en consti- 
rfvSÏSÜ# mm îïïSÏÏS. tue pas le seul élément 11 faut 

noter- dmc encourager rapport par les 
visées depuis soixante ans ». propriétaires de capitaux propres 

De plus, « en raison de leurs et prendre toutes mesures pour 
(xacustéristlgues propres ou des faire perdre aux placements 
conditions mises a leur occupation, immobiliers le caractère spécula- 
un grand nombre de logements ne tif qu'ils ont encore trop sou- 
peuvent convenir qufà une partie vent ». 

très limitée de la demande ». De plus, face au caractère 
Enfin, « dans les grandes agglo- limité des crédits publics, à la 
mérattons, les logements neufs cherté des prêts bancaires et à 
accessibles aux classes ouvrière et leur encadrement, « ta recherche 
moyenne sont rejetés en banUeue ; de circuits de financement plus 
le réaménagement des centres est diversifiés est à entreprendre A 
partout rendu plus onéreux ». ‘ ce point de vue, O serait souhai- 
Ainsl «ta réalité démontre que table d'orienter davantage les 
la crise n’est pas résolue *. placements des compagnies das- 
M. Salaun demande en censé- avrances et des caisses de retraite 
quence que « ta part affectée au vers - le secteur de Vhabitation, 
logement social soit accrue et notamment vers le logement des 
qu'un grand effort soit fait pour classes moyennes et les logements 
moderniser- et remettre en état sociaux ». 

les immeubles anciens. La poli-- 


midi 11 Juin M. Olivier Wo miser, 
gouverneur de la Banque de 
France. 23 semble pourtant peu 
probable que des décisions Impor- 
tantes soient prises en matière de 
crédit Les taux du marché moné- 
taire seront légèrement renchéris. 


sera pas autoritaire dans ce do- 
maine : on parlera de « sagesse ». 
de « modération indispensable », 
sans plus. Une mesure a bien été 
étudiée, qui consisterait à pénall- 


régixne des réserves obligatoires 


dant A leurs employés des hausses 
de salaires supérieures è la hausse 
des prix : dans ce cas, l’Etat n’ad- 
met trait plus le principe de la 
déduction Intégrale de la T.VA 
ayant grevé les achats ou les in- 
vestissements. Mais cette disposi- 
tion a très peu de chances d’être 
retenue dans cette première étape. 

Nous avons expliqué dans nos 
éditions du 11 juin les « points 
farts » du plan an 11 Juin : réduc- 
tion de la demande des particu- L 
liers par des majorations fiscales, 
mais aussi -des entreprises pour 
leurs biens d’équipement, écono- 
mies d’énergie. De nombreuses 
autres mesures les accompagne- 
ront, qui. toutes auront le.même 


charge supplémentaire pour les 
banques, qui vont devoir servir 
des Intérêts un peu plus élevés A 
leurs clients pour les dépôts sur 


titre psychologique le crédit A la 
consommation soit un peu plus 
sévère, sauf pour les achats d’au- 


ser l’énergie et les importations 
pour alléger le déficit de la ba- 


flnalexnent retenues le 12 juin, 
lesquelles seront reportées A sep- 
tembre, lesquelles enfin seront 
purement et simplement aban- 
données. 

• BUDGET : les plus-values 
fiscales rapportées par la T.V.A. 
(entre 3 et 5 m i lliar ds de francs 
cette année) seront stérilisées. S’y 
ajoutera la plus grande partie 
du produit du prélèvement fiscal 


l’autre partie étant utilisée pour 
fi nan cer certaines promesses so- 
ciales. En fin d’année, donc, les 


pourrait être mis en place, qui lie- 
rait A la réalisation d’efforts A 
l’exportation l’octroi de certains 
avantages. L’Etat pourrait aider 
la prospection et l’installation sur 
de nouveaux marchés, les chefs 
d’entreprise hésitant actuellement 
A faire des études pour des pro- 
jets non réalisables dans l’immé- 
diat L’assurance en matière de 
prospection serait révisée de ma- 
nière A couvrir une partie des 
frais (Tétude. D’autre paît, la ga- 
rantie accordée en matière d’in- 
vestissement A l’étranger serait 
améliorée 

• PRIX : la politique contrac- 
tuelle Etat-professions sera pour- 
suivie, mais tes contrôles seront 
renforcés. U est possible que dans 
certaines branches industrielles ou 
certains commerces les marges 
bénéficiaires soient plus étroite- 
ment réglementées Reste A savoir 
si le gouvernement associera — 
comme le projet en avait été fait 
— les syndicats A la définition de 
certains objectifs Inscrits dans 
les contrats de programmes. 

ALAIN VERNHOLES. 


Sombres pronostics pour la Grande-Bretagne 

• Déficit des paiements supérieur à 40 milliards de francs 
cette année 

• Hausse des prix de l'ordre de 17% et aggravation probable 


■ tique à entreprendre ne doit pas I 


doit s ' attaquer d ta rénovation et 
à la restructuration des quartiers 
déji urbanisés, notamment ceux 


Faits 

et chiffres 


Londres (AJI 1 .). — La déficit commercial de la Grande-Bretagne 
avec ses partenaires du Marché commun serait supérieur à 1,5 mil- 
liard. de livres celle année (18- mi lli ards de francs), aux la base des 
résultats du premier tiers de l'année, a indiqué le 10 juin, devant 
la Chambre des communes, Peter Sboxe, ministre britannique du 


I De janvier A avril 1974. les ex- 
• A TOULOUSE, les deux mine, j portations britanniques vers le 


problème fonder. «Dans les ctr-\ 


ÉNERGIE 


POUR FAIRE FACE AUX COMAAANDES D'E.D.F. 


ouvrière de r&P.C. (Azote, 
produits - chimiques) sont en 
grève pour quarante - huit 
heures A rappel de l’ensemble 
des organisations syndicales. 
Ce mardi 11 Juin, l’usine était 
fermée, les services de sécurité 
étant assurés par le personneL 


Marché commun ont été d'environ 


(43 milllard s d e ■ francs), dont 
men tation des°prix du pétmteL 


1 000 Tuhlitmn de livres, alors que Néanmoins, l'institut conseille i 
les importations se sont élevées A gouvernement de présenter i 
près de 2 200 millions ; soit 600 budget expansionniste A l’a 
minions de déficit en quatre mois, tourna, pour éviter tout à la fc 
Le déficit s’élevait A 500 millions la récession, une baisse du nlvet 
de livres seulement pour toute de vie et une montée du chi 


Alsthom va renforcer ses moyens «nucléaires» 


Les revendications portent 
notamment sur les salaires et 
la garantie de l’emp loi . Des 


mille à huit cent mille tra van- 


tions! de recherches économiques 


direction et les syndicats. 


Alsthom, filiale du groupe 850 millions de F. dont 500 minions ^ ^ , a TOOlél ô tassa appel 

C.G.B., a rappelé lundi de F pour la société Alsthom seule, marché financier, ou au marché 
M. Georges Glasser, président Le tiers environ de ces 500 mil- international des capitaux. 
de ta firme. Pour faire lace d lions de F sera consacré au mnter- . 

ces ordres Alsthom et ses fi- cernent des moyens de 1 usine - Alsthom entre dans le club nu- 
Iblatnmstirtmt dons les trois Neyrpio. i anmobl» B ,'aoit «n clèshe dens de bonnes conditions^ 
tau à venir SS0 mimons d* effSt d» pwnwttre » cet» flmw de a souligné M. Glesser, en lajavant 
Notamment dans la réélis», dis 1077. quatre cnauUlèms entendre que feftort à-équipement 
Lines' de Sel/ort ai de Gre- nucléaires par an, capudtê qui rénnsépar le sreuPB ùevren leur 
.MnlNemSel pourrait rapidement «tro portée i six. pomreltre de tenir b gageure de 

* Les deux tiers resbnb estent Investis l'accélération du programme nu- 

-n—, » I-FD F, i BellorL robinet» -Stem lé d'attoln- nlée/ra français, bût en étant pré- 
" tth “r JSL à venir mnoN dre dès 1979 une ouence de pre- sent à l'exportât, on. Lu président 
Sïï l^temetouis de ductlon de si. groupe, turbo-a ltér- d'Alstbom. tou ty u. «a » ' é^s» 

i nnn uw Ha naissance, et ftull nQtçurs par an. L usine de Belfort sur (a rentabilité de ce programme. 
1 000 MW de pu d agrandie, male Iss dl- précisant simplement que le seuil de 

r mlmTrÏÏV ” wTÏÏards de F rallèlement multiplier les accords de 1977 pour tes turbo^temateuns, « 
2.7 mil- colteboratîon a«c -des -Armes Mn- un peu plus tard pour les réacteurs. 


mestrielle de l’Institut de la 
statistique auprès de sept 
ttiiîIb chefs d’entreprise. Il 
semble que les ménages ccntl- 
nuent de faire des achats 
d’anticipation, et de reporter 
sur d'antres biens tme partie 
des ressources consacrées au- 
paravant A l’achat d'automo- 
biles. Les détaillants, cepen- 
dant, sont aussi pessimistes 
qu’au début de Janvier: s'at- 
tendant A un ralentissement 
sensible de l'activité au coûts 
des prochains mois. Leurs for- 
tes commandes s’expliquent 
par la nécessité du réassortis- 
sement, mais les stocks sont 
peu élevés, et devraient Je res- 
ter pendant l’été. 


mandes « uucïéafres » ÏSa’ans 008 ,nvestt f somen1s seront autof,_ * SiCE^M 8 DETAn^ 0 ^ tapOTtetions 1 ^ C pro^anre des 

par tE.D.F. à la société groupe Alsthom imreslra-mitroia ans nanc és à 40 */b. Pour le resta. Il ifeti mar s et avril sont restées sot- «Sk » sont en effet passées de 

Alsthom, füiale du groupe 850 millions de F, dont 500 millions pas exclu que la société tassa appel tenues indique l’enquête M- 25,2 % du total des achats bri- 

tanniques en 1972 à 26,6 % en 


tittit. surtout bénéficié de la dé- 
valuation de facto de la livre et 
les produits britanniques sont r 
devenus particulièrement compé- 
titifs chez ses nouveaux pane- - 
□aires de la Communauté. 

De plus, selon lui, la politique 
agricole commune a eu un effet 
très limité sur la hausse des prix 
de produits de consommation. 

L’inflation atteindra, précise 
l’institut, 17 % en 1974, et le défi- 
cit de la balance des paiements 
s’élèvera à Z, 5 milliards de livrea 


des prix plutôt qu’un coup da 
frein brutal, avec pour objectif 
une augmentation du coût de la 
vie de 5 % seulement en 1976. 

propose aussi qu’A partir de 
mais prochain toute augmenta- 
tion trimestrielle de l’indice des 
prix de détail déclenche automa- 
augmentation cor- 
respondante des salaires. Ce sys- 
tème d’indexation Impliquerait 
que les syndicats acceptait, peu- 
certain temps, une sim- 
ple compensation de l'accroisse- 
' ment des prix sans «Ticrn-wn m 
du pouvoir d’achat des salariés. 


menfcé do 4,9 % — dont 3,2 % 
proviennent de l'inflation — 
au cours du premier trimestre 
de 1974. contre 4,4 % (U % 
ressortissant à la hausse des 
prix) durant la même période 
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la vie Economique 


ECONOMIES ETRANGERES 


La Norvège peut retirer le meilleur profit 
de ses richesses pétrolières , estime I' O.C.D.E 


La Norvège souffrira - relativement 
peu en volume des effets do prix et 
dos répercussions psychologiques 
défavorables de fa crise pétrolière », 
Indiquent dans leur étude annuelle 
les experts de l'O-C.D.E. -La pro- 
gression de la demanda annuelle 
globale sera sens douta un peu 
plue faible que prévu initialement, 
mais ce ralentissement touchera peut- 
être plus tes Importations que fa 
production Intérieure, fl parait néan- 
moins vraisemblable que fa 
croissance du produit Intérieur brut 
diminuera quelque peu, pour s'établir 
en deçà de son taux potentiel, et 


Malgré des exportations assez 
Importantes de gaz et ds pétrole 
brut, la hausse des prix de l'énergie 
devrait, en tout cas, entraîner un 
déficit « pétrolier > de quelque 
200 millions de dollars. Au totHl. la 
déficit de la balance commerciale 
s’élèverait â 2 260 millions de dollars 
en 1874 contre 1 C3Q millions en 1973. 
Compte tenu des services et des 
transfarta, le déficit de la balance 


L’avenir s'annonce meilleur : & 1 


UNE CROISSANCE DE 5,4 % 
(en % de variation) 


Formation brut/ df 'capital T 


(navires non comprli 


DEMANDE INTER- FINALE . 


Importations de biens et serr. 
PRODUIT INTERIEUR BRUT . 
REVENU NATIONAL REEL .. 


Source» : Budget national pour : 


. et secrétariat ■ 


République Algérienne Démocratique et Populaire 
Ministère de l'Industrie et de l'Énergie 

AVIS INTERNATIONAL DE PRÉSÉLECTION 

Une très importante Société Nationale Algérienne 
lance un avis international de présélection en vue de 
réaliser trois unités de préfabrication lourde de bâtiment 
à usage d'habitation. 

Les caractéristiques principales sont les suivantes : 

O Implantation : Une unité à ALGER - Reghaîa. 

Une unité à Arzew. 

Une unité à Skikda ou Annaba. 

# Capacité de production journalière par unité : 
10 à 12 logements. 

0 Les matériaux utilisés seront d'origine locale. 

# Date de mise en service prévue : 1977/1978. 

Les Entreprises ou groupements d'entreprises inté- 
ressés sont priés de se faire connaître en adressant avant 
le 30 juin . 1974, à ANEP, 1, avenue Pasteur, ALGER 
(ALGÉRIE), sous le n° 1 4.404 : 

1) La liste de leurs références professionnelles et 
des Unités déjà réalisées à travers le monde. 

2) Le procédé utilisé ou le brevet exploité. 

3) La nature des matériaux utilisés pour la préfa- 
brication. 

Le cahier des charges sera prêt vers la fin de 
l'année 1974. 

Une réponse est assurée par la Société Nationale 
Algérienne annonciatrice à toutes les Entreprises ayant 
adressé une documentation à l'adresse indiquée dans le 
présent avis. 


fin de 1974, la production de pétrole 
de la mer du Nord atteindra peut- 
être un montant égal à la consom- 
mation intérieure totale de produits 
pétroliers. A partir de 1975. la 
vôga devfendrà un important « 
tatou r ds produits énergétiques 
recettes atteindraient en 1977, 
17 à 18 milliards de couronnas, — 
« évolution d’une portée considé- 
rable pour fa structure _de fa balance 
des paiements (qui deviendrait excé- 
dentaire) et pour r économie norvé- 
gienne dans son ensemble 

Les gisements de pétrole et de gaz 
naturel au large des côtes repré- 
sentent pour la Norvège, souligne 
PO.C.D.EL. * un Important facteur 
supplémentaire de prospérité écono- 
mique, mais leur exploitation 
flux de revenus correspondants f rede- 
vances et surtout impôts) poseront 
au secteur public, comme au reste 
de r économie, des problèmes cTalus- 
tement considérables ». Pour un petit 
paya comme la Norvège, l‘ « intégra- 
tion - de ces richesses pétrolières 
représente - une expérience aussi 
passionnante que stimulante ». Grèce 
au supplément de recettes — 8 mil- 
liards de couronnes en 1977, — l'Etat 
pourrait par exemple, se substituer 
en partie aux Investissements finan- 
ciers étrangers, effectuer des f 
mente à l’étranger et peut-être aussi 
stimuler les sorties de capitaux 
privés. Il lui faut en tout et 
la fois éviter les pressions excès 
sur la couronne et sur las prix et 
• faire bénéficier la générai 
actuelle, au moins partiellement, de 
ce surcroît de ressources et de pros- 
périté nationales». 

Réévaluer la couranne 

Le Norvège, qui a fait preuve Jus- 
qu’Ici d’ • une remarquable faculté de 
résistance et de réaction aux t 
et aux influences déséquilibrantes 
venues de r extérieur », devrait selon 
les experte de l’O.C.D.E., mener à 
bien cette tâche de réinsertion « 
elle parvient i renforcer davantage 
le coopération entre toutes les par- 
ties Intéressées et à assurer une 
coordination encore plus étroite entre 
leurs attitudes J leurs actions res- 
pectives ». Les principales orienta- 
tions que les pouvoirs publics pour- 
raient adopter paraissent 
i'O.C.D.E, être les suivantes : rele- 
ver le niveau de l'épargne financière 
de l'Etat alléger le fiscalité directe 
ou Indirecte, ou encore les deux 
ensemble (44% de P.N.B. en 1973) 
accroître les transferts ou les 
dépenses en biens et services. 

Une réévaluation — « en temps 
opportun » — de la couronne n'est 
pas exclue. & condition de l'accom- 
pagner par une politique active au 
niveau de l'emploi, des structures de 
production et de l'aménagement du 
territoire. 

« En contenant r expansion du 
secteur pétrolier er en Investissant 
è r étranger, les autorités pourront 
conclut l'O.C.D.É. non seulement 
maîtriser le risque potentiel d’une 
demande supplémentaire et d'une 
hausse inflationniste det salaires, i 
mais aussi taire en aorte que le pays 1 
relire le plus grand profil possible, 
en termes de revenu et de dévelop- 


U DÉFICIT COMMFBCIAL DE IA FRANCE FIERS LA SDÈHE 
A SEXTUPLÉ EN SIX ANS 


mÏÏLfï&to M 08 no,re env °yé spécial 

être pas parmi les objectifs prio- 

asAasurJssns: *»« ^ «-««.ÿ.r- 


i déficit grandissant — plus de 


à propos de la Suède que ta 
exportateurs français, s souvent 
mal implantés commercialernenl 
4™ wi,(nc uniment c engagés » sur 


JÜL, !■«»»» nksemmi 


de choisir avec soin , 

D'autres pays, comme le Vene- 


llran, ont été jugés plus Intéres- 
sants. H n'en reste pas moins que 


couronnes de ce total Des efforts 
ont bien été accomplis par 
certaines firmes françaises d 'un- 


la participation française à l’en- 

sembla échanges ite la Suède sensibles i la conjoncture. Beau- 


portance Inégale pour sortir des 
exportations habituelles de biens 
agricoles et alimentaires, de pro- 
duits sidérurgiques ou de véhicu- 
les automobiles, tous secteurs très 
sensibles à la conjoncture. Beau- 
coup reste néanmoins & faire face 


demandes exceptionnelles en né. 
riode de haute conjoncture et ne 
font pas l'effort nécessaire pour 
se i namtentr coûte que coûte ion 
ment de le 


fédérale et 13 % pour la Grande - 


dults, mais aussi à, la -régularité 
des approvisionnements, « Les 


La F ra nce n'apparaît ainsi en 
1973 — avec un montant de 
1.89 milliard- de francs d'expor- 
tations — qu'au huitième rang des 
pays fournisseurs de la Suède, 
après la RJjL, la Grande-Bre- 


d’ttn /ZèeJti 

demande ». Cette remarque vnni 
toujours et vaut aussi pour les rela- 
tions commerciales de la France 
avec les autres pays Industriels. 
H faut aussi ne pas ouhller _ * 
la Suède peut ici aussi servir de 
< modèle » — que la force com- 
merciale d'un pays réside mainte- 
nant dans les ventes de bien* 


ligne, le Danemark, la Norvège] faibi^^ctureUœ 


les Etats-Unis, la Rolande et les 


atteint 346 milliards de francs. 


De plus, la position commerciale 
française ne cesse de se dégra- 
der. ce qui montre bien que le 
déficit ne doit pas seulement 
être imputé an pétrole. L'an der- 
nier, les importations françaises 
en provenance de la Suède ont 
augmenté de 20.8 %, alors que 
les exportations ne progressaient 
que de 4,1 %, ce qui. compte tenu 
de la hausse des prix, correspond 
fait & une régression en volu- 


e extérieur de la 

France. Aired pour le matériel 
mécanique, les ventes françaises 
à la Suède sont deux fois et demie 
moins Impartantes que les expor- 
tations suédoises. H est vrai que 


tuellement environ 25 000 person- 
nes. Un responsable de la DATAR 
(Délégation à l'aménagement du 
territoire), M. Robert Eveno, se 


1 500 filiales. 900 & vocation com- 
merciale et 600 à vocation indus- 


grande patience. 

MICHEL BOYER. 


la publicité, 
une force 
au service 
de l'entreprise 


par les ventes est revenu de 69.3 % 
en 1972 à 59.7 % en 1973 — fl 
était de 85 % en 1965, — et le 
déficit, qui existe depuis 1961 et 


Combler le vide 
britajomique 
La situation n’est 
lante, même si les ré 
glstrés au cours du 
mes tare de 1974 aembl 
ment meilleurs : les ventes ayant 
progressé de 23 % et les achats 
de 21 %, le taux de couverture 
s’est établi à55*aulieuâe54% 
pour la même période de 1972. 
Le déficit ne s’en élève pas moins 


française en- Suède, qui entet 
autres rôles sert de représentant 
aux salons spécialisés, estime dans 
>n rapport annuel que, malgré 
i' œ médiocrité » des résultats. 
_ la structure des Importations en 
Suède de produits français tend, 
à se modifier » en faveur des 
industries d'équipement (matériel 
mécanique, électrique et électro- 
nique). c N’est-ce pas une invita- 
tion, souligne-t-elle, à venir sans 
retard combler le vide que peut 
r le fournisseur britanrti- 


ché suédois afin de prendre 
part des augmentations d’achats 
industriels de r " * 


28haà2km de Paris 
Une zone industrielle 
pas comme les autres. 

TT Bobigny 

nouvelle ville 



INVESTIR QU LOUER 

ENTREPOTS A GENNEVILUERS 

Le meilleur emplacement. 

Sur l’Arenue Louis Roche, artère principale de Gennevilliers. 
au cœur de la zone d’activités, sera édifié le 'Centre de Distribution 
« de GennevillïersT 30.000 m2 d’entrepôts aménagés, 
reliés SNCF, avec bureaux administratifs et parkings. 
Cet ensemble est cessible tou louable en totalité 
u par lots. Livraison début 1975. 



f 1.«* 3 ru* des Pyramides 75001 Paris. 
r TA 26031.03 T«fe* ; GtM 68.320 P 




TURKISH ELECTRICITY AUTH0RITY 
INVITES BfflS 
FOR BOLTS AND NUTS 


Appraximately 500 tons of galvanizÆd balts, 
nuts and washers shall be purchased for 380 kV 
Keban - Osman iye - Seydisehir power transmission 
line in Turkey. 

Participation of Européen Investment Bank 
(E.I.B.) in fïnancing the Project is beîng requested. 

Interested Turkîsh and El. B. Countries' firms are 
invited to submit bids to below address until 2 August, 
1974. Offers shouid conform to bîdding documents 
which could be obtaîned from the same address: 

TURKISH ELECTRIC ITY AUTHORITY 
GENERAL MANAGEMENT, 

Network Division 
Necatibey Caddesi 3-5 
Sihhiye - ANKARA 
TURKEY 


TOREER ELECTRICITY AUTHORITY 
INVITES BIDS 

FOR STEEL ANGLES AND PLATES 


Approximately 11,400 tons of structural Steel 
angles and 710 tons of Steel plates shall be purchased 
for 380 kV Keban - Osmaniye - Seydisehir pôwer 
transmission line in Turkey. 

Participation of Européen investment Bank 
(E.I.B.) in financing the project is being requested. 

Interested Turkîsh and E.I.B. countries' firms are 
invited to submit bids to below address until 16th 
July, 1974. Offers shouid conform to bîdding docu- 
ments which could be obtaîned from the same address: 

TURKISH ELECTRICITY AUTHORITY 
GENERAL MANAGEMENT, 

N ctwer l u Division 

Necatibey Caddesi 3-5 
Sihhiyfl - ANKARA 
TURKEY 


TURKISH ELECTRICITY AUTHORITY 
INVITES BIDS 
FOR ZINC SLAB 


1,100 tons of zinc slab shall be purchased foi 
galvanizing Steel members of towers for 380 kV 
Keban - Osmaniye - Seydisehir power transmission 
line in Turkey. 

Participation of European Investment Bank 
Cfc.l.B.) in financing the project is being requested. 

Interested Turkish and E.I.B. countries' firms are 
invited to submit bids to belaw address until 16 July, 
1974. Offers shouid conform to bîdding documents 
which could be obtained from the same address : 

TURKISH ELECTRICITY AUTHORITY 
GENERAL MANAGEMENT, 

Networks Division 
Necatibey Caddesi 3-5 
Sihhiyg - ANKARA 
TURKEY 
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Cette page a été réalisée et offerte par les entreprises membres du GJ.EJI.S.C. 


Les cadres et dirigeants d’entreprises savent tenir un rôle 
important dans leur collaboration avec l'enseignement supérieur. 

Nous en témoignons 

le G.LE. 

La formation permanente n’est pas seulement une gamme de 
« Produits éducatifs, techniques ou scientifiques » ; elle doit 
surtout concilier les objectifs de l'Homme et ceux de l’Entreprise. 

Nous le réalisons 

leCLRP.-LS.G. 


Le Centre ^Enseignement Supérieur 

Etablissement libre reconnu par l’Etat 
(décret du 1-9-71, J. O. du 10-9-71) 

2 e cycle 

1974 : 90 places mises an concours (inscriptions closes pour 
cette année universitaire ; prochaine session : Mai 1975, les candidats 
doivent ëtre issus des classes préparatoires scientifiques du commer- 
ciales, on d’un premier cycle universitaire). 

Pour toutes informations sur la pédagogie de l'I.S.G. : méthodes 
d’enseignement, travaux d’équipes, études thématiques, « carrière- 
management», stages -intégrés, écrire à Pierre Hamy (chargé de 
mission). 

Pour toutes informations sur « qui sont les anciens I.S.G. » ; 
fonctions, salaires, etc., commentaires sur les fourchettes de 
salaires au premier emploi : 36 000 - 42 000 annuels (les Informa- 
tions avril . 1974, l’Expansion juin 1974, statistiques établies sur 
des données de février et avril 1974), écrire au Président de l’Asso- 
ciation des Anciens Elèves ou à B. Cathala (chargé de mission). 


3 e cycle I.E.F. (Institut - Entreprise - Formation) 

Ce cycle, fondé sur le principe de l’alternance vie-profession- 
nelle-enseïgnement, est réservé aux diplômés des écoles d’ingénieurs, 
aux titulaires d’une maîtrise ou d’une licence en 4 ans (30 places 
pour la promotion 1974-76, clôture des inscriptions le 20 juin 1974). 

Pourquoi ce cycle est-il organisé en liaison avec des universités 
américaines? (California State, New Mexico Columbia, etc.). 

Pourquoi ce cycle a-t-il choisi la voie de l’alternance? 

Pourquoi les entreprises ont-elles réservé des avantages parti- 
culiers à ceux qui suivront çe programme? 

Ecrivez à J. Siahou et J.-Y. Pelletier, ingénieurs, élèves à 
l’I.S.G. : ils vous donneront toutes précisions sur ce cycle. 

8, rue de Lota, 75116 Paris (553.87.46, 47 et 48) 


L’enseignement supérieur de gestion doit être en liaison étroite 
avec des actions opérationnelles et utiles pour les entreprises. - 

Nous le prouvons 

le CJE.R.E.G. 

L’homme peut participer activement à sa formation, U faut 
savoir lui donner un rôle actif dans un système éducatif ouvert et 
innovateur; les objectifs doivent être cohérents et ambitieux. 

Nous le vivons 

l’I.S.G. 


Le Centre d’Etudes et de Recherche 
de l’LS.G. : C.E.RJE.G. 

Le directeur du C.E.R.E.G., Jean-Pierre Dequeker, ingénieur 
des Mines, confronté depuis plus de 10 ans aux problèmes de 
gestion et d’organisation, est assisté de spécialistes, d’experts et de 
80 chargés d’études pour apporter des solutions aux problèmes 
commerciaux, financiers et de productivité que la gestion moderne 
pose aux entreprises. Un département spécial est réservé aux 
moyennes et petites entreprises. 

Pour toutes informations complémentaires sur le GE.RJE.G., 
écrivez ou téléphonez à J.-P. Dequeker, téL 553.89.93. 


Le Centre de formation permanente 
de 1TLS.G. 


Son directeur, Patrice de Place, a mené parallèlement nne 
carrière de responsable d’entreprise et de formateur. Les consul- 
tants et les animateurs qui l’assistent ont fait leurs preuves d’ensei- 
gnants à l’I.S.G. et de spécialistes dans le C.E.R.E.G. 

Les actions menées le sont après l’élaboration d’un plan de 
formation (plmi-annuel) « sur mesure » qui doit être le finit d’une 
collaboration entre les entreprises et les hommes pour la recherche 
de la plus grande efficience pour les uns et les autres. 

Les dirigeants d’entreprises, les responsables de formation, les 
comités d’entreprises peuvent écrire ou téléphoner à P. de Place 
(téL 727.61.95) qui, à leur demande, organisera avec des spécialistes 
des réunions d’information sur notre conception et nos réalisations 
face à la loi de 1971 (les salariés peuvent obtenir des renseigne- 
ments en adressant une lettre exposant leurs objectifs, etc.). 

149, avenue Victor Hugo, 75116 Paris (553.89.93 et 727.61.95) 


& 

Institut Supérieur de Gestion 

8, rue de Lota, 75116 Paris 
149, avenue Victor Hugo, 75116 Paris 


Forum Gestion est une publication éditée et réalisée par le G.I.E.-I.S.G., abonnements et publicité : 8, rue de Lota, 75116 Paris 

Groupement d'intérêt économique sans but lucratif, régi par rardomiaucc a" 67 821 du 23 septembre 1967 . 
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B A _V I S F I N A N C I E R S DE S S O C I E T E $ 1 


TRAILOR 


BéunJfl le 30 

générale »us _ __ 

M, Jean-Marie Ttné, les actionnaires 
ont approuve les comptes üe l'exer- 
cice 1913, q ni se soldent par un 
bénéfice net de 17 021 000 P. après 
provision de 3 418 000 P pour parti - 
chmtlon des Küariés. 

décidé 


assemblée conatltm 


la vie de ta société ^t 1 marque l'abou- 
tissement des ef rorte entreprlE depuis 

premier constructeur français 


a Importante dans 


i sous l’égide de Pullman tacts en 


chiffre 


paierai 
cbsci 
sant 

Trail__ _ 

28.40 P assort! 


chacune des 200*01 
capital 


actions com'po- 

ocial actuel de 




Trallor S .A.. 

28.40 P assoi . 

14.20 P (coupoi 

O** été* OLstribuI 

qui composaient alora le capital 
un dividende net. de 45 P (plus 
avoir fiscal) ; rapporté aux 30 0 000 
actions, ce dividende net aurait été 
de 22,30 P. 

Marquée par l'absorption des Ets 
Bai et Pond et par l'Introduction 
action en Bourse de Parla 


pour taire du groupe Trallor 
— . emJer constructeur français 
semi -remarques et de containers. 

d'affaires s'établit 
1+ 18.3 %), le cash-now a 31 mil- 
lions 474 000 P f+ 20 %) et le béné- 
fice net ii 21S27000 P ( + 19.4 %>. 
soit 107.63 F par action Trallor S .A. 
(après parti cl jjatloti^de*^ salariés au 
lnveatlssemi 

pement s’amorce aujourd'hui 

1 lnd 

d’avril 

IXmllor ’ 

Limited, qui a Tacheté certains 


représentée par^dea^c oi 

tugal. et poursuit ses efforts et con- 
tacte en Espagne et « 

Ignorer Une ' grande exportation qui 
l'a conduite à développer ses ven — 
de seml-remorquea dans les paya 
l’Est. 

Evoquant la crise pétrolière 
l'aggravation de la conjoncture p< 
tique et économique qui a pesé i 
Ica cours da l'action au lendomi _ 
de son Introduction boursière (13 
novembre 1073) ainsi que sur l'en- 
semblo de la cote, le président a. 
dans son allocution, exprimé sa ferme 
confiance dans l’avenir de ta société 
et souligné le remarquable nlv« 
d'activité des premiers mois de 1S 
Les ventes A fin avril SB présent* 
e 19.3 % et 


(marché « 


La Publicité, 
source de gaspillage 
ou facteur de progrès 


!£ POUVOIR 
PUJJCI1AIRE 

par Robert Leduc 



îvelle phase de dévèlop- 
morce aujourd'hui au ni- 
veau européen : Implantée industriel- 
lement depuis le mois d'aï " 

Angleterre par sa filiale Tralli 

* A qui a Tacheté cartel 

de FeaK Commercial Vehlolea. carnet de 
commercialement présent en Alle- 
magne. où elle s'apprête à créer une m. j^m-Marie Ttné a ajouté que, 
... visible, l'an- 
née 1074 devrait une fols de plus Jus- 
le bien-fondé de la politique 
la stratégie de TraDor, qui 

-* ur objectif 1 

% par an, 

S négliger 1. 

rentabilité indispensable 


GARANTIE FINANCIÈRE 

(loi du 2 janvier 1970 
décret du 20 juillet 1972) 


La Société nancélenne et Varin- 
Bernler. 102, boulevard Haussmann, 
à Paris (75008), Informe le public 

accord, avec™». Joseph* 1 Maréchal 
agence Le Maréchal, 17. rue de Paris, 
à Palaiseau (91120). à la garantie 
financière accordée à cp dernier 
depuis le 3 avril 1973 
scttvHés de transite 
res. un autre établi 

conséquence, la garantie qui 


transactions lmmoblllè- 


Société nanc Menue et vàîtn-Bôrnler 
di7 «1 ^JulUef^BTE] 1 


été accordée à ce titre par 
■é nancélenne et Vartn-Bârn. 
à l'expiration d’un délai' da 

dlspdtltloi 
le va ou meme décret. Ml 
s’applique à toutes créant 




orlgli 

une remise eflecLi 
période de garantie 
lions visées par la 
1970 et restent « 

Société nancélenne i__ 

à ^condition d'être produites par le 

présente publicatloi 
dessus indiqué. 

n est précisé qu'il s’agit 
« créances éventuelles s et qn 
présent avis ne préjuge en rien __ 
paiement on du non-paiement dm 
sommes dues, et ne peut en aucune 
façon mettre en cause la solvabilité 

et l’bom 

lndlanê. 


• les opéra 




siège Cl- 


im prévisible, 
de plie 
la politique 

_ Trallor. qu" 

s'est fixé pour objectif une crolsaanci 
‘ à 20 % par an, en moyenne. 
Jamais négliger l’Impératif de 
bllltè Indispensable au dévelop- 
pement de l'entreprise et à ta satis- 
faction de son personnel et de ses 
actionnaires ». 

Le rapport annuel de la société 
sera envoyé à toute personne oui en 
fera la demande par une simple 
carte de visite adressée à la Banque 
française de dépôts, et de titres, 
4, rue de Téhéran. 75008. Paris. 


Mécanique - Tôlerie - Peinture 
Mise au point par spécialistes 

FRANÇOIS & C' E 

6 rue St-Ferdinand - PARIS 17 e . 


COGEFIMO 


L’assemblée ordinaire tenue le 
30 mal 1974. sous la présidence de 
■" C havane, a approuvé les comptes 
l'exercice 1373. qui font appa- 


M. C havane, a approuva 

■'exercice 1373, qui — - rr - 
1, après amortissements, provi- 
sions et impôt, un bénéfice net da 
17 024 300.57 . P contre 11533 748 F en 
Elle a décidé de fixer le revenu 
global par action- é 17.01 F, dont 
11,34 P S titre de dividende et 6.07 P 
& titre de crédit d'impôt. 

Le conseil souligne dar 

port que. malgré les restrictions de 


crédits et les taux élevés, la demande 
de crédits immobilière a été partiel' 
liénement forte en 1B73. 

Au 31 décembre 1373, l’encours di 
crédits gérée par la compagnie, q 
augmentation de 24,4 ■%. est passé de 

8 300 millions û~ ' * — ” 

lions de francs. 

Rappelons ^qu 'à la suite de l'O JÆ 
pagaie La B 


i- totalité 
(99.3 %). 


i mai 1973, 

dètlerT ' 

capital de 


En ouvrant un compte bancaire 

épargne so 


vous retrouverez 

I APRES ! APRES 


3 ANS 

votre 

capital 

+ 

271 


6 ANS 

votre 

capital 

681 


8 ANS 

votre 

capital 

1001 


ÏK SOCIÉTÉ DE BANQUE 

jreET D’INVESTISSEMENTS 

Zr 26. bd c . - ta üe. MCNTE*CASL0 (Principauté ce Menace} 


ACIER-INVESTISSEMENT 


A fin mal 1074, ta voleur Uqma- 

tlve globale «'Acier - investareemi^ 
ressortait à 188,28 minions dafnSÏÏ,* 
soit 113,30 J? par action. 


COMPAGNIE BANCAIRE 


Nous avions indiqué dans le com- 
muniqué paru dans « le Mono* « 
du il Juin, que CETELEM et COPTCx 
avalent distribué plus de I2G ot» 
prêts en 1973. C’est bien évido mtn^ 



Il s 38 a rw ol tra val Ne dans les renies* 
commerciaux rfun constnictwirautà- 
mobile è Paris (C.A. 8 milliards de j=) 
Diplfima : baccalauréat. Combien ga- 

□ 42.000 F? 

□ 60.000 F? 

La réponse que v 
dans L'EXPANSION de juin risqua 
de vous étonner. 

Vbir en page 2 de ce journal. 

LE PRIX DES CADRES) 

un numéro spécial de 

L’EXPANSION I 



Comptoir du Diamant et de fa Pierre de Couleur. 1 

VENTE EN SES BUREAUX DE BRILLANTS 1 
certifiés et scellés par (a Chambre de Commerce 1 
brochure “LE PLACEMENT-PARURE" sur demande | 

■ 7, R. ROUGET DE L1SLE.PABIS 1® - 260.80.91 -PARKING VENDOME OU CONCORDE | 


r Bayerische Vereïnsbank 
1973 — Aperçu annuel 

Groupe BV 

1973 

1972 

Total du bilan 
consolidé 

35 938 

31 218 

Capital et réserves 

802 

777 

Total des dépôts 

15 431 

12 990 

Créances sur clients 

8 888 

8 122 

Obligations 
en circulation 

18 518 

16 372 

Prêts hypothécaires et 
prêts aux autorités 
publiques 

18 633 

16 287 

excédent de l’exercice 

55 

52 

BV 

Dividende 
en DM par action-) 

. 9 

10 

Collaborateurs 

9 321 

9 144 

Succursales et Agences 

362 

351 


Président dn Coi 


ilégié de 10.53 DK 
•J de S: 


■llkr.i 


: Dr. Ludwig Mellinger 


Comité de Direction Dr. Valtcr Dlchm, Dr. h. c. Rudolf 
Eberhard, Giintcr Grüncr, Dr. Max HackJ, Jurgen von 
Rbllcr. Martin Pfeiffer, Dr. Peter Pfeiffer, Dr. Wcrner 
Premaucr, Peter Reimnell, Johann Rüth, Dr. Haas Günchcr 
SdiünmanD; Dr. Helmut SAoIe, Kurt Sonntag, Dr. Héribert 
Strobcl. 

Administration Centrale Maniât 
Direction Intcrnacïonalc, D-S3C3 München 2 
Kardinal-Faul ha ber-S crasse 1, Télex : 05 23321 
Agence à Franc f or i-sxr-le-Ma:n 
D-6QQ0 Frankfurt (Main) 

Bleidenscnsse 12, Télex : 04 16 719 
Bayeriscbe \ cremsbenk International Société Anonyme 
14, rue des Bains, Luxembourg-Mile, Télex : 652 
Représentations à Vétrar.ger .* 

Paris, New York, Bio de Janeiro, Téhéran, Tokyo 
Participa riens 


pltw de 20 banques et 
sociétés de financement 
dans le monde entier. 


9, rue de la Poix 
Paris 2e 

Téléphone : 2 65 89 61, 2 6E 89 82 


BAYERISCHE 

VEREINSBANK 


IËL 


Commercial Union 



Une année d’expansion 



1973 

1972 


Frs 

Frs 

Bénéfice par action 

1,42 


Dividende par action 

0,67 

0,66 

Placements totaux 

26.300 

19.300 

(comprenant Vie) 

millions 

millions 

Primes, nettes de Réassurances 

7.000 

6.200 

(Vie exclue ) 

millions 

millions 

.Mutera 

Ovres sterling, convertis a 

taux da 10£ Ffrs=E1) 


u 


Assurance 


Assurez-vous à 
Commercial Union 
Assurance Co. Ltd. 


Compagnies du Groupe opérant en France 

Commercial Union Assurance Co. Ltd. 

13 rue Saint Marc, 75002-Paris 

The Northern Assurance Co. Ltd. 
representee par la Société 
J. Eeckman S -A. 

104 rue de Richelieu, 75002-Paris 


/ 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. AFRIQUE 

— ALGÉRIE : le régime semble 

résolu à réorganiser et à rei 
forcer le parti unique. 

3. EUROPE 

— SUÈDE : M_ Palme expose i 
ambitieux programme social. 

4. LE VOYAGE DD PRÉSIDENT 
NIXON AU PROCHE-ORIENT 

5. DIPLOMATIE 

— M. Gromyko porte un juge' 
ment résen ré sur les relations 
suviéto-omérica rues. 

S. ASIE 

— Le G.R.P. pose des conditions 
à la reprise des conversations 
de La Celle-Saint-Goad. 

Bill. FDUT 1 B 0 E 

— . Gnqaante et un suppliai 
siègent à l'Assemblée i 
tionale. 

— Le droit de vote à dix-huit 
ans : M. Jean Lecanuet sug- 
gère l'idée d'une - majorité 

— Le 57 e congrès 

« — Les réactions à l'éviction di 
M. J.-J. Servan-Schreiber du 
gouvernement. 

— La réorganisation de la gau- 
che : un appel en faveui 
d'assises nationales dn 

12. ANNIVERSAIRE 

— L'assassinat d 

« crime originel > da fascisme, 

12 SOCIÉTÉ 

— La grr„. rêve des femmes. 

14. L’ÉVÉNEMENT 

— La X e Coupe du monde de 
football. 

15. SPORTS 

— TENNIS : les International 
de France : Jauffret survol té. 

15. JUSTICE 

— L'avocat du Canard enchaîné 
écrit au ministre de Hnté- 


LE MONDE DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 


ml ères : Crise physique < 


i pompe à chaleur. 


20. L'ACTUALITÉ MÉDICALE 

— Une première étape dans la 
réglementation des cosméti- 

— Vers un substitut du sang. 

— Une initiative pour la médica- 
lisation des villes nouvelles. 

21123. ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA : Toute nudité sert 
— DANSE : Tommy, par lerl 


34. U VIE 

DE LA REGION PARISIENNE 

— La parole aux habitants. 

35. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— A PROPOS DE... : la décentra- 
lisation des - cols blancs 

35 à 38. IA VIE SOCIALE 
ET ÉCONOMIQUE 

— SYNDICATS : le congrès de 

— AUTOMOBILE : chôm 
technique dans l'industrie 
mande. 

— ÉCONOMIES ÉTRANGÈRES : 
le déficit commercial de la 
France envers la Suède a 


LIRE EGALEMENT 


omet l(3l : InEormatioas 
quos 1 : Météorologie il 

misés (2-0 ; Finances i41>. 


Le numéro dn -Monde 
daté II juin 1974 a été tiré 
B DS SBG exemplaires. 


A B C D E F G 


AU COURS D'UNE CONFÉRENCE DE PRESSE 

Je souhaiterais dessiner l'esquisse de l'esquisse 
d'un mouvement de centre gauche 

DÉCLARE M. JOBERT 

Devant de nombreux jouma- M. Michel Jobert 


listes. M. Michel Jobert. ancien 
ministre des affaires étrangères, 
a défini, mardi matin 11 juin, an 


cours d’une conférence de presse, 
ses intentl 
politique. 


s intentions en matière d'action 


... expüqui 

suite qu’il s'était fixé trois objec- 
tifs : le respect des institutions, 
une politique de défense natio- 
nale et une politique étrangère 


que « tout est prêt \ 




France devienne veut - être, très 


ses prises de position, en disant : vite, une nation assistée ». 


Etranges démocrates, ceux gui 
se demandent pourquoi un ; 
citoyen veut s'exprimer et 


. audience. Certes, une 
ère nouvelle scruvre. C’est une 
vérité simple et évidente, mais 


Après avoir précisé qu’il fallait 
que le capital, s’il veut survivre, 
accepte et assimile la notion de 
participation, M- Jobert a affirmé 
qu’il convenait de lutter contre le 
gaspillage du temps des citoyens. 


r an pourrait dire gu'ü s'agit aussi de l’argent public, de nos 

■“ — ■*-- ■ richesses intérieures, de nos 

flexions et de nos volontés 
qu’en même temps il fallait lutter 


la situation n'est pas très réjouis- 
sante. La situation économique et 
monétaire internationale est suf- 
fisamment difficile pour ajouter 
aux préoccupations de la France. 


ne sont pas encourageantes 
plus pour la politique étrangère 
française. Je nous rappelle qu'il 


dans tous les do- 
Etats-Unis devaient 
devenir les leaders, à condition 
que cela ne soit pas dit trop haut. 


gestion au jour le jour, même 
avec habileté, ne peut suffire. Il 
faut apporter un état d'esprit, 
une disponibilité, un renoncement 
et un désintéressement qui doi- 
vent être les qualités de l'homme 
public. Il faut rechercher la révo- 
lution permanente en chaque 
citoyen avec le refus des routines 
et des conventions, ri faut 
mouvoir un sentiment profor 
solidarité et de fraternité entre 
tous les Français. 

» J’en appelle à tous les démo- 
crates pour qu’ils prenne»; 
conscience de la nécessité de . 


mouvement, et si le vois que 


A propos de la situation politi- 
que, M. Jobert a rappelé que 
M. Giscard cTEstaing avait été élu 
avec une « marge étroite » et 
estimé qu’« on ne gomme pas le 
passé d'un seul coup ni les res- 
ponsabilités qu’on a assumées 
dans ce passé ». « Bien sûr, a 
poursuivi l’ancien ministre, on 
peut, au jour le jour, faire de la 
situation une présentation 
attrayante, sfefforcer de faire 


française qui s’exprime pour le 
moment à l'intérieur de catégo- 


eien ministre a rappelé que l’opé- 
ration de rapprochement des 
centres lancée récemment ne pou- 
vait réussir si l'on ne prenait 
pas conscience de l'existence de 
l'union de la gauche et des 
«bannes raisons» pour lesquelles 


NOUVELLES BRÈVES 


• Trois candidats à la pré si - 


Union du centre) comme candidat 


foncti onne ment Un crédit de 


président. M. Jacques Dominati 
(RD. qui a reçu l’appui du 
centriste Libertés de Paris, 


des groupes de gauche. 

• Le conseil régional d’Alsace 



fl ffV 

spécial jeunes (17 à 24 ans) 




15 j. S 05 F 
15 j. 1.145 F 
s 15 i. 91 S F 

15 |. 1.360 F 
15 ]. 720 F 

15 |. 1.085 F 
20 j. T .61 5 F 
28 j. 1.150 F 
irai Cjth?miie 26 j. 4.180 F 

e 25 j. 3.405 F 

8 j. 1.095 F 

wan 21 f. 3.450 F 

4 If.Fo Lan. jud >'U ititd* 


REN'ETGr.EMEMi - BROCHURE BKiBRE ; 

payseope international 

BUS OS LA PAIX 75002 PARIS 
tél. : 2S2.20.02. 073.30.1 1 


ferroviaire Europol destinée _ 
desservir les grandes capitales 
européennes. 

• Le bureau de liaison des 
associations de défense de Paris 
et de la région parisienne a con- 
firmé, le 10 juin, à l’occasion 
rt'iTnn conférence de presse, son 

tion de s'opposer — 

Rogations aux pi 

pation des sols et 

d’urbanisme qui permettent l’édi- 
fîcatlon, dans la capitale et sa 
banlieue, de constructions indé- 
sirables et inesthétiques. Sont eu 
particulier visés des immeubles 
trop hauts sur le bord du canal 
Saint-Martin. le Centre français 
de commerce international aux 
Halles, et le projet de Cité 
financière dans le secteur de 
l’Opéra. Le bureau rappelle en 
outre que des manifestations sont 
prévues mercredi 12 juin à 17 h. 30 
devant Notre-Dame contre le 
projet de voie express rive gau- 
che et le jeudi 13 juin à 8 h. 30. 
65. boulevard Ara go. treizième 
arronchsemert. pour la défense 
de la Cité fleurie. 

• Accord pétrolier franco-libyen. 
— Les compagnies pétrolières fran- 
çaises Elf et Aquitaine viennent 
de conclure avec le ministère 
libyen du pétrole un accord 
de prospection. Selon l’agence 
libyenne d’information, cet accord, 
semblable à ceux déjà conclus avec 
d’autres grandes compagnies pétro- 
lières, prévoit que Elf et Aquitaine 
dépenseront 45 millions de dollars 
dans le courant des quatre pro- 
chaines années pour ces recher- 
ches. — lAJ'J*.) 


1.ATR1-.IU.K 

LE SPÉCIALISTE 

OU TRÉS BEAU VÊTEMENT ' 

COSTUMES D’ETÉ dep. 390 F 
ROBES D’ETE dep.l 40 F . 

62 , r. St-André-des-Arts 6* 




YVONNE DE BREMONDDARS achète pour 

collectionneurs : fous beaux meubles signés, tapisseries 
et tableaux de maîtres. 

20, Fff St-HO.NORE, PARIS S" - 265.11.03 


Les coiiYersations 
de Washington 

LE CONSEIL DU FONDS MONÉ- 
TAIRE INTERNATIONAL VA 
PROPOSER AUX VIN6T DE 
DÉTACHER LES D.T.S. DE L'QR. 

Le conseil d’ Administrât! on 
Fonds monétaire interna tîor 
(F-M-L) va proposer nax mlnisti 

12 et IS Juin à Washington, 
modifier profondément la natt 
des droits de tirage spéciaux (D.T.S.). 



rôle primordial poui par 3 et 
Je dans les échange» . Inter 
nationaux, le dollar entrerait pou 
30 * à 35 % dan» le ic cocktail ; 
Cette nouvelle définition pour li 
nouveaux D.T.S., dits a provisoires i 
aurait pour conséquence de modi 


! modification : le t 


ou 5,5 % contre 
serait révisable ton 


les six mois en fonction < 


saucières mondiales. 

Dn antre accord serait égalei 


a'IU refusent pou 


FERMETÉ DU DOLLAR 
ET DU FRANC 


Le dollar s’est nettement raffei 

changes. A Francfort. Il valait 
’SZ DM contre 2,50 DM lundi, « 
Paris Sp2 F contre 4^0 F. Ce i 


certaine confiance dans le dollar, 
notamment en raison des accords 
avec F Arable Saoudite. Le franc 
français s'est également raffermi 
vis-à-vis des xnonnalens européennes, 
notamment à l’égard du DM. qui est 
revenu à 1,95 F contre 1^6 1/2 F 


UNE AUTRE MANIÈRE 
DE VIVRE 

par le contrôle de la 
RESPIRATION - 
la pratique du 
HATA- YOGA 
la prise de conscience du 
HARA TANDEN 
et la 

RELAXATION ACTIVE 

CENTRE DE CULTURE 
PSYCHOSOMATIQUE 

Albert Léon MEYER 
UN, e LIEU » DES e MOYENS » 
à la disposition de 
L'HOMME 

soucieux de son équilibre 
et de son capital 

FORCE VrTAIf-ENERCIE'SARTE 

Pour entretien de contact et d’in- 
formations. téléphoner à 265-20-89 
3, rue d’Anjou. PARTS (8 a >. 


D? 1975 à 1979 


Pour savoir 
où passe l’argent 
du ménage. 

Calculer juste avec la 
calculatrice électronique Tl 2000 
de Texas Instruments. 

Elle est toute pebte en prix 



Texas Instruments 

c2kxilotncesélect(Dr^C|ues 

Essayez-la 
chez Duriez 

132. bd St-Germain - Paris 6*. 


aux pays qui s'associeraient à la CIL 


De notre correspondont 


Bruxelles (Communautés 


effort financier. De fait, 


pé enn es). — La Co mmissio n de les experts, la simple «actui 
Bruxelles estime que le budget tlon» du budget du FED, 
du prochain Fonds européen de tenir compte de rar 


développement, pour la période 


et du Pacifique, qui choisiront de 



pourra: 

lTarrtc 


d’unités de compte et 


taire, devrait conduire à doter h 
fonds de plus de 3 milliards cru XL 

PHILIPPE LEMAITRE. 


de développement ; celui-ci avait 
accordé, durant le quinquennal 
couvert par la deuxième conven- 
tion de Yaoundé (1970 - 1974). 


a demandé ces précisions. Ses 


associés sont privilégiés de façon 
excessive et qu’il faut parve- 
nir à une répartition plus équi- 
librée de l’effort communautaire 
entre les Etats associés d’Afrique 
et le reste du monde sous- déve- 
loppé. 

M- Cheysson précisera devant les 
ministres des Neuf que la Com- 
considère pas le chif- 


fre minin 


de 2,5 milliards 


dTJ.C. comme réaliste ; la Com- 
: respecterait pas 


associables en limitant & ce nivt 


SIR CHRISTOPHER SOAMB 
RAPPELLE LES DEVOIR 
DE CHAQUE ÉTAT 
A L'ÉGARD DE LA COMMUNAUX 

Sir Christopher Soames, vice- 
président de la Commission des 
communautés européennes, a 
donné lundi, au Cercle lnteüaUtf 
sous les auspices de l'organisation 
française du Mouvement européen, 
présidé par le professeur Leprlnce- 
Kingoet, une conférence-débat sor . 
le thème «L'Europe et sa -plu» ' 
dans le monde». Se référant à h 
demande de la Grande- Bretagne 
en vue d'un réexamen de certain» * 
politiques communautaires, U * ; 
déclare qu’il était tout & fait dao» 
la tradition de La Communauté d» ‘ 
se pencher sérieusement sur les 
problèmes qui se posent à un Etat 
membre et de chercher à. leur - 
trouver des solutions. 

« En échange, a-t-il dit. -la- ; 
Communauté est en droit 
d'attendre que tous ses membres , 
partagent ses objectifs et ne po- 
sent de problèmes particuliers que 
dans ce cadre gênerai... Le critère 
que nous devons appliquer à tovte 
proposition particulière de modi- 
fication ne murait être l'avantage : 
unüatéral d'un Etat contre lotis y 
les autres. Le critère doit êin 
Vintérêt de la Communauté tout 
entière, dont chaque pays ne cons- 
titue qu'un élément. » 

■\ 


Le rayage de M. Nixon au Proche-Orient 


Le Caire a préparé un accueil enthousiaste 
au chef de la Maison Blanche 


De notre correspondant! 


Le Caire. — Jamais visite d’une 
haute personnalité étrangère 
n’aura été préparée avec au- 
tant d’enthousiasme et d'appli- 
cation. « Ce sera encore mieux 
que pour Khrouchtchev - (1), 
dit-on ici. Toutes Iss précau- 
tions ont d'ailleurs été prises 
pour qu’il en soit ainsi. Le se- 
crétariat chérgé de l'Idéologie 
et de la propagande au parti uni- 
que ne s'est pas contenté d’in- 
viter les Egyptiens à recevoir 
M. Nixon « avec toute la cour- 
toisie et le respect désirables 
Il a fait préparer cent mille pan- 
cartes ou banderoles de bien- 
venue. dresser des arcs de 
triomphe au Caire et à Alexan- 
drie. convoquer aux jours dits 
le ban et l’arrière - ban des 
militante du parti et même, 
assurent certains, un bon nom- 
bre de non-militants. 

Les ministres et les édiles 
n'ont pas chômé non plus, cha- 
cun devant veiller personnelle- 
ment à l’exécution des tâches 
dévolues à son secteur. Dans 
certains ca9, appel a été Fait à 
la collaboration des Américains. 
L'officieux Al Ahram révèle que 
• près de cent lonciionnaires 
de la sécurité américaine garde- 
ront M. Nixon, avec les forces de 
l'armée et de la police natio- 
nales Le système américain 
de télécommunications installé 
pour M. Kissinger lors de sets 
précédents voyages a élé ren- 
forcé. Des automobiles blindées 


et des hélicoptères spéciaux ont 
été envoyés d'AmériquB. Les 
rues du Caire et d’Alexandrie 
que verra M. Nixon ont été 
fleuries, pavoisées, garnies da 
portraits des deux chefs d'Etat. 
Les occupants des hôtels ou des- 
cendront les six cent cinquante 
personnes (y compris environ 
deux cents journalistes) dont la 
tournée présidentielle entraîne le 
déplacement ont été relogés 
ailleurs, jusque sur des bateaux 
fluviaux. M. Hegazi, premier 
vice-président du conseil et nu- 
méro deux du régime, a été 
chargé de présider le comité 
d'honneur qui accompagnera 
partout, de même, d'ailleurs, 
que M. et Mme Sadate, le cou- 
ple présidentiel américain. La 
chanteuse noire américaine Pearl 
Baïley, qui s’est présentée 


donné devant le Tout-Caire 
un récital au Théâtre en plein 

elle s'est lancée dans un nu- 
méro de séduction politico-musi- 
cale qui a laissé pantois les 
plus pro-amërlcalns des Egyp- 
tiens. mais qui lui a valu d’être 
décorée... Bref, une bonne par- 
tie de l'Egypte vit pour quel- 
ques jours à l'heure américaine. 

J.-P. P.-H. 
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